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Le premier volume de cë remarquable ou- 
vrage, que nous avons Thonneur de publier, 
était à peine paru que toute la presse reli- 
gieuse lui a rendu hommage et Ta défini 
comme étant le meilleur livre, le plus inté- 
ressant, le plus complet et le plus précis qui 
ait été publié sur la vie de Noire-Seigneur. 
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L'archevêché de Paris Ta honoré de ses suf- 
frages; voici en quels termes : 



< Archevêché de Paris, juin 1864. 



0 Monsieur, 

<( Vous avez bien voulu envoyer à Monseigneur Tarche- 
c( vèque le premier volume de la Grande Vie de Jésus^Christ, 
c( par LuDOLPHE le Chartreux. Permettez-moi de vous en re- 
(( mercier au nom de Sa Grandeur. Je suis heureux de tous 
« dire qu'elle applaudit à la pensée qui xous a fait eDtre- 
« prendre de publier une nouvelle et complète traduction de 
(( cet ouvrage si plein de doctrine et de piété. D sera certai- 
(( nement lu avec fruit, et on ne peut que faire des vœuxpoor 
(( qu'il se répande parmi les fidèles. 

(( Agréez, je vous prie, Monsieur, l'assurance de mes senti- 
<( ments très-distingués. 



« Cirrrou, 
« Secrét part de Monitignear. « 




De nombreuses lettres de félicitations nous 
ont été aussi adressées. Nous reproduisons la 
plus récente, celle du R. P. Félix, le grand 
orateur de Notre-Dame. 



« Cher monsieur Dillet, 

• J'ai tardé trop peut-être à vous remercier de Thommage 
« que vous avez bien voulu me faire de votre premier volume 
« de la Grande Vie de Jésus ^ par Ludolphe le Chartreux. Je 
« voulais, avant de vous offrir mes remerciements, connaître 
« un peu par moi-même cet excellent ouvrage, pour vous 
« dire au moins l'impression que j'en aurais reçue. Cette im- 
n pression est celle que vous avez dû éprouver vous-même, 
« et qu'éprouveront infailliblement toutes les âmes sensibles 
« à tout ce qui touche directement à Notre-Seigneur Jésus- 
« Christ; c'est une impression d'édification. On sent couler à 
« pleins bords, dans ce pieux et intéressant ouvrage, la pure 
« séve du christianisme; et c'est à la lettre un livre plein de 
0 Jésus-Christ. De là le charme qui s'y attache et le profit 
« qu'on en peut retirer. Il est, en effet, doux et profitable 
u tout ensemble de voir dans ce beau livre comment pen- 
u saient et parlaient au moyen âge, de la personne et de la 



« Paris, 22 juillet i864. 




« vie de Jésus-Christ, les hommes supérieurs de notr'fe grand 
« âge chrétien; cela console et dédommage des insolences et 
(( des scandales de certains livres de ce temps. La Vie de 
« Jésus de M. Renan Tacadémicien est à la Grande Vie de 
« Jésus de Ludolphe le Chartreux ce que l'erreur est à la vé- 
« rité, ce que la nuit est au jour, ce que la mort est à la vie. 
« Mais, pour bien juger ce livre, à mon avis, de n'est pas 
c( assez de le lire, il suffit de le goûter, et il ne suffit pas de 
(( s'en faire un amusement, il faut s'en faire une nourriture. 
« C'est par la méditation plus que par la lecture qu'on sent 
« tout ce qu'il y a de suave et en même temps de fort dans 
« cet aliment substantiel offert aux âmes chrétiennes par le 
« savant et pieux auteur de la Grande Vie de Jésus, 

<c Aussi, ai-je voulu en faire l'expérience personnelle avant 
« de vous en dire mon avis; et j'ai acquis la conviction que 
« beaucoup d'âmes puiseront dans la méditation recueillie 
(( de cet admirable livre le plus puissant ressort de la vie 
(( chrétienne, à savoir : la connaissance, l'amour et l'imita- 
(( tion de Jésus-Christ. L'heure est venue de ramener les gé- 
« nérations nouvelles aux vraies sources de la piété chré- 
f tienne. Sous ce rapport, en publiant, sans la diminuer, la 
« Grande Vie de JésuSy vous nous rendez un important ser- 
« vice, et tous les vrais chrétiens vous en seront reconnais- 
« sants 

« Agréez, cher Monsieur, etc. 



(( J. FÉLIX, S. J. » 
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GRANDE VIE 
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CHAPITRE XXI 



DD BAPTÊME DE JÉSUS-CHRIST 

Notre divin Sauveur ayant accompli la vingt-neuvième 
année de son âge dans les peines et les tribulations, 
(au commencement de sa trentième et dans les jours où 
Jean baptisait et prêchait avant d'avoir été mis en prison,) 
dit à sa sainte Mère que le temps était venu pour lui d'al- 
ler glorifier et manifester son Père, de se montrer au 
monde, auquel jusqu'alors il était resté caché, et d'opérer 
le salut des âmes, but unique pour lequel son Père l'avait 
envoyé. Jésus prit donc congé, quoiqu'à regret, de Marie, 
sa mère, et de Joseph, son père nourricier, et vintdeNaza- 
ii i 
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2 GRANDE VIE DE JÉSUS-CHRIST 

reth en Galilée où il avait été nourri. Or, Nazareth relati- 
vement à Jérusalem est située au nord. Use dirigea vers 
Tendroit du Jourdain où Jean baptisait, c'est-à-dire 
non loin de Jéricho, qui par rapport à Jérusalem est à 
l'orient. De Jéricho, qui est à l'orient, il y a environ deux 
milles pour joindre la chapelle dite de Saint-Jean, où le 
précurseur habitait ; et de là, environ un mille jusqu'au 
lieu du Jourdain, où, dit-on, le Sauveur fut baptisé. Quel- 
ques auteurs cependant, et c'est le sentiment de saint Remi, 
prétendent que Jésus fut baptisé entre Ennon et Saline, 
non loin de la montagne de Gelboé, en Béthanie, qui est 
au-dessus du Jourdain, à trois lieues de Jéricho et à deux 
lieues de la chapelle Saint-Jean. Le mot Galilée, en hébreu, 
signifie transmigration, et le mot Jourdain signifie descente. 
Or Jésus vint de la Galilée au Jourdain pour nous appren- 
dre que nous qui sommes ses membres, si nous voulons être 
baptisés et purifiés par sa grâce, nous devons passer du 
vice à la vertu, et descendre, c'est-à-dire nous abaisser 
en nous humiliant. Si Jésus-Christ, dit le vénérable Bëde 
(In Evang , Lucœ, cdiÇ. 3), ne voulut être baptisé, faire des 
miracles et enseigner le peuple qu'à l'âge de trente ans, 
c'était pour nous apprendre que c'est l'âge le plus conve- 
nable pour être élevé au sacerdoce et être chargé du soin 
d'instruire les autres, réfutant par avance ceux qui pré- 
tendent qu'à tout âge on peut être prêtre et prêcher. 
Vous alléguerez peut-être ici que Jérémie et Daniel fu- 
rent, jeunes encore , favorisés du don de prophétie; mais 
les miracles ne doivent pas être regardés comme la règle 
ordinaire de la Providence. L'âge de trente ans auquel 
Jésus fut baptisé était convenable et nous convient à nous- 
mêmes, par rapport au mystère de la sainte Trinité et à 



Digitized by 



BAPTÊME DE JÉSUS 3 

l'accomplissement du Décalogue. Que celui-là donc qui a 
été baptisé, montre qu'il est parvenu à Tâge mûr, par la 
vivacité de sa foi en la Trinité et par sa ferveur à observer 
la loi. 

Ainsi, dit Raban-Maur, nous apprenons que nul ne 
doit être revêtu du sacerdoce et du droit d'enseigner, 
ou être élevé en dignité dans l'Église, avant d^être homme 
fait et d'un âge mûr. Mais hélas ! tels sont appelés au- 
jourd'hui à gouverner l'Église, qui ne peuvent se gouver- 
ner eux-mêmes ; tels sont chargés de gérer la patrimoine 
de Jésus-Christ, qui ne peuvent gérer leurs propres affai- 
res ; tels veulent commander les autres, qui ont besoin 
eux-mêmes d'être commandés. Jésus-Christ, dit saint 
Chrysostôme {Hom. 10 in Matth.), ne voulut être baptisé 
qu'à l'âge de trente ans, parce qu'après son baptême il de- 
vait abroger la loi ancienne. Il demeura soumis à cette loi 
et en observa fidèlement tous les préceptes jusqu'à cet âge 
ou l'homme est susceptible d'avoir commis toutes les in- 
fractions, afin que personne ne pût dire qu'il avait abrogé 
la loi à cause de son impuissance à l'accomplir. Jésus 
vécut donc pendant ces trente années soumis à la loi, en 
observant toute justice, et vint enfin recevoir le baptême^ 
comme pour mettre le comble à toutes les observations de 
cette loi. 

Jésus s'achemine vers saint Jean. Lui, le maitre du 
monde, il va seul, pieds nus et parcourt un long espace 
de chemin. Contemplons ce divin Sauveur avec dévotion 
et avec amour ; compatissons du fond de notre cœur à ses 
peines et à ses humiliations. Il ne traîne avec lui ni soldats^ 
ni chevaux, ni courtisans ; il n'avait pas encore de disci- 
ples, et personne ne l'accompagnait* Nul ne le précède 
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4 GRANDE VIE DE JÉSUS-CHUIST 

dans les hôtelleries pour disposer les choses nécessaires; 
il n'a autour de lui rien de ces pompes et de ces honneurs 
après lesquels nous soupirons, nous, vers de terre, et qui 
font Tobjet de tous nos désirs. Lui qui dans son royaume 
a des milliers et des millions d'anges à son service, marche 
seul, foulant la terre de ses pieds nus et s'exposànt à la 
plus extrême fatigue. Ah ! c'est que son royaume n'est pas 
de ce monde, lui qui s'est anéanti lui-même en prenant la 
forme d'un esclave et non celle d'un roi. Il s'est fait esclave 
afin de nou» faire rois; il s'est fait étranger et voyageur 
pour nous conduire à son royaume, qui est notre véri- 
table patrie. Il nous a ouvert et tracé le chemin pour 
qu'à sa suite nous puissions marcher. Pourquoi donc 
le négligeons-nous? Pourquoi ne nous humilions- nous 
pas? pourquoi recherchons-nous avec tant d'avidité les 
honneurs et les pompes du siècle, qui sont si fragiles, et 
y attachons-nous tout notre cœur? C'est que de ce 
monde nous faisons notre royaume; c'est que nous ne 
nous regardons pas comme étrangers et comme voya- 
geurs sur cette terre : telle est la cause de toutes nos mi- 
sères. Vaines créatures que nous sommes, nous préférons 
la vanilé à la vérité, l'incertain au certain, les biens tem- 
porels aux biens éternels, et nous y mettons tout notre 
cœur. Élevons-nous au-dessus de nous-mêmes, et regar- 
dons les choses qui passent comme si déjà elles étaient 
passées. 

Jésus donc, c'est-à-dire celui qui venait apporter au 
monde la rédemption, n'ayant pas lui-même besoin d'être 
racheté, s'avance humblement et sans s'arrêter pendant 
plusieurs jours et arrive au Jourdain. Là, il trouve saint 
Jean qui baptisait des pécheurs et une grande foule de 
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peuple accourue pour entendre ses prédications, parce 
qu'on le regardait comme le Christ. Pour être baptisé, il 
se mêle, lui le Maître souverain, avec les esclaves; lui le 
juge suprême, avec les criminels, désirant, non pas être 
purifié par les eaux, mais purifier les eaux elles-mêmes. 
Jésus vient vers Jean, c'est-à-dire le Créateur vers sa 
créature, le maître vers le serviteur, le roi vers le soldat, 
lalumièrevers le flambeau, le soleil vers Taurore, afin de 
confirmer sa doctrine et de recevoir lui-même son témoi- 
gnage; il vient, lui la source, la plénitude, Vauteur même 
du baptême, vers celui qui n'en est que le ministre, et il 
vient non pour être purifié, mais pour nous purifier; non 
pour recevoir le pardon des péchés, mais, par sa démarche, 
approuver le baptême de Jean comme venant de Dieu 
même et pour nous révéler le mystère de son baptême 
qu'il devait instituer dans la suite. 11 vient pour accomplir, 
en sa qualité de Fils de l'homme, tous les préceptes de la 
loi et parcourir tous les degrés de l'humilité, afin de nous 
instruire, afin que nul, quelque saint qu^il fût, ne pût regar- 
der la grâce du baptême comme une grâce surabondante : 
il vient pour pratiquer d'abord lui-même ce qu'il devait 
ensuite prescrire aux autres, afin que les serviteurs com- 
prennent avec quelle ardeur ils doivent recourir au baptême 
de leur divin Maître, quand lui-même ne dédaignait pas 
de recevoir le baptême de son serviteur : il vient pour nous 
apprendre que nul ne doit repousser le baptême de la 
grâce, lorsque lui-même il se soumet au baptême de la péni- 
tence : il vient pour briser dans leau du Jourdain la tête 
de l'antique serpent, pour y laver les péchés du monde et 
y noyer le vieil homme : il vient, pour que, par le contact 
de sa chi.ir virginale, les eaux soient sanctifiées, et pour 
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6 GRANDE VIE DE JÉSUS-GHRIST 

leur communiquer ainsi la force et lapuîssance régénératrice 
en faveur de ceux qui viendraient après lui : il vient, pour 
nous faire comprendre, par l'image de la colombe qui des- 
cendit sur sa téte dans le Jourdain, que le Saint-Esprit 
descend en ceux qui reçoivent ce sacrement; pour que le 
peuple juif entende le témoignage de saint Jean et de 
Dieu lui-même touchant le Christ, et enfin pour nous faire 
voir que par cela même que lui. Fils de Dieu, a été baptisé, 
tous ceux qui renaissent par le baptême deviennent aussi 
les enfants de Dieu et ses propres frères. Pour nous qui 
avons déjà été régénérés par la grâce de Jésus-Christ, sui- 
vons notre divin Maître, pénétrons-nous de plus en plus de 
la grandeur et de Timportance de ses sacrements, afin 
d'en recueillir des fruits abondants. 

Notre divin Maître, dans le dessein d'opérer notre salut, 
commença par agir avant d'enseigner. Pour établir le fon- 
dement de toutes les vertus et le premier de tous les sa- 
crements, il voulut d'abord être baptisé par saint Jean. 
Parvenu auprès du saint précurseur pendant qu'il était 
occupé à administrer le baptême aux pécheurs : Je vous en 
prie, lui dit-il, baptisez-moi avec eux. Jean alors tournant 
sur lui ses regards, reconnut en sa personne, par une 
inspiration divine, le véritable Messie, ce Dieu-Homme, 
en qui il n'y avait ni tache ni souillure, et qui n'avait nul 
besoin d'être purifié, qui, au contraire, était venu pour 
purifier les autres ; il se troubla et fut saisi de crainte. 
Puis alor'à, comme un oon soldat qui veut imiter l'humilité 
de son chef, et par révérence pour sa personne, il se 
défendit en disant : Quoi ! Seigneur, n'est-ce pas pluioi 
moi, homme terrestre, qui dois être baptisé par vous qui 
êtes descendu du ciel? J'ai besoin, moi, d'être purifié de 
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mes souillures , mais vous dont la génération est sans 
tache, vous n'en avez pas besoin, et vous venez à moi pour 
être baptisé ? Vous êtes le Maître et le Seigneur ; je ne 
suis que le serviteur et Tesclave ; ce n'est pas à vous de 
venir à moi, c'est bien plutôt à moi d'aller à vous. Vous 
êtes pur et vous purifiez tout ; ce n'est donc pas à vous 
d'être lavé et baptisé par moi, mais bien à moi d'être lavé 
et baptisé par vous. Je ne suis qu'un homme et vous êtes 
Dieu ; je ne suis qu'un pécheur, parce que je suis homme, 
mais vous, vous êtes sans tache, parce que vous êtes Dieu. 
Pourquoi donc voulez-vous être baptisé par moi? Je ne 
refuse pas d'obéir, mais j'ignore le mystère que cache 
votre volonté. Je baptise les pécheurs afin qu'ils fassent 
pénitence, mais vous qui n'êtes souillé d'aucun péché, 
pourquoi voulez-vôus être baptisé? Et pourquoi encore en 
qualité de pécheur, vous qui êtes venu en ce monde pour 
remettre les péchés? 0 mon divin Jésus, s'écrie saint Ber- 
nard {Serm. 1 de Epîphanid)^ pourquoi voulez-vous donc 
être baptisé ? Qu'avez-vous donc besoin du baptême ? Celui 
qui se porte bien a-t-il besoin de médecin ? et celui qui 
est pur a-t-il besoin d'être purifié? Quel est donc ce 
péché qui pour vous rendrait le baptême nécessaire ? 
Quelle souillure peut avoir celui qui est l'Agneau sans 
tache? Que vous me baptisiez, dit saint Chrysostôme 
{Hom. 4. Op. imp. in M ait h. )^ la raison en est évidente, 
c'est afin que je devienne juste et digne du ciel ; mais que 
je vous baptise , où en peut être le motif? Tout bien 
descend du ciel sur la terre, mais ne monte pas de la 
terre au ciel. Que faites-vous, Seigneur, s'écrie saint 
Léon, pape; le peuple ne va-t-il pas me lapider comme un 
imposteur ? J'ai annoncé de vous de grandes choses, et 



Digitized by 



8 GRANDE VIE DE JÉSUS-CHRIST 

VOUS venez sans suite et comme un étranger? Au ciel et sur, 
la terre vous êtes toujours le Fils du Roi des rois; pour- 
quoi ne portez-vous pas votre sceptre royal ? Montrez enfin 
votre majesté. Pourquoi seul et sans suite î Oîi sont donc 
vos saints anges, où sont vos chérubins, où est votre van? 
Quoi ! vous avez glorifié Moïse, votre serviteur, au milieu 
d'une nuée lumineuse et d'une colonne de feu, et vous ve- 
nez courber la têle devant moi ? Non, Seigneur, je ne sau- 
rais le souffrir; vous êtes Maître de nous tous. Vous nous 
avez montré votre abaissement, montrez-nous maintenant 
votre puissance. Baptisez tous ceux qui sont ici, et moi le 
premier de tous. Mais vous, pourquoi voulez-vous être 
baptisé, puisque vous n'avez aucune souillure? Si je vous 
baptisais, le Jourdain ne le souffrirait pas , ses eaux indi- 
gnées remonteraient comme autrefois vers leur source. 

Quoi d'étonnant que saint Jean ait été troublé et saisi 
de crainte en voyant s'abaîsser sous sa main Celui au nom 
duquel tout genou fléchit au ciel, en terre et dans les 
enfers ? Eh quoi ! s'écrie saint Bernard, lorsque cette tête 
auguste que les anges adorent, que les Puissances ré- 
vèrent, que les Principautés redoutent, s'abaisse devant 
saint Jean, est-il surprenant que l'homme soit saisi de 
frayeur, et qu'il n'ose porter la main sur ce chef vénérable? 
Qui de nous ne tremblerait à cette seule pensée? Oh ! 
qu'elle sera élevée au grand jour du jugement, cette tête 
qui s'abaisse aujourd'hui; qu'il sera sublime ce chef au- 
guste qui s'humilie devant sa créature ! Le Sauveur, sans 
doute, ne réprouve pas la soumission de son fidèle servi- 
teur, mais il lui manifeste le secret de ses desseins en lui 
disant : Laissez^ c'est-à-dire permettez maintenant que je 
reçoive de vous le baptême d'eau, afin qu'ensuite vous 
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BAPTÊME DE JÉSUS 9 

receviez de moi le baplême du Saint-Esprit; car c'est un 
mystère que j'accomplis en ce moment. De là, saint Chry- 
sostôme conclut que saint Jean fut dans la suite baptisé 
par Jésus-Christ. Souffrez que moi, qui ai pris la forme 
d'esclave, j'en subisse toutes les humiliations; puis il 
ajoute : En agissant ainsi, c'est-à-dire en recevant de vous 
le baptême, moi votre supérieur qui n'ai nul besoin d'être 
baptisé, et vous en me l'administrant, nous accomplirons 
toute justice et nous donnerons ainsi, comme il convient, 
l'exemple au monde entier. 

Ici, le mot justice est pris non pas dans le sens d'une 
vertu spéciale, opposée au vice de l'avarice, mais dans un 
sens général, en tant qu'elle renferme toute vertu, ou 
plutôt la perfection de toutes les vertus. C'est d'ailleurs 
le sentiment de saint Chrysostôme [Hom. 12 in Matth,), 
qui s'exprime en ces termes : Jusqu'ici nous avons ac- 
compli toute la loi, sans jamais violer aucun de ses pré- 
ceptes ; il ne nous reste plus qu'une seule chose à faire, 
faisons-la, et nous aurons accompli toute justice. Ici le 
Sauveur appelle justice le complément de tous les pré- 
ceptes de la loi, nous montrant que pour lui la vraie justice 
consistait en ce que lui. Seigneur et Maître, réalisât en sa 
personne tous les mystères de notre salut; or, il était 
prescrit à tous les hommes de recevoir le baptême de saint 
Jean. Ou bien, la vraie justice consiste en ce que chacun 
fasse ce qui lui est propre ; or, celui qui reçoit le baptême 
de Jésus-Christ, prend pitié de son âme, en plaisant à 
Dieu et en recevant l'assurance de son salut ; il s'abaisse 
humblement devant son Créateur en se soumettant à ses 
institutions; il édifie le prochain en le portant au bien 
par son exemple, et accomplit ainsi toute justice, en faisant 



Digitized by 



10 GRANDE VIE DE JÉSUS-€HRIST 

ce qu'il doit à Dieu, ce qu'il doit aux autres et ce qu'il se 
doit à lui-même. Ou bien encore, la vraie justice consiste 
à faire soi-même le premier ce qu'on veut que les autres 
fassent, comme si Jésus eût dit : Je me soumets maintenant 
à vous .qui êtes au-dessous de moi, pour apprendre aux 
grands du monde qu'ils ne doivent pas dédaigner d'être 
baptisés, instruits et gouvernés par ceux qui sont plus 
petits qu'eux. 

En quoi, dit saint Ambroise [lib. ii inLucam)^ consiste 
la vraie justice, si ce n'est à faire vous-même le premier 
ce que vous voulez que les autres fassent, les eqcoura- 
geant ainsi à la pratique du bien par vos propres exemples? 
Notre Seigneur, dit saint Chrysostôme, dans le passage 
cité plus haut, a voulu être baptisé non à cause de lui, 
mais à cause de nous, et afin d'accomplir toute justice. 

11 est juste, en effet, que celui qui veut enseigner les 
autres, commence par pratiquer lui-même. Or, Jésus- 
Christ étant venu sur la terre pour instruire le genre hu- 
main, voulut nous montrer par ses propres exemples, ce 
que nous devions faire, afin que, devenus ses serviteurs 
et. ses disciples, nous puissions marcher sur les traces de 
notre Seigneur et de notre Maître. Le Sauveur, dit saint 
Augustin, dans son Sermon sur TÉpiphanie, a voulu pra- 
tiquer le premier ce qu'il commandait aux autres, afin de 
nous instruire plus encore par ses actions que par ses pa- 
roles, et de nous faire aussi adopter sa doctrine avec 
amour. Dans le baptême , dit Raban-Maur , nous de- 
vons donner l'exemple de toute justice , sans laquelle le 
royaume des cieux reste fermé pour nous, afin qu'on 
sache que, sans le baptême, nul ne peut être parfait. 
Ou bien, par cette expression, toute justice, nous devons 
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BAPTÊME DE JÉSUS 11 

entendre la surabondance de rhutnilité; car Thumilité 
forme la plus grande partie de la justice. Il y a trois 
degrés d'humilité : Thumilité suffisante , nécessaire & 
tout homme juste, et qui consiste à se soumettre à ses 
supérieurs en vue de Dieu et à ne pas se préférer à ses 
égaux; Fhumilité abondante, qui consiste à se soumettre à 
ses égaux et à ne pas se préférer à ses inférieurs ; enfin 
l'humilité parfaite et surabondante qui consiste à se sou- 
mettre même à ses inférieurs et à ne se préférer à per- 
sonne. C'est ce troisième degré que Jésus pratiqua à son 
baptême, et c'est ainsi qu'il accomplit toute huipilité. U y 
a trois degrés de justice , dit saint Bernard {Serm. 4 de 
Epiphanxa) ; la justice stricte et étroite ; si vous vous en 
éloignez tant soit peu, vous tombez dans le péché ; cette 
justice consiste à ne pas se préférer à son égal, et à ne 
pas s'élever au-dessus de son supérieur, mais à rendre à 
chacun ce qui lui est dû. La justice plus large et plus 
étendue, qui consiste à ne pas s'égaler à ses pareils et à 
ne pas se préférer à ses inférieurs ; car, si se préférer à 
son égal et s'égaler à son supérieur est la marque d'un 
orgueil coupable, se montrer inférieur à son égal et égal 
à son inférieur, est la preuve d'une grande humilité. Enfin 
la pleine et parfaite justice consiste à se montrer infé- 
rieur à son inférieur même, car, si s'élever au-dessus de 
son supérieur est le comble de l'orgueil, s'abaisser au- 
dessous même de son inférieur est par contre la justice 
pleine et parfaite. Quant à ces paroles de saint Jean : C'est 
moi qui dois être baptisé par vous, elles indiquent le 
premier degré de la justice, car il se soumet simplement 
à son supérieur. Jésus, au contraire, en s' abaissant sous 
la main de son serviteur, pratique l'humilité à son plus 
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haut degré.— 0 mon âme! s'écrie le même saint, ne 
seras-tu donc jamais soumise à ton Dieu? Mais ce n'est 
pas assez encore d'être soumise à Dieu, si en même temps 
tu ne t'abaisses au-dessous de toute créature par amour 
pour lui. Oui, c'est ainsi que nous devons accomplir toute 
justice, en établissant la consommation de cette vertu dans 
la perfection de Thumilité. 0 chrétiens, voulez-vous être 
parfaits, ayez une entière déférence pour vos inférieurs, 
et sachez-vous abaisser au-dessous de ceux mêmes qui 
sont plus petits que vous. 

La vertu de Thomme vraiment humble consiste à ne 
point s'attribuer ce qui est aux autres, à ne pas prendre 
ce qui ne lui appartient pas et à rendre à chacun ce qui 
lui est dû. Il ne recherche pas les honneurs pour se glori- 
fier, mais les fait remonter vers Dieu, ne se réservant que 
les humiliations. Il évite de blesser le prochain par ses 
paroles; il ne le juge pas, ne se préfère ni ne se compare 
à lui, mais se regarde lui-même comme le moindre de 
tous, souhaitant et choisissant toujours la dernière place. 
Contemplons Thumilité de notre divin Maître ; elle se déve- 
loppe de plus en plus. Dans sa jeunesse , il se montre 
humblement docile et obéissant à ses parents ; ici, il se 
soumet à son serviteur, et s'abaisse lui-même pour Tho- 
norer et l'exalter. Jusqu'à présent, il avait vécu dans le 
monde comme un homme inutile et presque méprisable ; 
aujourd'hui, il veut même passer pour pécheur. C'était, 
en effet, aux pécheurs que saint Jean prêchait la péni- 
tence ; c'étaient les pécheurs qu'il baptisait , et Jésus se 
mêle à eux, veut être baptisé avec eux et comme l'un 
d'eux. 

Déjà 9 sans doute, dans sa Circoncision, Jésus-Christ 
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s'était montré comme pécheur, mais alors ce n'était pour 
ainsi dire que dans le secret ; aujourd'hui, au contraire, 
c'estpubliquement et en présence de la foule. II allait bien- 
tôt commencer à prêcher son Évangile; ne devait-il pas 
craindre qu'en se faisant passer pour un pécheur il ne 
perdu la considération dont il avait besoin? Eh bien! 
cette pensée ne l'arrête point, et il s'humilie plus profon- 
dément encore. Pour nous instruire , il veut paraître ce 
qu'il n est pas, c'est-à-dire vil et méprisable; nous, au 
contraire, nous voulons paraître ce ({ue nous ne sommes 
pas pour nous attirer les louanges et la gloire. Si nous 
croyons avoir quelque qualité, nous en faisons ostenta- 
tion, mais nous avons grand soin de dissimuler et de ca- 
cher nos défauts. Nous pouvons encore considérer Thu- 
milité de THomme-Dieu sous un autre rapport. Ainsi, 
dans la réception du baptême et dans Taccomplissement 
de tous les autres préceptes de la loi , il voulut toujours 
se conduire et agir comme les autres hommes , sans s'at- 
tribuer aucunes prérogatives, aucuns privilèges, lui qui 
pourtant était au-dessus de la loi, puisqu'il était lui-même 
le législateur. Hélas! combien est-elle opposée à cette 
conduite de notre Sauveur, la conduite d'un grand nom- 
bre de ceux qui vivent en communauté et qui s'attri- 
buent des privilèges particuliers pour se soustraire à la 
règle ! 

Lors donc que saint Jean eut connu, par une révélation 
intérieure de FEsprit Saint, que toute justice devait ainsi 
s accomplir, il consentit et laissa Jésus se soumettre à son 
baptême ; c'est-à-dire quïl ne résista pas davantage, qu'il 
ne le contredit pas plus longtemps et le laissa agir selon 
sa volonté en consentant à lui administrer le baptême. 



Digitized by 



14 GRANDE VIE DE JÉSUS-CHRIST 

Jusque-là , il avait en quelque sorte résisté à Jésus en re- 
fusant de le baptiser par respect pour sa persoune; mais 
maintenant il le laisse libre^ se soumettant lui-même à sa 
volonté. La vraie humilité, en effet, est celle qui a Tobéis- 
sance pour compagne; aussi Toffice que le respect et la 
crainte l'avait empêché de remplir, il l'accepte avec doci- 
lité et avec amour. Saint Jean , nous dit saint Bernard 
(Semi. 1 de Epiphania)^ obéissant à la voix du Sau- 
veur, baptise l'Agneau de Dieu en le plongeant dans les 
eaux du Jourdain ; mais c'est nous qui sommes purifiés et 
non pas lui , car il vient purifier lui-même les eaux qui 
doivent effacer toutes nos souillures. Arrêtons un instant 
nos regards sur notre divin Maître; contemplons ce Dieu 
de toute majesté se dépouillant comme une simple créa- 
ture; ce Créateur de tous les éléments se soumettant hum- 
blement à l'œuvre de ses mains. Il se laisse plonger dans 
l'eau glacée, au milieu des plus grands froids, et tout cela 
pour nous, pour notre amour. Afin d'opérer notre salut 
par l'attouchement de sa chair sacrée, il purifie et con- 
sacre ces eaux, leur communiquant la puissance de nous 
régénérer, et institue par là le sacrement du baptême qui 
doit nous purifier et nous laver de toutes nos souillures. 
En ce jour, il s'unit à l'Église universelle qu'il adopte pour 
son épouse, et aussi à toutes les âmes fidèles, car par le 
sacrement du baptême nous sommes unis à Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ, selon cette parole du prophète qui 
parle en son nom : Je vous unirai à moi par la foi. 
Qu'elle est solennelle , qu'elle est avantageuse pour nous 
cette action de notre Sauveur en ce jour ! Aussi l'Église, 
dans ses transports de joie et de reconnaissance , fait en- 
tendre ce chant d'allégresse : En ce jour ou Jésus dans le 
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Jourdain lava les crimes du monde, TÉglise fut unie à son 
céleste époux. 

Saint Anselme, à ce sujet, dans sa Méditation sur le 
Psaume 18, s'exprime en ces termes : 0 mon divin Sau- 
veur, lorsque fut arrivée pour vous la plénitude de TAge 
mûr, avant de commencer ces grandes actions que vous 
deviez opérer sur la terre, vous vous êtes élancé, comme 
un géant coui^ageux , pour parcourir vous-même la voie 
de toutes nos misères, afin de nous procurer le salut. Et 
d'abord, pour vous assimiler en toutes choses aux hom- 
mes que vous adoptiez pour vos frères, vous êtes venu, 
sous l'apparence d'un pécheur, vers votre serviteur Jean 
qui baptisait les pécheurs pour les exciter à faire péni- 
tence, et vous avez voulu recevoir son baptême. 0 inno- 
cent Agneau! vous, que Torabre même du péché n'a jamais 
souillé ; vous, dont la pureté n'a jamais été ternie par la 
moindre pensée mauvaise, vous avez été baptisé! Mais 
non, je me trompe, vous n'avez pas été purifié dans les 
eaux, mais vous les avez purifiées elles-mêmes, afin que 
par elles nous pussions être purifiés à notre tour. Jésus- 
Christ, dit saint Ghrysostôme, voulut recevoir le baptême 
^ saint Jean afin de nous apprendre, par la nature même 
de ce baptême, qu'il n'y avait pas recours pour obtenir la 
rémission de ses péchés ni les dons du Saint-Esprit. En 
recevant ce baptême des juifs , il l'abolit pour instituer 
celui des chrétiens; et ce qu'il devait faire plus tard pour 
la Pâque, il le fait en ce moment pour le Baptême. En 
efifet, lorsque Jésus-Christ a célébré la Pâque ancienne, 
il l'anéantit et la remplace par une nouvelle; et de même, 
après avoir reçu le baptême de saint Jean, il l'annule et 
institue le sien en ouvrant à tous la porte de son Église. 
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Ainsi, dans l'une el l'autre circonstances, aux ombres suc- 
céda la vérité, car le baptême de Jésus-Ghrist renferme et 
communique la grâce et les dons du Saint-Esprit, avan- 
tages dont était privé le baptême de saint Jean. Jésus- 
Christ, ajoute le même auteur, voulant instituer un nou- 
veau baptême pour la rémission des péchés et le salut du 
genre humain, ne dédaigna pas d'être baptisé le premier, 
non point pour obtenir le pardon de ses fautes, puisque 
seul il était exempt de tout péché ; mais pour purifier les 
eaux du baptême qui devaient effacer les péchés de ceux 
qui croiraient en lui. Ces eaux, en effet, n'auraient jamais 
eu la vertu d'effacer les péchés des hommes, si précédem- 
ment elles n'eussent été sanctifiées par l'attouchement 
de la chair sacrée du Sauveur. Jésus-Christ a donc été 
baptisé afin que nous fussions nous-mêmes lavés de nos 
péchés ; il a été plongé dans l'eau afin que nous fussions 
purifiés de nos souillures ; il a reçu le baptême de la régé- 
nération pour nous faire renaître de l'eau et du Saint- 
Esprit. Le baptême du Christ est donc pour nous l'ablu- 
tion de nos fautes et la rénovation d'une vie toute spiri- 
tuelle. Par le baptême nous mourons au péché pour vivre 
en Jésus-Christ; nous quittons la vie ancienne pour em» 
brasser une nouvelle vie ; nous nous dépouillons du vieil 
homme pour nous revêtir de l'homme nouveau. 

Jésus-Christ voulut, avec raison, être baptisé dans le 
Jourdain, afin d'ouvrir pour nous la porte du ciel à l'en- 
droit même oii autrefois avait été ouverte pour les enfants 
d'Israël l'entrée de la terre promise; car de même que les 
Hébreux passèrent le fleuve du Jourdain pour arriver à la 
terre promise, de même nous passons par le baptême à 
la terre des vivants. Et encore : le Jourdain sépare les 
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gentils d'avec les juifs et est commun à ces deux peuples ; 
ainsi le baptême est commun aux uns et aux autres, si par 
la foi ils viennent à Jésus-Christ. Le baptême de Jésus 
dans le Jourdain fut également figuré par Ëlie y Élisée , 
Josué et Naaman qui étaient les types du Sauveur. Il fut 
baptisé dans Teau, parce que Teau est opposée au feu ; 
or, le péché est figuré par le feu et est puni par le supplice 
du feu ; afin donc d'éteindre ce feu des passions et des 
peines, Jésus^brist fut baptisé dans Teau. En effet, Teau 
purifie les souillures, étanche la soif et réfléchit Timage de 
celui qui s*y regarde; de même dans le baptême la grâce 
du Saint-Esprit efface les taches du péché, apaise en notre 
âme la soif de la parole divine et ravive en elle l'image de 
Dieu ternie ou effacée par nos crimes. De ce que Jésus- 
Christ fut baptisé dans Veau, on doit et avec raison con- 
clure que l'eau seule, et non tout autre liquide, est la 
matière propre du baptême ; un autre motif encore, c'est 
l'eau qui sortit du côté transpercé du Sauveur en croix ; 
Peau, d'ailleurs, est de tous les liquides le plus apte à net- 
toyer les souillures ; elle est sous la main de tout le monde, 
et l'on ne peut prétexter la difficulté de se la procurer pour 
le Baptême qui est une chose indispensable au salut. 
Sans doute, la gr&ce du Saint-Esprit nous purifie intérieu- 
rement; pourtant une purification extérieure est néces- 
saire, car l'homme étant formé de deux substances, l'âme 
et le corps, il doit renaître de deux manières, de l'eau et 
du Saint-Esprit. 

Lorsque saint Jean eut baptisé tout le peuple, c'est-à- 
dire un grand nombre des habitants de cette contrée, et 
que Jésus, après avoir reçu lui-même le baptême, fut sorti 
du Jourdain, il se mit en prières, conjurant son Père d'en- 
II a 
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Toyer le Saint-Esprit sur ces nouveaux baptisés. Le ciel 
alors s'ouvrit, c'est-à-dire une clarté extraordinaire envi- 
ronna Jésus-Christ de toute part, et cette lumière était si 
éclatante, qu'on eût dit que toutes les splendeurs des cieux 
s'étaient répandues sur la terre. N'allons pas croire pour- 
tant que le ciel fut réellement ouvert; ce prodige s'opéra 
seulement dans les airs, comme il arrive au moment d'un 
orage : lorsque les éclairs réitérés sillonnent les nues, il 
BOUS semWequele ciel s'entr'ouvre au-dessus de nos têtes* 
Dieu voulut nous montrer par là que la gloire céleste est 
accessible à ceux qui croient en Jésus-Christ, et que le 
royaume éternel, fermé aux hommes par le péché, s'ouvre 
pour ceux qui sont régénérés dans les eaux du Baptême. 
Au baptême de Jésus - Christ , dit saint Chrysostôme 
(Hom. 12 in Matthœum)^ les cieux furent ouverts pour 
apprendre que ce qui se passa alors d'une manière visible, 
s'opère invisiblement lorsque nous sommes baptisés ; Dieu, 
en effet, à ce moment, nous appelle au ciel et nous engage 
à n'avoir plus rien de commun avec les choses de la terre. 
Et plus loin le même saint ajoute : Le ciel, jusqu'alors 
fermé, fut enfin ouvert, et les anges, ces habitants de la 
céleste patrie, s'unissant aux hommes condamnés à vivre 
sur cette terre d'exil, ne formèrent plus qu'un seul trou- 
peau sous la conduite d'un seul pasteur. Lorsque Jésus- 
Christ, dit le vénérable Bède {in cap. 3 Lucœ), après avoir 
été baptisé, se fut mis à prier, le ciel s'ouvrit, parce que, 
pendant qu'il s'humilie corporellement en se plongeant 
dans l'eau, il nous ouvre, par sa puissance divine, les 
portes du ciel jusqu'alors fermées, et pendant que sa 
chair innocente est lavée dans les eaux glacées du Jour- 
dain, il arrête le glaive de feu levé depuis longtemps 
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contre nos crimes pour les punir. Le ciel s'ouvrant pen- 
dant la prière de Jésus-Christ récemment baptisé signifie 
que la prière seule de Vhomme pur et sans tache est capa- 
ble de pénétrer jusqu'aux cieux. Jésus-Christ pria pour 
nous apprendre que nous devons prier après notre bap- 
tême et aussi pour nous instruire de la manière dont nous 
devons prier et de la nécessité où nous sommes de le faire. 
La manière : car pour que notre prière soit agréable à 
Dieu, elle doit partir d'un cœur pur ; la nécessité : car la 
grâce du baptême ne peut se conserver qu'autant que 
nous prions; et enfin pour nous prouver que dans la 
réception du sacrement notre cœur doit sans cesse être 
élevé vers Dieu. Nul doute, dit Bède dans le passage cilé 
plus haut, que Jésus-Christ, qui partage avec son Père 
la divinité, la gloire et la puissance, n'ait voulu nous ap- 
prendre, en priant au sortir de son baptême, que nous 
aussi, bien que le ciel nous soit ouvert par le sacrement 
de baptême, nous ne devons pas pour cela rester oisifs, 
mais au contraire nous livrer de plus en plus au jeûne, à 
la prière et aux bonnes œuvres ; car quoique par le bap- 
tême tous nos péchés nous aient été remis, nous n'en restons 
pas moins exposés à la faiblesse et à la fragilité humaines. 
Nous avons, il est vrai, traversé la mer Rouge; nous avons 
vu avec joie les Egyptiens qui nous poursuivaient, englou- 
tis dans les eaux, mais d'autres ennemis nous attendent 
dans le désert de la vie ; il nous faut, aidés de la grâce 
de Jésus-Christ, les combattre avec courage et les vaincre, 
afin d'arriver à la véritable patrie. 

Le Saint-Esprit descendit alors visiblement sous la 
forme d'une colombe, et se reposa sur la tête de Jésus. Il 
descendit non par sa grâce, car dès le premier instant de 
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«a conception, Jésus la reçut dans toute sa plénitude, mais 
ostensiblement, et cela pour trois raisons principales. 
Pour nous apprendre, premièrement, que Jésus-Christ pos- 
sédait la grâce dans toute sa plénitude; secondement, que 
le Saint-Esprit se donne réellement à ceux qui reçoivent 
le baptême avec de bonnes dispositions ; troisièmement, 
que c'est Jésus lui-même qui nous baptise par le Saint- 
Esprit en nous purifiant de toutes nos souillures. II appa- 
rut ostensiblement sous la forme corporelle d'une colombe, 
pour nous apprendre qu'en lui résident la simplicité et la 
douceur, sans aucun mélange de fiel ou d'amertume, et 
qu'il ne se communique qu'à ceux qui sont doux et 
humbles de cœur. II prit cette forme pour nous montrer 
encore que TEsprit-Saint n'habite que dans le cœur de 
ceux qui possèdent la vraie charité, l'amour de Dieu, spé- 
cialement figuré par la colombe. Le Saint-Esprit, dit saint 
Chrysostôme [Hom. 4 Oper. imper f.)^ a voulu paraître 
sous la forme d'une colombe, parce que, parmi tous les 
animaux, elle est la seule qui pratique la fidélité dans 
l'amour dont elle est l'emblème. Les serviteurs du démon 
peuvent simuler en apparence toutes les vertus que prati- 
quent réellement les vrais serviteurs de Dieu, mais l'esprit 
impur ne saurait feindre la charité inspirée par l'Esprit- 
Saint. Le motif pour lequel le Saint-Esprit s'est spéciale- 
ment réservé la charité, est de faire connaître sûrement, 
par la pratique de cette vertu, ceux en qui il habite véri- 
tablement par sa grâce. Ce qui se passe ici, nous dit 
encore le même docteur (Hom. 12 in Matthœum), a été 
figuré dans l'ancien Testament. En effet, de même qu'après 
le déluge la colombe, portant dans son bec un rameau 
d'olivier, vint annoncer, à ceux qui avaient été sauvés des 
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eaux, que la colère de Dieu était apaisée et que le calme 
était rétabli sur toute la terre, ainsi TEsprit-Saint appa- 
raissant au baptême de Jésus sous la forme d'une colombe, 
nous annonce la miséricorde divine, cette miséricorde 
qui , par la vertu de l'eau baptismale , nous remet nos 
péchés et nous confère la grâce ; puis, à la place du ra- 
meau d'olivier, il nous montre le Libérateur promis, qui 
doit opérer la rédemption du genre humain. 

Quiconque a reçu le baptême doit pratiquer les sept 
vertus qui nous sont représentées et signifiées par la co- 
lombe. L'homme qui veut être véritablement parfait doit 
Tétre sous trois rapports différents : quant à lui-même, 
quant au prochain et quant à Dieu ; or, sous ces trois rap- 
ports, la colombe nous peut servir de modèle. V Par rap- 
port à nous-mêmes : la colombe n'a pour chant que des 
gémissements plaintifs et n'a pas de fiel intérieur ; ainsi 
l'homme juste doit se repentir intérieurement de ses fautes 
en mêlant ses gémissements à ses larmes et ne jamais 
laisser pénétrer en lui ni lamertume du péché, ni le 
fiel de la colère. 2® Par rapport au prochain : la colombe 
ne blesse jamais de son bec ; Thomme juste ne nuit jamais 
par ses paroles à la réputation des autres; elle ne ravit 
jamais rien avec ses griffes; Thomme juste respecte en tout 
le bien d'autrui ; elle nourrit les petits qui lui sont étran- 
gers comme silsétaient les siens; le juste compatit aux 
malheureux et partage av^c eux ses biens et ses richesses. 
y Par rapport à Dieu : la colombe vole sur les eaux, afin 
qu'en voyant, dans leur miroir, venir de loin le vautour 
qui la menace, elle puisse plonger et échapper ainsi à ses 
poursuites ; de même le juste doit sans cesse habiter, pour 
ainsi dire, sur les rives des saintes Écritures et avoir les 
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yeux toujours ouverts afin de découvrir les ruses du dé- 
mon et de se soustraire à ses attaques ; la colombe choisit 
les meilleurs grains et ne se nourrit que de choses 
pures ; de même le juste doit choisir les plus belles sen- 
lencesde rÉcriture pour en nourrir sans cesse son intelli- 
gence et son cœur, et ne se récréer qu'en Dieu seul, qui est 
la pureté par essence. Enfin, de même que la colombe fait 
son nid dans les trous de la pierre, de même le juste doit 
se retirer dans les plaies sacrées du Sauveur mourant, 
qui est la vraie pierre ferme, et y établir son refuge et 
son espérance. 

Alors la voix du Père éternel, rendant témoignage à 
son Fils, éclata du haut des cieux et l'on entendit ces 
paroles: C'est là mon Fils bien-aimé; oui, bien-aimé 
par-dessus tous les autres, car il n'est pas, comme eux, 
mon Fils par adoption, mais par nature. Il est Fils de 
Dieu, dit saint Chrysostôme, non par adoption, ni par 
choix ni par grâce, mais par sa propre nature et par son 
essence même. La colombe, dit saint Jérôme dans son 
Commentaire sur saint Matthieu, se reposa sur la tête de 
Jésus pour prévenir l'erreur de ceux qui auraient pu 
penser que la parole de Dieu s'adressait à saint Jean 
et non pas au Sauveur du monde. 

En qui je me suis complu ^ c'est-à-dire en qui s'accomplira 
ma volonté à l'endroit du salut du genre humain. Un autre 
évangéliste dit : Vous êtes mon Fils bien-aimé; Je me suis 
complu en vous^ c'est-à-dire en vous et par vous j'ai établi 
ce quïl me plaît de faire, la rédemption de l'humanité. 
Ou hien encore j mihi complacuii, il m'a plu complètement 
et absolument. Car Dieu n'a jamais rien trouvé en Jésus qui 
pût lui déplaire, comme en nous qui sommes d'abord par 
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nature des enfants de colère. Ce qui fait dire à saint 
Bernard : Jésus-Christ est vraiment celui en qui rien n'a 
pu déplaire à Dieu; rien n'a pu offusquer les yeux de sa 
majesté. Voilà pourquoi le Sauveur lui-même dit : Ma 
conduite a toujours pour mesure son bon plaisir. Oh ! 
accordez - nous , Seigneur Jésus, de mériter, à votre 
exemple et par votre influence, d'être toujours agréables 
à Dieu. 

D'après Bède [In Marc, cap. i) , la gi*ande lumière se 
prolongea aussi longtemps que la voix du Père, pour 
s'évanouir avec elle. Le Père nous exhorte à écouter 
son Fils, à croire en lui et à lui obéir, lorsqu'il nous 
dit : Ipsum audite, écoutez-le. A qui croirons-nous, en 
effet, si ce n'est à la sagesse, à la justice et à la vérité? 
Ce qui fait dire à saint Bernard sur ces paroles {Serm. l 
de Epiph.) : Me voici, Seigneur Jésus; ah ! parlez main- 
tenant, vous en avez reçu l'autorisation de votre Père. 
Jusques à quand, ô Vous, la vertu et la sagesse de Dieu, 
vous assimilerez-vous à l'homme faible et ignorant et res- 
terez-vous caché au sein de la foule ? Jusques à quand, 
ô Roi incomparable, maître du ciel, vous laisserez-vous 
appeler et croire le Fils du charpentier? 0 abaissement 
4e la grandeur de Jésus-Christ, ô grandeur de son abais- 
sement, comme vous confondez la folie de ma vanité! Mon 
ignorance est bien profonde, et cependant je nepuism'im- 
poser silence : j'ai l'audace et la témérité de m'ingérer et 
-de me montrer en tout ; je suis prompt à parler et à en- 
seigner les autres, mais bien rétif à les écouter. Jésus, en 
se livrant à un silence si prolongé, en demeurant dans la 
retraite, voulait-il nous donner à entendre qu'il redoutait 
la vaine gloire? En quoi pouvait-il l'appréhender celu 
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qui est la véritable gloire du Père ? Oui, il craignait, 
mais non pas pour lui ; c'était pour nous ; il connaissait 
les dangers que nous ferait courir cette faiblesse. Son si- 
lence était une leçon à notre adresse. Ses lèwes se tai- 
saient, mais ses actes nous instruisaient ; son exemple 
nous criait aïors ce que sa parole nous enseignerait plus 
tard : Apprenez de moi que je suis doux et humble de cœur. 
En effet, si nous prenons le Seigneur depuis son enfance 
jusqu'à sa trentième année, nous ne Tentendons jamais 
parler ; rÉvangile du moins ne nous fait connaître aucun 
discours de sa part. Mais aujourd'hui il ne peut plus se 
soustraire aux regards des hommes ; le Père le fait con- 
Daître de la manière la plus éclatante. 

A l'exemple du Seigneur, exerçons-nous donc au si- 
lence ; car celui qui ne parle de personne, vit en harmonie 
avec tout le monde. Faites tous vos efforts pour conquérir 
cette vertu; car savoir se taire est une chose bien plus 
rare, dit saint Ambroise, que l'intempérance de la langue. 
Vous l'avez vu : I humililé éclate dans toute la conduite 
du Seigneur Jésus ; et la grandeur de cette vertu le dis- 
pute à son importance. Vous devez la rechercher avec 
d'autant plus d'ardeur, l'aimer d'une affection d'autant 
plus grande, que le Seigneur s est empressé spécialement 
de la pratiquer dans tous ses actes, pour nous en donner 
l'exemple. 

Ainsi, dans le baptême du Sauveur, la Trinité tout 
entière s'est manifestée d'une manière particulière, en 
prenant le mot manifestation dans son sens large; et 
la Trinité consacre ainsi le baptême par sa présence. 
Le Père se manifesta par la voix qu'il fit entendre dans 
les airs, le Fils dans son humanité, et le Saint-Esprit 
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SOUS la forme de la colombe. Cette triple manifesta- 
tion fut toutefois différente. Ainsi le Fils se manifesta 
par son humanité unie à sa Personne divine; et, dans 
la manifestation des autres personnes, il y avait une 
union exprimée par un simple signe extérieur. L'hu- 
manité, en effet , était unie au Fils dans Tunité de per- 
sonne ; mais la voix et la colombe n'étaient pas jointes 
personnellement au Père et au Saint-Esprit; il existait 
une liaison purement extérieure. La colombe figurait donc 
le Saint-Esprit, mais elle n'était pas le Saint-Esprit au- 
quel elle n'était pas unie; la nature humaine seule a joui 
de l'union hypostatique avec Dieu. Il ne peut pas être 
question non plus d'une union par la gr&ce; car la co- 
lombe, après avoir accompli sa mission, retourna à son 
état primitif, d'oii elle avait été tirée, comme cela est 
arrivé pour les autres figures sous lesquelles le Seigneur 
a bien voulu se montrer aux humains. 

La Trinité apparut au Seigneur après son baptême et 
non pas avant. N'ayant pas besoin de la grâce sancti- 
Bante, il ne fut pas baptisé de son baptême, mais de celui 
de Jean. Or ce dernier baptême se donnait au nom de 
Celui qui devait venir, tandis que celui de Jésus-Christ se 
donne au nom de la Trinité. Il ne convenait donc pas de 
prononcer le nom de la Trinité au moment du baptême 
de Jésus-Christ, mais après, pour montrer la différence 
de ce double sacrement. 

Cette manifestation de la Trinité, après le baptême 
du Sauveur, signifiait la collation de ce sacrement 
au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Dans 
l'Eglise, on confère le baptême au nom de la Trinité, 
pour environner ce nom d'un plus grand respect, et dé- 
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tpuire Terreur de ceux qui attribuaient aux ministres la 
vertu du baptême, et disaient : Je suis à Paul, je suis à 
Céphas, etc. 

Ici nous trouvons un triple effet produit par le baptême, 
surtout après la Passion de Jésus-Christ. Il nous ouvre le 
ciel, puisque les baptisés seuls peuvent y entrer. Il nous 
donne le Saint-Esprit, puisqu'il nous confère sa grâce. 
Nous y trouvons la parole du Père, laquelle nous ré- 
génère et change en fils adoptifs ceux qui lui sont 
agréables; car, parle baptême, d'enfants de colère nous 
ilevenons enfants de grâce, et pouvons aspirer à la vie 
éternelle. 

Arrêtez-vous attentivement sur chacune de ces consi- 
dérations, élevez votre esprit, et que la vue du ciel de la 
Trinité vous fasse vous élancer vers Dieu. Tenez votre 
âme dans l'humilité, pour mériter la récompense du don 
du Saint-Esprit et de la parole du Père. Ce qui fait dire à 
saint Anselme : S'inclinant, dans les eaux du Jourdain, 
sous la main de Jean, pour recevoir le baptême, Jésus 
entendit la voix de son Père, et vit le Saint-Esprit des- 
cendre sur lui sous la forme d'une colombe, pour nous 
apprendre que nous devons garder notre âme dans l'hu- 
milité, figurée par le Jourdain, qui veut dire descente. Il 
est honoré de la parole de son Père, parce que Dieu ne 
s'entretient qu'avec ceux qui sont simples et purs. Il reçoit 
le Saint-Esprit , qui ne se repose que sur les humbles. Il 
courbe la tête sous la main de Jean, qui veut dire grâce 
de Dieu, pour que nous fassions remonter à cette grâce et 
non à nos mérites tous les dons qui nous viennent d'en 
haut. 

Le baptême de Jésus-Christ fut figuré par le lavatoire 
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placé à rentrée du temple de Jérusalem. Les prêtres de- 
vaient s'y purifier avant de pénétrer dans le sanctuaire. 
Ainsi, tous ceux qui veulent entrer dans le temple céleste 
du Seigneur, doivent auparavant se purifier par le bap- 
tême. Ce lavatoire était supporté par douze taureaux, 
figure des douze apôtres qui ont répandu le baptême dans 
l'univers entier. Le lavatoire était orné de glaces ; ceux 
qui entraient dans le temple pouvaient voir si la netteté 
de leur visage et Tordre de leur costume étaient irrépro- 
chables. Ceci nous montre que le baptême exige la pureté 
de la conscience, la détestation du péché et la contrition 
du cœur. 

Nous trouvons une autre figure de ce baptême dans 
Naaman, gentil et lépreux. Sur Tordre d'Elisée, il fut 
plongé sept fois dans le Jourdain et purifié ainsi tout à 
fait de sa lèpre. Ces sept immersions figuraient les sept 
péchés mortels dont le baptême nous purifie. Le corps de 
Naaman devint comme celui d'un enfant; et les pécheurs, 
* par le baptême, acquièrent la pureté de Tenfance. 

Le passage du Jourdain, avant Tentrée des enfants 
d'Israël dans la terre promise , est aussi figuratif du 
baptême. Ainsi doivent passer par les eaux baptismales 
tous ceux qui désirent parvenir à la patrie d'en haut. 
L'arche d'alliance qui restait au milieu des flots du Jour- 
dain, figurait Jésus-Christ se tenant dans ce même fleuve 
pour y recevoir le baptême. 

D'après tout ce qui précède, nous devons comprendre 
que Jésus -Christ insinua, institua son baptême et le 
confirma. Il insinua son institution en parole et en fait. 
En parole, lorsqu'il dit : Si vous ne renaissez de l'eau et 
du Saint-Esprit f etc. En fait, en se faisant baptiser par 
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Jean. 11 rinstitua et en fait et en parole : en fait, lorsque 
ses disciples baptisaient sur son autorité ; en parole, lors- 
qu'il les envoya prêcher et baptiser. Il le confirma en fait 
et en parole : en fait, puisque de son côté s'échappa du 
sang et de Teau; en parole, puisque, après sa résurrec- 
tion, il envoya ses apôtres dans lunivers entier porter la 
parole sainte et donner le baptême. 

Mais laissons un peu ce grand sacrement, pour faire 
quelques considérations sur les autres. Le médecin céleste 
venu pour guérir l'humanité lui a appliqué le remède qui 
lui convenait le mieux. La maladie de l'homme, c'est le 
péché originel. La cause de ce péché réside sans doute 
principalement dans le consentement de la raison ; toute- 
fois, elle trouve son occasion dans nos sens. Pour mettre 
donc le remède à la hauteur de la maladie, il ne devait 
pas être purement spirituel ; il devait avoir quelque chose 
de sensible et de matériel. CiOmme les objets sensibles 
avaient été pour l'âme l'occasion dé sa décadence, ils 
devaient l'être de sa réhabilitation. Aussi les sacrements 
de l'Eglise sont-ils le remède le plus convenable à notre 
mal. 

Or, Dieu institua les sacrements dans des circonstances 
différentes. 11 institua, avant son avènement, par exemple, 
le mariage et la pénitence ; mais il les confirma sous la loi 
évangélique, et les perfectionna aux noces de Cana et en 
prêchant la pénitence. Quant aux cinq autres sacrements, 
^ Jésus-Christ seul les institua : le Baptême, en le recevant, 
et en donnant ensuite sa forme ; la Confirmation, en im- 
posant les mains sur les enfants; l'Extrême-Onction, en 
envoyant guérir les malades ses disciples qui oignaient 
ceux-ci d'huile ; l'Ordre, c'est-à-dire le pouvoir de lier. 



Digitized by 



BAPTÊME DE JÉSUS 29 

de délier et de confesser, en établissant le sacrement de 
VauleU la divine Eucharistie, et en donnant à ses disci- 
ples, la veille de sa Passion, le sacrement de son corps et 
de son sang. 

L'institution des sacrements a plusieurs motifs. Il y a 
d'abord un motif d'humiliation. N'est-ce pas, en efiTet, une 
grande humiliation pour Vhomme de demander à Dieu de 
faire sortir de créatures visibles et qui nous sont de beau- 
coup inférieures le salut que l'orgueil nous avait ravi? 
Jésus-Christ voulait nous donner un enseignement pour 
nous exciter et nous porter au bien. Il y a aussi un motif 
de convenance : comme l'homme par le péché s'était mis 
au-dessous des choses corporelles, il convenait que Dieu, 
par certains signes matériels, appliquât aux hommes un 
remède spirituel. Il voulait nous animer à éviter l'oisiveté 
et les occupations nuisibles, et à faire le bien en entendant 
la Messe et recevant l'Eucharistie, ou en nous livrant & 
d'autres bonnes œuvres. Il voulait lious donner un remède 
qui répondit & notre maladie ; le médecin étant Dieu et 
homme, sa médecine doit avoir quelque ingrédient divin, 
c'est-à-dire la grâce invisible, et quelque ingrédient hu- 
main, c'est-à-dire la forme visible de la grâce. 11 y avait 
aussi une convenance du côté de l'infirme, qui est l'homme 
composé d'un corps et d'une âme. Or l'âme, se trouvant 
unie au corps, ne pouvait bien recevoir les remèdes spiri- 
tuels qu'autant que les corporels lui serviraient de passe- 
port; il fallait donc lui donner des remèdes spirituels 
dans des objets matériels ; c'est ainsi qu'on administre des 
pilules enveloppées dans de la poudre qui fait oublier 
leur amertume. Le médecin voulait nous faire acquérir du 
mérite ; il est très-méritoire, en effet, de voir Dieu par la 
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foi là où notre faible raison humaine ne nous fournit 
aucune preuve de sa présence. 

Le sacrement consiste dans les choses, les actes et les 
paroles. Les choses sacramentelles sont l'eau, l'huile... 
Les faits sont Timmersion des baptisés, l'insufflation et 
autres cérémonies du même genre. Les paroles sont Tin- 
vocation de la Sainte-Trinité, les prières... Le sacrement 
est le signe visible de la grâce invisible ; ainsi, l'ablution 
extérieure du corps que nous voyons, est le signe de l'a- 
blution intérieure de l'âme, qui consiste dans la rémission 
des péchés, et que nous ne voyons pas. Par le Baptême, 
nous sommes ramenés de l Égypte comme à travers la mer 
Rouge, qui est la figure du sang du Christ, et nos péchés 
sont effacés. Le Baptême, en effet, comme les autres sa- 
crements, lire toute sa vertu et son efficacité de la mort 
du Christ et de l'effusion de son sang. Par sa mort, le 
Christ remet les péchés commis ; il donne la force de les 
éviter dorénavant, et il nous conduit au ciel où Ton ne 
peut plus pécher. 

Les sacrements sont au nombre de sept, et ils ont 
été établis contre une triple coulpe et une quadruple 
punition. 

Ainsi, le Baptême efface le péché originel; la Péni- 
tence, le péché mortel; l'Extrême - Onction , le péché 
véniel ; la Confirmation remédie à notre impuissance; 
l'Ordre dissipe notre ignorance; le Mariage est dirigé 
contre la concupiscence, qu'il excuse et tempère. Le Ca- 
ractère, qui est un signe spirituel distinctif et indélébile, 
n'est pas conféré dans les sacrements qui s'administrent 
plusieurs fois, comme la Pénitence, le Mariage, TExtrême- 
Onction et l'Eucharistie. Mais le Baptême, la Confirmation 
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et rOrdre impriment Caractère, et ceux qui les reçoivent 
sont marqués d'un signe indélébile. Le Baptême, en effet, 
distingue les fidèles des incrédules ; la Confirmation, les 
forts des faibles ; TOrdre, les clercs des laïcs, et ces trois 
sacrements ne peuvent se réitérer pour la même personne^ 
afin de donner une plus haute idée de leur efficacité et des 
privilèges qu'ils confèrent. 
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CHAPITRE XXII 



DU JEUNE ET DE LA TENTATION DU SEIGNEUR JÉSUS 



Le Seigneur Jésus, après avoir été baptisé par saint 
Jean , s'en retourna des bords du Jourdain , rempli de la 
plénitude du Saint-Esprit, de laquelle nous avons tous 
participé. Aussitôt il fut conduit par Tesprit de Dieu dans 
le désert, sur une montagne très-élevée, appelée la mon- 
tagne de la Quarantaine. Située entre Jéricho et Jérusa- 
lem , elle est distante de Jéricho de deux milles^ et de 
douze milles environ de Jérusalem. Ce désert était le re- 
fuge habituel des brigands; et on l'appelait Domyn, qui 
est synonyme de sang, parce que les brigands y immo- 
laient beaucoup de victimes. Dans un sens plus précis, 
Domyn est Fendroit limitrophe, oîi le voyageur qui des- 
cend de Jérusalem à Jéricho tombe entre les mains des 
brigands, à peu près à moitié de la route entre ces deux 
viHes, sur la partie sud du désert de la Quarantaine; 
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après, on rencontre Béthanie, Betbpagé, et enfin Jérusa- 
lem; et la route traverse le versant méridional de la mon- 
tagne des Oliviers. Comme le voyageur qui tombait à Do- 
myn entre les mains des voleurs était la figure d'Adam, 
qui fut vaincu par le démon, il convenait que littérale- 
ment, et en réalité, Jésus-Christ triomphât de Satan à 
l'endroit même oii le démon avait vaincu le premier homme. 

C'est pour cela qu'il est dit que le Samaritain descen- 
dit par la même route, parce que le Fils de Dieu, qui 
est comme le gardien des hommes, s' étant revêtu de 
notre humanité, a été soumis aux mêmes tentations que 
nous. Le Seigneur se retire dans le désert et y lutte 
avec le démon, pour nous montrer que celui qui veut 
remporter une victoire complète contre les attaques du 
démon doit fuir la société des méchants, quelquefois de 
corps et toujours d'esprit, à l'exemple de cet illustre per- 
sonnage, qui, sur son trône, et au milieu du tumulte de 
sa cour, nous disait : Voilà que j'ai pris la fuite pour 
m'éloigner et demeurer dans la solitude. A l'exemple 
de Jésus-Christ et de Jean , laissons-nous conduire par le 
Saint-Esprit, et non par le démon de l'hypocrisie, dans un 
endroit solitaire, ou du moins dans le désert de notre 
cœur et de la contemplation, afin que, à Tabri du tumulte 
du monde, nous puissions mieux nous occuper de Dieu, 
et que, abandonnant de cœur le siècle, nous apprenions ù 
ne soupirer qu'après les joies éternelles, comme autrefois 
les Israélites dans le désert, après la manne. 

Jésus fut donc conduit dans le désert par le Saint- 
Esprit^ parce que son humanité était l'organe de sa divi- 
nité, et que toutes ses actions avaient pour principe mo- 
teur le Saint-Esprit. Il alla dans le désert pour offrir 
II 3 
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pour nous à Dieu son esprit dans la prière, et par le jeûne 
mortifier pour nous sa chair innocente et apprendre aux 
fidèles à s'offrir à Dieu par le jeûne et la prière. Il n'y alla 
pas malgré lui, mais avec la volonté de lutter, et pour être 
tenté par le démon; ce qui nous donne à entendre qu en 
entrant dans le désert de la pénitence nous devons nous 
attendre à des tentations plus fortes de la part de notre 
ennemi, d'après cette parole : Mon fils, en vous consa- 
crant au service de Dieu, tenez-vous ferme dam la jus- 
tice et la crainte du Seigneur y et préparez votre âm à 
la tentation, c'est-à-dire à résister à la tentation, qui sera 
imminente. 

Jésus fut conduit par le Saint-Esprit, qui était descendu 
sur lui à son baptême, parce que le Saint-Esprit envoie 
au combat, en leur donnant la force et le courage, ceux 
qu'il a remplis de sa grâce. Jésus-Christ voulut être con- 
duit dans le désert^ c'est-à-dire comme dans une arène, 
pour lutter avec les austérités, parce qu'Adam, se trouvant 
au sein des délices dans le paradis, succomba à l'attrait 
du plaisir. Il voulut être tenté, afin de triompher des ten- 
tations et nous donner le pouvoir d'en triompher à notre 
tour, de même qu'il voulut mourir, afin d'effacer par sa 
mort notre arrêt de condamnation. 

Il est tenté après son baptême et son jeûne, pour donner 
à entendre qu'après le bain régénérateur, la réception de 
la grâce, la mortification du jeûne, la résolution de mener 
une vie sainte, le démoji s'approche de nous pour nous 
tenter et nous attaque avec violence pour nous détourner 
de notre dessein de rester en religion, et parce que sa ja- 
lousie se plaît surtout à tendre des embûches à ceux 
qui marchent dans la vertu et vers la perfection. Ainsi, 
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• tenez-vous bien sur vos gardes si vous êtes dans ces con- 
ditions, et n'oubliez pas que le bon est plutôt tenté que le 
méchant. Car, dit saint Grégoire, dans le livre 31, cha- 
pitre 12, de sa M orale j le démon ne s'occupe pas de tenter 
ceux qui restent en paix sous son empire. Et, selon saint 
Isidore, vous êtes surtout attaqué lorsque vous ne croyez 
pas Têtre. Car, voyez les diverses phases par lesquelles 
passe Jésus : il est d'abord baptisé, puis conduit dans le 
désert ; il jeûne, et, en dernier lieu, il est tenté. Ceci nous 
montre que nous devons d'abord nous purifier de nos pé- 
chés, puis nous soustraire aux attraits du monde, nous 
livrer à la pratique du jeûne, et enfin déjouer les attaques 
de notre ennemi. Nous avons une figure de ces quatre états 
dans le peuple israélite : il traverse la mer Rouge, il reste 
dans le désert, y endure la faim et la soif, y est en butte 
aux attaques de ses ennemis. 

Le Seigneur, après avoir été baptisé, mène une vie soli- 
taire et austère, se livre à une pénitence continuelle pour 
encourager les fidèles à marcher dans les voies de la per- 
fection et nous donner la force de supporter les choses pé- 
nibles. Car ce n'est pas pour lui, mais pour nous qu'il va 
dans le désert : c'est pour montrer à ses parfaits imitateurs 
la vie érémitique, et néanmoins pour apprendre aussi, selon 
saint Chrysostôme, à quiconque est baptisé, qu'il doit re- 
noncer aux plaisirs du monde et rompre avec la société des 
méchants, afin d'observer en tout les divers commande- 
ments. Et telle est la pensée des fidèles pieux ; ils pratiquent 
le jeûne dans ce saint temps, et, se renfermant comme 
dans un désert, se rendent conformes & Jésus-Christ. 

Si Jésus-Christ voulut faire pénitence, ce n'est pas que 
ce fût pour lui une obligation : non, il voulait nous amener 
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il faire pénitence et nous en donner l'exemple . Il nous 
apprend ici trois qualités de la pénitence vraie et 
efficace. 

Elle doit être pure pour plaire à Dieu, car Jésus-Christ 
i'ait pénitence immédiatement après son baptême. Elle doit 
être rigoureuse, pour dompter notre chair; car Jésus- 
Christ fait pénitence dans un désert et non dans un lieu de 
délices. Elle doit être raisonnable, c'est-à-dire ne pas dé- 
générer en excès; car si Jésus-Christ se laissa conduire 
par le Saint-Esprit, ce n'est pas quïl eût besoin de guide,* 
mais il voulait nous montrer que nous devons, dans la pé- 
nitence, nous confier à un directeur prudent. 

Et le Seigneur, venant dans le désert, jeûna pendant 
quarante jours et quarante nuits, sans prendre aucune 
nourriture. L'Evangéliste met ici à dessein quarante nuits, 
pour qu'on ne crût pas que le Sauveur s'était restauré pen- 
dant ce temps-là , et pour nous apprendre aussi que nous 
devons, sous le soleil de la prospérité comme dans les té- 
nèbres de l'adversité, nous prémunir contre les attaques du 
démon, qui tourne sans cesse autour du fidèle pour le faire 
succomber. 11 jeûna, il est vrai, pour nous enseigner à em- 
ployer le jeûne contre les tentations, parce que, selon 
saint Basile, la sobriété est nécessaire pour surmonter la 
tentation ; mais il voulait surtout nous montrer que l'inno- 
cence baptismale périclite dans une vie de plaisirs , et 
que icux qui sont à Jésus-Christ, comme les chrétiens qui 
ont reçu le baptême et sont devenus membres de Jésus- 
Christ, ont revêtu Jésus-Christ et ont été ensevelis dans sa 
mort, doivent crucifier leur chair aVec leur convoitise et se 
regarder comme morts sur cette terre en mortifiant par 
l'esprit les mouvements de la chair. Saint Chrysostôme 
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(lit à ce sujet, dans son Homélie 13, sur saint MattUieu : 
C^esl pour nous faire connaître les grands avantages du 
jeûne, sa vertu défensive contre le démon, la nécessité de 
ne pas vivre après le baptême dans les délices et les festins, 
mais de nous soumettre au jeûne, que le Seigneur jeûna 
dans le désert; ce n'était pas une loi pour lui, c'était une 
leçon pour nous ; nous apprenions ainsi que le péché qui 
envahissait notre âme avant le baptême était le résultat de 
la gourmandise. Voyez le médecin qui a opéré une guéri- 
son ; il ordonne à son malade Tabstention de ce qui a causé 
sa maladie; de même Jésus-Christ, après son baptême, 
s'est soumis au jeûne pour nous doaner à entendre que 
c'était le remède à la gourmandise. Car, ce vice chassa 
Adam du paradis, mérita aux hommes le déluge, fit tomber 
te feu du ciel sur Sodome, plongea dans de grands mal- 
heurs le peuple juif ; Jésus jeûne pour nous faire connaître 
que cette pratique est la voie du salut. Ce qui fait dire à 
saint Ambroise {Sermon 44 sur le Carême) : Pour notre 
^ut, le Seigneur nous apprend non-seulement par ses 
paroles, mais encore par son exemple, une pratique très- 
utile. Et vous oseriez vous dire chrétien, lorsque vous êtes 
dans les festins, tandis que Jésus se soumet aux priva- 
tions ! Comment ! Jésus endure la faim pour votre salut, et 
vous n'avez pas le courage de jeûner pour vos péchés! Et * 
ailleurs : Rien de plus dangereux et qui aveugle davantage 
que les délices de ce monde ; elles caressent notre âme 
dans sa partie sensitive, mais elles bouleversent les pen- 
sées de notre intelligence. 

C'est donc avec raison que Notre Seigneur Jésus-Christ 
s'exerce par son jeûne, dans le désert, à résister aux 
attraits des plaisirs, et que le Seigneur de toutes choses 
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veut être tenté par le démon ; il nous apprend à triom- 
pher ainsi de tous les plaisirs. . 

Jésus-Christ, pour guérir nos maladies, a voulu s'appli- 
quer à lui-même divers remèdes. Ainsi, il nous a guéris 
par la diète, lorsqu'il a jeûné quarante jours et quarante 
nuits ; par une nourriture, lorsqu'il a donné à la Gène son 
corps et son sang à ses disciples; par la sueur, lorsque sa 
sueur est devenue semblable à des gouttes de sang qui 
tombaient sur le sol ; par l'outrage, lorsque sa face au- 
guste a été couverte de crachats; par une potion, lorsqu'on 
lui a servi pour breuvage un mélange de fiel et de vinaigre; 
par une saignée , lorsqu'il a été percé par les clous et la 
lance. 

Considérez ici et contemplez attentivement le Seigneur 
Jésus , car il nous donne l'exemple de plusieurs vertus, 
n va dans la solitude : il jeûne, il prie, il veille, il couche 
sur la terre et y prend son repos, il vit au milieu des bêtes 
sauvages. Ah ! unissez-vous à ses souffrances ; partout et 
toujours il a mené une vie austère et de mortification ; mais 
c'est surtout, ,au désert, qu'éclatent ces vertus : à son 
exemple, Kvrons-nous à leur pratique. Il y a ici quatre 
vertus de la vie spirituelle qui se prêteut un appui réci- 
proque et merveilleux : la solitude, le jeûne, la prière et la 
mortification corporelle. Avec ces quatre vertus, nous pou- 
vons parvenir à la pureté de cœur qui doit surtout être 
Tobjet de nos désirs, parce qu'elle renferme, pour ainsi 
dire, en elle-même toutes les vertuô et chasse tous les vices, 
la pureté de cœur ne pouvant cohabiter dans une ftme 
avec les vices ou le défaut de vertus* Aussi, lisons-nous 
dans les conférences des Pères du désert que tous les 
eflbrts du moine doivent tendre à acquérir la pureté de 
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cœur. Par elle, rhomme se rend digne de voir Dieu, 
d'après cette parole du Seigneur dans TEvangile : Heureux 
le$ cœurs purs^ parce qu'ils verront Dieu. Saint Bernard 
dit à ce sujet : Plus vous êtes pur, plus vous vous appro- 
chez de Dieu ; et la pureté parfaite vous unit à Dieu. Pour 
nous aider à acquérir cette vertu, la prière ferA'ente et assi- 
due est d'une grande puissance; mais la prière de celui 
qui flatte son corps et se laisse aller à l'oisiveté est de nul 
effet. Cette prière doit donc être accompagnée du jeûne et 
de la mortification corporelle sans excès, parce que l'excès 
est une entrave à tout bien. 

La solitude sert beaucoup h la perfection des vertus 
dont nous parlons, car il n'est pas possible de bien prier 
au sein du bruit et du tumulte. Il est difficile de voir 
et d'entendre beaucoup de choses sans se souiller et sans 
pécher, car la mort vient dans noire âme par les fenêtres 
des sens, et la société des hommes nous relâche souvent 
dans l'abstinence et la mortification corporelles. Cherchez 
donc la solitude, éloignez-vous du tumiQte, si vous voulez 
vous unir à Dieu, et par la pureté de votre cœur, arriver 
à le voir. Évitez les entretiens, même ceux qui pourraient 
être irréprochables, d'après cette parole du prophète: 
Je me suis tu, je me suis humilié, et n'ai pas même parlé 
de choses bonnes. Ne cherchez pas à lier de nouvelles ami- 
tiés ; il en résulterait de nouveaux entreliens et des obsta- 
cles à votre perfection. Fuyez tout ce qui peut troubler le 
calme de votre âme. Ce n'est pas sans raison que les hom- 
mes saints gagnaient les endroits solitaires et recomman- 
daient aux religieux qui vivaient en communauté, d'être 
pour ainsi dire aveugles, sourds et muets; c'était le meil- 
leur moyen d'arriver à l'union avec Dieu. 
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Ainsi s'exprime saint Chrysostôme : Lorsque le Saint- 
Esprit fut descendu sur Notre-Seigneurille conduisit aus- 
sitôt au désert. Lorsque les moines se trouvent avec leurs 
parents, si le Saint-Esprit descend et reste sur eux, il les 
poussera à quitter la maison paternelle pour se diriger 
dans la solitude. Le Saint-Esprit ne se plaît pas à faire sa 
demeure au sein de la foule, de la dissension et du Irou- 
ble; la solitude, voilà sa vraie demeure. Enfin Noire- 
Seigneur était dans le jour avec ses disciples ; mais vou- 
lait-il se livrer à l'exercice de la prière , il se retirait 
et restait seul. Nous aussi, voulons-nous prier, rentrons 
dans notre cellule, ou bien allons dans la campagne et 
les déserts. Mes très-chers frères, dit saint Augustin, 
(Sermon sur ia médisance) j appliquons-nous, autant qu'il 
est en nous, à mettre fin à ces conversations oiseuses, 
à ces médisances, à ces plaisanteries basses, et faisons 
tous nos efforts pour arracher aux préoccupations de ce 
monde quelques heures, pour les consacrer au nom de 
notre salut à la prière et à la lecture sainte. — Exci- 
tons-nous donc de tout notre cœur à imiter Jésus-Christ 
dans sa solitude, son jeûne, sa prière et ses mortifica- 
tions corporelles. ' ^ 

L'Évangile nous dit que Jésus-Christ habitait avesles 
bêtes, c'est-à-dire les ours, les lions et les autres ani- 
maux sauvages qui le respectaient: El les anges le ser- 
vaient. Apprenons ici à vivre humblement parmi nos 
semblables, et à supporter patiemment ceux dont la con- 
duite nous parait déraisonnable, parce que nous avons 
là une leçon : ceux qui sauront tenir en paix leurs fortes 
passions sous l'empire de la raison, seront servis par le mi- 
nistère des anges dians les demeures célestes, car c'est être 
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un ange que de vivre au milieu des hommes matériels et 
grossiers comme dans un désert, c'est-à-dire dans la soli- 
tude de notre âme, dans la contemplation, la prière, la 
lecture, sans se souiller. 11 est bien difficile de toucher 
à la poix sans se salir. Ce qui fait dire à Bède (chap. 5 
sur saint Marc) : Le Seigneur, comme homme, demeure au 
milieu des bétes, et, comme Dieu, il est servi par les 
anges. Et nous, lorsque, dans le désert d'une vie sainte, 
nous demeurons en contact avec les hommes corrompus, 
sans que notre âme participe à cette corruption, nous 
ressemblons aux anges qui nous conduiront aux joies 
éternelles du ciel, après que nous serons dégagés de 
notre enveloppe mortelle. Et saint Jérôme: Nous vivons 
pacifiquement avec les bétes, lorsque nous ne laissons pas 
notre chair soulever contre notre esprit; alors Dieu 
nous envoie ses anges pour verser dans nos âmes vigi- 
lantes des consolations. 

Ah ! visitez souvent le Seigneur dans son désert : Con- 
sidérez la vie qu'il y mène ; voyez surtout comme la nuit 
il prend son repos couché sur le sol. Toute âme fidèle 
devrait le visiter au moins une fois par jour, pendant 
les quarante jours qu'il resta dans le désert depuis son 
baptême, et se recommander humblement à lui. Beau- 
coup de saints personnages conduits par la grâce sur 
cette montagne et dans ce désert bénis, menaient la vie 
érémitique, dans de petites cellules, se livrant avec ferveur 
au service du Seigneur, et, semblables à des abeilles, 
distillaient dans les ruches de leurs demeures exiguës le 
le miel des douceurs spirituelles. Sur le flanc de cette 
montagne, dans un endroit distant à peu près d'un demi- 
mille de la plaine, et oii Jésus-Christ s'est livré à la péni- 
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tence, on a bâti une église magnifique; on voit un autel au 
lieu même oîi il se trouvait lorsqu'il fût tenté par Satan. 

Le Seigneur jeûne quarante jours et quarante nuits, 
parce que le nombre quarante se compose de quatre et de 
dix, qui, multipliés Tun par l'autre, donnent quarante. Le 
nombre quatre figure le nouveau Testament dont les qua- 
tre Évangiles sont la base; le nombre dix figure l'ancien 
Testament qui a pour base les dix préceptes de la loi. 
Jeûner pendant quarante jours, c'est donc observer les 
préceptes des deux testaments, et s'abstenir de tout ce 
qu'ils défendent, et tandis que notre chair se prive de 
nourriture, interdire le vice à notre âme. Le Seigneur 
jeûne quarante jours et quarante nuits; en s' abstenant 
de nourriture, il figurait le jeune corporel ; et par le nom- 
bre de jours, le jeune spirituel. L'Église observe le nombre 
des jours de pénitence du Sauveur. Ainsi elle ne com- 
mence pas à jeûner immédiatement après l'Épiphanie, 
maisquarante jours après, montrant ainsi que son jeûne 
est une imitation de celui du Seigneur. Ce qui fait dire à 
Bède, sur le chap. 4 de saint Luc : le jeune quadragésimal 
trouve sa base dans l'ancien Testament, dans celui de 
Moïse et d'Êlie; et dans l'Évangile, dans celui de Jésus- 
Christ qui jeûna le même nombre de jours que ces saints 
personnages pour prouver que l'Évangile n'est pas en dés- 
accord avec la loi et les prophètes. Car Moïse est la per- 
sonnification de la loi et Élie celle des prophètes. Jésus se 
montra tout glorieux sur la montagne entre Élie et Moïse, 
pour mieux faire briller la vérité de cette parole de 1* apôtre à 
son endroit: La loi et les prophètes rendent témoignage 
de lui. AUeinus. dit à son tour : Le Seigneur consacre la 
prédication évangélique par quarante jours de jeûne, 
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comme Moïse avait consacré la loi et Élie la période pro- 
phétique. C'est avec raison que le jeûne quadragésimal a 
été placé avant la passion de Jésus-Christ, parce qu'il 
signifie que nous devons nous priver des amitiés mon- 
daines, si nous voulons servir Dieu. Et saint Augus- 
tin {Sermon sur le Carême) : Moïse, Élie et le Seigneur jeû- 
nèrent quarante jours, pour nous donner à entendre que 
nous ne devons pas nous conformer et nous attacher au 
siècle, mais crucifier le vieil homme, et ne pas écouter 
les cris des convoitises de notre chair. Avant de célébrer 
la passion du Seigneur crucifié, notre dévotion doit répri- 
mer les élans des voluptés charnelles et les clouer comme 
sur une croix, d'après le langage de l'apôtre: Ceux qui 
sont à Jésus-Christ, ont crucifié leur chair avec leurs pas- 
sions et leurs convoitises. C'est sur cette croix que durant 
toute sa vie, traversée par les tentations, doit sans cesse 
demeurer cloué le chrétien. Ici-bas, ce n'est pas le temps 
d'arracher ces clous dont le psalmiste dit : Clouez ma chair 
avec les clous de votre crainte. Ici la chair, ce sont les 
voluptés charnelles, les clous, les préceptes de justice. 
La crainte de Dieu cloue notre chair comme sur une croix 
et nous transforme ainsi en victimes agréables à Dieu. Ah ! 
chrétien, vivez ainsi toujours sur cette croix, et gardez- 
vous d'en descendre, si vous ne voulez vous enfoncer 
dans la boue de ce monde. Gardez-vous d'en descendre en 
mêlant le moindre mal à une vie bonne et vertueuse ; car, 
dit saint Augustin, à quoi sert de jeûner tout le jour, si 
vous gorgez ensuite votre ftme d'une nourriture succu- 
lente et abondante. 

Le nombre quarante est encore la figure de la dîme et 
des prémices que nous payons au Seigneur. En effet, 
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il y a dans Tannée trois cent soixante-six jours ; si vous 
retranchez les six jours, vous aurez trente-six pour la dîme 
de trois cent soixante : et pour que les six jours retran- 
chés n'échappent pas à la dime, on ajoute un, on ne peut 
pas ajouter moins : pour arriver à quarante, il faut ajouter 
trois jours qui représentent les prémices pour lesquelles 
TÉglise à établi le jeûne des quatre temps qui dure trois 
jours. Ainsi, de même que sous la loi on devait offrir 
au Seigneur la dime et les prémices des productions, de 
même dans rÉvangile, nous ofTrons les prémices et la 
dîme des jours, par le jeûne quadragésimal. Nous avons 
vécu pour nous-même durant Tannée écoulée, raorlifions- 
nous par Tabstinence et le payement des dîmes et des 
prémices : la gourmandise nous a fait déchoir des joies 
du ciel, reconquérons-les, autant qu'il est en nous, par 
Tabstinence. Aussi, durant le carême, devons-nous va- 
quer surtout avec plus d'assiduité aux exercices de piété, 
nous livrer avec plus d'ardeur aux mortifications corpo- 
relles, afin de réparer dans ce saint temps et d'effacer 
les négligences passées. 

Le nombre quarante a été consacré par un grand nom- 
bre d'exemples : durant quarante ans le Seigneur nourrit 
les enfants d'Israël du pain des anges dans le désert ; pen- 
dant quarante mois Jésus prêche sa doctrine au monde; 
il resta quarante semaines dans le sein d'une Vierge ; il 
jeûna quarante jours dans le désert; il resta enseveli qua- 
rante heures à partir de l'heure de sa mort; pendant 
quarante jours après sa résurrection, il vécut au milieu de 
ses disciples. De même, dit saint Ambroise (chap. 2, sur 
saint Luc) , que les eaux du déluge purifièrent la terre en 
engloutissant les pécheurs, et qu'on vit briller après la 
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sérénité du ciel; de même, dans ce saint temps de jeûne, 
les péchés sont effacés et la clémence divine brille de tout 
son éclat. 

Seigneur at/ant Jeûné quarante jours et quarante 
nuitSy mit un terme à son abstinence, de crainte qu'on ne 
crût pas à son Incarnation et pour cacher sa divinité à 
Satan ; car Moïse et Élie avaient jeûné le même nombre de 
jours. Ensuite le Seigneur eut faim ; seulement ce fut une 
faim volontaire, dont le but était de démontrer la réalité 
delà faiblesse humaine et de fournir au démon loccasion 
de le tenter, pour nous apprendre la manière de surmon- 
ter et de vaincre notre ennemi. Rester quarante jours, dit 
saint Chrysostôme [Homélie sur saint Mathieu) ^ sans 
ressentir Taiguillon de la faim, n'était pas de Thomme; et 
le ressentir après ce laps de temps n'était pas de Dieu; 
aussi le démon dans le doute saisit-il cette occasion de 
tenter Jésus. Moïse et Élie jeûnèrent pendant quarante 
jours ; mais ils éprouvaient la faim et la soif; Jésus ne les 
éprouva qu'après. Le Sauveur ne voulut pas se soumettre 
à un jeûne plus long ou plus court que celui de ces 
saints personnages, de crainte que le démon ne le crût 
Dieu ou un pur homme. 

Satan comprenant que le Seigneur avait faim, s'approcha 
donc de lui pour voir s'il pouvait le faire tomber dans le 
péché, et reconnaître s'il était le Fils de Dieu; car il savait 
qu'il devait venir un jour sur la terre pour le déposséder 
de sa puissance. D'après saint Grégoire, le démon tenta 
le Seigneur de la triple manière dant il avait tenté le pre- 
mier homme. Il tenta et fit tomber Adam par la gourmandise 
en lui offrant le fruit défendu ; par la vaine gloire en lui 
disant : Vous serez semblable à D'eu ; par l'avarice, en 
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disant: Vous connaîtrez le bien et le mal; car on entend 
aussi par avarice Tambition de la science et de rélévation. 
C'est de cette triple façon qu il tenta le Seigneur ; mais il 
fut obligé débattre en retraite avec le déshonneur de la 
défaite. David terrassa Goliath avec trois cailloux ramas- 
sés dans le torrent ; Jésus triompha du démon par une tri- 
ple preuve tirée de l'Écriture. La tentation, dit saint Gré- 
goire, dans son homélie 1 6 sur rÉvangile, a lieu par sugges- 
tion, par délectation et par consentement. Jésus n'a été tenté 
que par suggestion ; la délectation du péché ne pouvait at- 
teindre son âme, pas plus que le consentement au péché. 
Cette tentation fut donc purement extérieure ; Jésus ne 
pouvait pas être en contradiction avec lui-même. — Mais 
éprouva-t-il toutes ces tentations le même jour? là-dessus 
rÉvangile garde le silence. 

Le démon commença son attaque par la gourmandise. 
Si vous fies le Fils de Dieu^ c'est-à-dire le fils naturel de 
Dieu, égal par conséquent à lui en puissance, ordonnez à 
ces pierres de se changer en pain. Il se disait en lui-même : 
sïl transforme ces pierres en pain, ce sera le Fils de Dieu; 
mais s il ne peut opérer cette transformation, il sera un 
pur homme. Et remarquez que ses paroles sont parfaite- 
ment en rapport avec la position de Jésus ; il parle de 
pain à quelqu'un qui est censé tourmenté par la faim. II ne 
voulut pas seulement éprouver s'il était Dieu ; mais il vou- 
lut le tenter comme homme et le faire tomber dans un 
péché de gourmandise. Ce qui fait dire à saint Hilaire 
{canon 3 sur saint Mathieu) : En demandant de changer les 
pierres en pain, le démon avait pour but de reconnaître, 
aux effets de sa puissance, si Jésus était Dieu ; et s'il 
était homme, de triompher de sa constance à supporter la 
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fâim, par Tappât de la nourriture. Mais le divin Maître ne 
se* laissa pas vaincre. Sa réponse et son attitude furent 
telles que Satan ne put le faire tomber dans la gourman- 
dise, ni avoir des données pour reconnaître s'il était Dieu, 
line céda pas à la tentation ; sans le nier, il n'affirma pas 
qu'il fût Fils de Dieu, mais réfuta son adversaire par 
lauloritéde rÉcriture et lui dit: Ce n'est pas seulement 
de pain matériel que r homme vit et se sustente^ mais de 
tonte parole qui procède de la bouche de DieUj c'est-ù-dire 
lorsqu'il révèle sa volonté par TÉcriture. Ce qui fait dire 
à saint Augustin dans son sermon 16 Tempore : Sachez 
mes très-chers frères, que Tâme qui ne se nourrit pas 
d'une manière assidue de la parole de Dieu est comme le 
corps qui reste plusieurs jours sans prendre de nourriture. 

Cette parole du Seigneur est vraie, non-seulement pour 
la vie de Tâme, mais encore pour la vie matérielle : ainsi 
Moïse, qui jeûna quarante jours et quarante nuits, vit son 
àme et son corps fortifiés par les discours que Dieu lui 
adressa. Jésus-Christ semble dire : L'homme se nourrit 
pour vivre, non-seulement de pain matériel, mais aussi du 
pain spirituel, de la parole de Dieu, des œuvres saintes, 
de la grâce, pour vivre un jour du pain de la gloire dans 
l'éternité. C'est pourquoi il n'est pas nécessaire que je 
change les pierres en pain, parce que si j'ai faim, la parole 
de Dieu suffit pour me sustenter. Ainsi, Satan, ton conseil 
est une tentatioh, puisqu'il ne fait mention que de la nour- 
riture du corps et tait celle de l'âme. Jésus-Christ, dit saint 
Chrysostôme, tire ses preuves de l'ancien Testament, et 
nous ordonne de ne jamais abandonner le Seigneur, que 
nous soyons soumis aux rigueurs de la faim ou à toute 
autre souffrance. 
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Le Seigneur Jésus eût pu assurément transformer les 
pierres en pain, et s'il ne le fit pas, c'est qu'il ne le voulut pas 
et que ce n'était pas convenable. Il agit ainsi : 1* pour ca- 
cher sa divinité au démon ; 2** pour nous apprendre à triom- 
pher par rhumilité et la prudence plutôt qixc par la force ; 
3** pour nous engager à fuir Toslentation ; 4** pour manifes- 
ter son dédain pour la volonté du tentateur, auquel il ne 
pouvait pas obéir, et parce que le tentateur n'est vaincu que 
par le mépris ; 5' pour nous enseigner à ne jamais croire 
aux discours du démon, à ne jamais nous courber sous ses 
ordres, ce qu'il suggère ou ordonne serait-il bon et utile. 

Replions-nous sur nous-mêmes. Que de fois le démon 
nous engage à changer la pierre, c'est-à-dire la rigueur 
de la pénitence, en pain, c'est-à-dire en plaisirs et bien- 
être, en nous disant: Mais vous êtes déjà fils de Dieu; 
pourquoi donc vous livrer à une austérité et à une péni- 
tence si grandes? C'est ainsi que Jézabel changea en jardin 
potager la vigne de Naboth ; c'est ainsi que le Liban est 
transformé en chenncl, qui signifie mollesse. Et cette sug- 
gestion nous arrivera souvent à l'occasion d'une réunion 
ou d'une féte; c'est ainsi que les Juifs demandèrent à 
Pilate de ne pas laisser le cadavre de Jésus sur la croix un 
jour de féte. Lorsque nous sommes ainsi assaillis par Satan, 
faisons-lui une réponse en harmonie avec celle du Sei- 
gneur. 

A l'exemple du divin Maître, nous devons commencera 
résister à la gourmandise si nous voulons triompher de 
nos autres défauts ; car celui qui succombe à cette tenta- 
tion se rend impuissant à résister aux autres. Com- 
mencez, dit Bède, par mettre un frein à votre gourman- 
dise, sinon tous vos efforts contre vos autres défauts 
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seront vains. Cette tentation est placée ici en tête, parce 
que c'est la première qui s'offre à Thomme dès son en- 
fance , et les autres ne viennent qu'après. Comme donc 
le Seigneur a été tenté dans son jeûne , si vous jeûnez 
et que vous soyez tenté, ne dites pas : J'ai perdu le fruit de 
mon jeûne; car si cette œuvre n'a pas éloigné la tentation, 
elle vous a servi du moins à ne pas être vaincu par elle. 
Pour que Tâme ne soit pas vaincue par la chair, elle doit 
résister au tentateur et servir Dieu, son directeur. Ce qui 
fait dire à saint Augustin : Voulez-vous que votre chair 
obéisse à votre âme, que votre âme obéisse à Dieu ; pour 
gouverner, vous devez vous laisser gouverner. 

Satan, ne pouvant vaincre Jésus, se dit en lui-même, 
selon saint Chrysostôme : Cet homme parait être un saint : 
or, les saints ne se laissent pas vaincre par la gourman- 
dise ; mais ils succombent souvent à un sentiment de vaine 
gloire. C'est pourquoi il prit le Seigneur et l'emporta 
dans la ville sainte, dans Jérusalem , appelée sainte par 
rapport aux autres villes oii le culte des idoles était en 
vigueur; sainte, à cause du Temple et du Saint des saints 
qui y étaient, et sous la loi on ne pouvait pas sacrifier 
ailleurs. Aujourd'hui on l'appelle sainte, parce que les 
mystères de notre rédemption se sont accomplis dans 
son sein. 

Si Jésus-Christ, dit saint Chrysostôme, se laisse empor- 
ter par Satan, ce n'est pas qu'il soit trpp faible contre lui ; 
non, mais il le veut bien ; il fut enlevé corporellement, parce 
que, selon la Glose, le démon apparut vraisemblablement 
à Jésus sous une forme humaine; toutefois Jésus ne se , 
laissa apercevoir par personne. Selon quelques auteurs, 
Satan le transporta entre ses bras; selon d'autres, il le 
n 4 
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conduisit comme par la main, et Jésus le suivait comme un 
athlète qui va volontiers à la lutte. 

Considérez ici la bonté et la patience du Seigneur. Il se 
laisse porter par cette béte féroce qui était dévorée par la 
soif de son sang et de celui de ses amis. 11 n'y a rien 
d'étonnant, dit saint Grégoire [Homélie 16 sur C Evangiléy 
que le Seigneur se soit laissé porter par celui dont les sup- 
pôts devaient plus tard le crucifier. 

Il le transporta et le plaça sur le pinacle du Temple, afin 
de le tenter par la vaine gloire. Le Temple de Jérusalem se 
divisait en trois étages : le premier s'étendait du sol au 
premier solarium, et était haut de trente coudées; le 
deuxième s'élevait jusqu'au second solarium, et était haut 
de trente coudées; le troisième c'était le toit du Temple; 
ce toit non cintré, mais uni, était haut de quarante cou- 
dées. Chaque solarium avait sur son pourtour extérieur un 
espace oii l'on pouvait se promener ; et ce sont ces prome- 
nades, selon un historien, qu'on appelle pinacles. C'est sur 
l'un de ces pinacles que le démon transporta Jésus, peut- 
être sur le plus bas, d'où les scribes et les prêtres s'adres- 
saient au peuple lorsqu'ils exposaient la loi du Seigneur. 
Le démon, selon la Glose, tente le Sauveur de vaine gloire 
à l'endroit même où il avait fait succomber par la vame 
gloire, plusieurs de ceux qui occupaient la chaire de doc- 
teur. 

Voulant savoir par un nouveau moyen ce qu'était Jésus, 
il le tente de nouveau en lui disant : Si tu es le Fils de Dieu, 
jette-toi en bas! comme s'il disait : Par ta puissance, tu 
peux sans danger te jeter en bas; d'ailleurs les anges sont 
tes ministres et veillent sur toi. Il pensait que s'il se préci- 
pitait ainsi sans se blesser, il serait le Fils de Dieu; il l'en- 
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gage donc à cela, afin que les hommes, à la vue de cette 
chose extraordinaire, le révèrent comme Fils de Dieu. Il 
trouve là une occasion de vaine gloire, car la ville tout 
entière le louerait et Tadmirerait. Cette parole ne pou- 
vait sortir que de la bouche du démon , qui n'invitera 
jamais à monter au ciel, mais à en descendre, et qui fait 
tous ses efforts pour précipiter Thomme du piédestal de ses 
mérites ; étant le premier des déchus, il voudrait voir tous 
les hommes déchoir. Âu démon d'abattre ceux qui sont 
debout, à Dieu de relever ceux qui gisent étendus dans la 
poussière. Ces paroles : Jetez-vous en bas, révèlent sa fai- 
blesse. 11 ne peut nous faire tomber que si nous le voulons. 
Ce qui fait dire à saint Chrysostôme : 11 ne dit pas : Je te 
jette, de crainte qu'il ne parût agir par la violence; mais : 
Jette-toi en bas, pour prouver que chacun de nous tombe 
dans la mort du péché, de son libre arbitre et de sa volonté. 
Au démon de solliciter au mal, mais à nous de triompher 
de ses sollicitations par Taccomplissement de la loi. Comme 
dans sa première tentation, Jésus-Christ s'est servi de l'au- 
torité de l'Écriture, le démon se sert ici de la même espèce 
d'argument, et il dit : Car il est écrit de vous : que le 
Seigneur vous a confié à ses anges, pour vous préserver de 
tout accident ; qu'ils vous prendront dans leurs bras pour 
vous diriger et pour vous empêcher de heurter le pied 
contre une pierre, en vous exposant au mal. Par mains des 
anges, on doit entendre ici leur double pouvoir : celui de 
nous préserver du mal et celui de nous pousser au bien : le 
premier est représenté par la main gauche et le second par 
]a main droite. 

Cet argument de Satan est sans valeur, parce qu'il ne 
doit pas s'entendre de Jésus-Christ, mais de ses membres. 
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c'est-à-dire de tout juste. Car, Jésus-Christ n'est pas porté 
parla main des anges; il soutient lui-même au contraire 
par sa puissance les anges et toute créature ; le secom 
des anges n'est nullement nécessaire à Celui qui est plus 
grand et plus puissant que les anges. — Voici, d'après la 
Glose j rinterprétation qu'on doit donner à ces paroles : 
Dieu a confié à ses anges, qui sont ses ministres, le soin 
de rhomme juste ; ils doivent le porter dans leurs bras, 
c'est-à-dire lui prodiguer leurs secours et veiller sur lui, 
pour qu'il ne heurte pas le pied, c'est-à-dire son esprit 
ou son cœur contre un obstacle qui le fasse chuter. Le sens 
de ces paroles est donc que Dieu a confié aux anges le soin 
de préserver l'homme juste du péché, sans toutefois qu'il 
compte trop sur la protection des anges pour s'exposer aux 
suggestions du démon. Ce passage nous révèle que les 
anges sont établis de Dieu pour veiller à la conservation de 
la vie spirituelle des saints. 

Le démon interprète donc mal l'Écriture; il en altère le 
sens et fait une citation incomplète. Car si les paroles qu'il 
cite s'appliquent à Jésus-Christ, pourquoi omet-il de signa- 
ler celles-ci : Vous marcherez sur r aspic et le basilic, et 
vous foulerez aux pieds le lion et le dragon. Mais Satan est 
lui-même l'aspic et le basilic, le lion et le dragon que 
Jésus-Christ a foulés aux pieds dans ses tentations ; voilà 
pourquoi il produit avec orgueil la partie du texte qui est 
en sa faveur, et cache avec ruse celle qui est contre lui. 
Hais il est vaincu et déjoué dans son but par l'autorité 
même de l'Écriture. Dans toutes ces tentations, dit saint 
Jérôme, sur le chapitre iv de saint Matthieu, Satan fait ses 
efforts pour connaître si Jésus est Fils de Dieu; mais le 
Seigneur répond avec tant de brièveté et de prudence, qu'il 
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laisse son ennemi dans le doute. Il est écrit, dit-il, et dit 
à tout homme : Tu ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu, 
c'est-à-dire, quand tu pourras échapper au danger de 
toute autre manière. Je suis homme et je puis descendre 
d'ici autrement «pi'en me précipitant par jactance ; c'est 
pourquoi je ne veux pas tenter Dieu. 

On peut tenter Dieu de plusieurs manières : en éprou* 
vant sans raison sa puissance ou sa volonté, en scrutant 
sa sagesse, en recherchant s'il accédera à notre demande. 
Ceci nous prouve que lorsque Thomme peut, pour échap- 
per à un danger, employer la raison ou les conseils ou le 
secours humain, il ne doit pas négliger ces moyens en 
cherchant à tenter Dieu. Car si l'homme, dit saint Augustin, 
ne se gardait pas du danger qu'il peut éviter, il tenterait 
Dieu au lieu d'espérer en lui. Ainsi, quoique Dieu soit 
tout-puissant, il dit toutefois à ses disciples : Si on vous 
persécute dans une ville, fuyez dans une autre. Ne prit-il 
pas lui-même la fuite et ne se cacha-t-il pas? C'est pour 
cela que l'épreuve du fer chaud et le duel sont défendus en 
droit comme illicites. Mais si la raison et la prudence hu- 
maine vous font défaut; si vous n'avez plus aucune autre 
ressource, recourez alors en toute sûreté à la puissance 
de Dieu, et confiez-vous à sa Providence. Ceci ne pourra 
pas s'appeler une tentation. 

Comme Jésus-Christ pouvait descendre du pinacle autre- 
ment que par un miracle, puisqu'il y avait de larges de- 
grés, il répondit alors : Vous ne tenterez pas, etc. Ce 
qui fait dire à saint Chrysostôme : Il ne s'émeut, il ne 
s'indigne pas, mais il lui fait encore entendre, avec une 
expression pleine de modestie, le langage de lÉcriture, 
nous enseignant ainsi qu'on triomphe du démon par la 
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patience et non par des actes éclatants ; nous ne devons 
rien faire par ostentation et par vaine gloire. Et ailleurs, 
le même auteur ajoute : Voyez Notre-Seigneur, il ne se 
trouble pas ; il disserte humblement avec son ennemi des 
Écritures ; et nous devons nous efforcer de nous conformer 
à Jésus-Christ. Le démon connaît bien les armes dont le 
Seigneur s'est servi pour le vaincre ; il Ta enchaîné par sa 
douceur et défait par son humilité. C'est ainsi que vous 
devez vaincre celui qui vient lutter contre vous. Conformez 
alors votre langage à celui de Jésus-Christ, car de même 
que, lorsque c'est un juge romain qui siège, il n'écoute pas 
la réponse de celui qui ne parle pas son langage, de même 
Jésus-Christ, si vous ne parlez pas comme lui, ne vous 
écoutera pas et ne vous appellera pas un jour. 

Quelques réflexions morales. Le démon élève beaucoup 
de chrétiens pour les faire tomber d'une chute plus écla- 
tante. C'est ainsi que la corneille, prenant une noix, la fait 
tomber de très-haut pour qu'elle se brise ; c'est ainsi que 
l'athlète soulève son ennemi de terre pour le mieux terras- 
ser. Combien sont élevés à la dignité de la prélature et 
tombent, tandis qu'ils étaient en sécurité dans leur état 
simple et humble ! Les forts d'Israël succombèrent sur les 
montagnes de Gelboë. Plus une personne est élevée, dit 
saint Augustin, sur le psaume 106, plus elle est en danger. 
Et saint Chrysostôme : L'élévation a fait tomber beaucoup 
de prélats ; et le Seigneur se laisse porter au pinacle sans 
céder aux suggestions du démon, pour apprendre aux pré- 
lats à résister aussi au démon. Satan porte quelquefois 
aussi le chrétien sur le pinacle, afin que celui-ci, se croyant 
meilleur que ses semblables, se jette en bas par une fausse 
humilité. 
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Le Seigneur, dit saint Bernard, ne révélant en au- 
cune façon sa divinité , son ennemi pensa qu'il était 
homme et voulut le tenter enfin comme homme. Le pre- 
nant, il le transporta sur une montagne trës-élevée, à 
deux milles de la montagne de la Quarantaine , du côté 
de la Galilée, dans un endroit qui fût favorable à la 
tentation ; comme il avait choisi le désert, oîi il y a pénu- 
rie de tout, pour tenter Jésus par la gourmandise, et le 
pinacle du temple, qui était la chaire des docteurs, pour 
le tenter par la vaine gloire; c'est ainsi qu'il prend main- 
tenant une très-haute montagne, d'oU l'on peut voir 
les biens de la terre , pour le tenter par l'avarice. Et il 
iui montra tous les rôyaumes de ce monde , non pas en les 
lui désignant nominativement; mais il les lui montra, dit 
«aint Chrysostôme , à la façon d'un homme qui , se trou- 
vant sur un lieu élevé, étendrait la main et dirait : Voyez! 
là se trouve l'Afrique, icila Palestine, plus loin la Grèce , 
^.t là-bas l'Italie. Ou bien il lui montra , c'est-à-dire il lui 
dit en un moment et en peu de mots ce que c'était que 
tous les royaumes du monde ; il lui en exposa la pompe , 
la gloire , les grandeurs, ainsi que tout ce qui peut exci- 
ter la concupiscence humaine , comme les richesses , les 
plaisirs, les honneurs : le démon pensait par ce tableau dé 
tant de grandeurs et de plaisirs se soumettre l'âme de 
Jésus. Le moment est la dixième partie du point , ou la 
quarantième partie de l'heure, puisque le point est le 
quart de l'heure. Le mot moment de l'Évangile figure 
donc la durée éphémère des biens temporels de ce monde. 
Saint Ambroise dit à ce sujet, sur le chapitre iv de saint 
Luc : C'est avec beaucoup de raison que l'Évangile dit 
que Satan montre en un moment à Jésus les biens terres- 
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ires du siècle ; car la rapidité du regard est plus facile à 
saisir que la rapide fragilité des choses d'ici-bas. Tout 
passe en un moment ; souvent même l'honneur du siècle 
est passé avant qu'il soit arrivé. 

Satan tente par arrogance et jactance le Seigneur en lui 
promettant fallacieusement ce qu'il ne pouvait donner, et 
en lui disant :Je te donnerai toutes ces choses et je te ferai 
roi, si tu te prosternes devant moi pour m'adorer comme 
étant ton supérieur. Et c'était, en effet, une véritable honte 
que dé s'incliner ainsi devant Satan. Ce qui fait dire à saint 
Ghrysostôme, dans son homélie 13 sur saint Mathieu : 
Rien ne soumet l'homme à Satan comme l'amour des ri- 
chesses et le désir de les posséder. Et ailleurs : Il promet 
les royaumes du monde à celui qui a préparé aux croyants 
le royaume des cieux ; il promet la gloire du siècle au 
Seigneur de la gloire céleste. Celui qui n'a rien promet de 
tout donner à celui qui possède tout ; il veut se faire ado- 
rer par celui que les anges et les archanges adorent dans 
le ciel. Et dans la Glose : Voilà bien le vrai orgueil de 
Satan : au commencement des temps il voulut se rendre 
semblable à Dieu, et aujourd'hui il veut se faire adorer 
comme Dieu. Ainsi, si nous considérons cette tentation 
dans son principe, c'est une tentation d'avarice; mais 
considérée dans sa fin , c'est une tentation d'idolâtrie , ce 
qui vérifie bien cette parolç : l'avarice est un culte des 
idoles. 

Considérons encore que la gloire du monde qui périra 
avec le monde est figurée par la montagne élevée. Le dé- 
mon s'efforce de conduire l'homme sur les sommets pour 
l'en précipiter, lorsqu'il l'engage à le servir liii-méme 
aux dépens de ce qu'il doit à Dieu. 0 Jésus! qui avez été 
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tenté et qui avez souffert pour nous, préservez-nous de 
nous ranger au service de Satan. Le Seigneur descendit 
dans la plaine pour vaincre le démon par l'humilité. Il ne 
considérait pas ce que lui montrait son ennemi avec un œil 
de concupiscence comme nous ; il le voyait comme un 
médecin voit le mal sans en être atteint. Voulez-vous donçi 
vous élever et grandir, n'oubliez jamais ceci : le démon 
vous montre les royaumes du monde ; si vous voulez les 
posséder, vous devez vous prosterner devant Satan et 
Fadorer; car la chute est inséparable de l'adoration de 
Satan. Ce qui fait dire à saint Ambroise, sur le cha- 
pitre IV de saint Luc : L'ambition porte avec elle un dan- 
ger ; pour arriver à dominer, on doit d'abord servir; pour 
recevoir des honneurs, on doit d'abord prodiguer des 
hommages, et on s'abaisse d'autant plus qu'on veut s't* 
lever davantage. Tout pouvoir et tout ordre de pouvoir 
vient de Dieu , mais l'ambition du pouvoir vient du démon ; 
ce n'est pas le pouvoir en lui-même qui est mauvais , mais 
bien celui qui abuse du pouvoir. Apprenons donc ici à 
mépriser l'ambition, parce qu'elle nous fait relever de la 
puissance de Satan. 

Celui qui est homicide dès le commencement fut enfin 
défait , et le Seigneur victorieux , le menaçant au nom de 
son autorité divine, lui ordonne de se retirer : Va-Ven^ 
dit-il, et retire-toi de moi dans le feu éternel, Satan, 
toi , l'ennemi de la vérité et du salut des hommes. Ces 
paroles, dit saint Chrysostôme, mirent fin aux tentations 
du démon qui n'osa plus les renouveler. Ceci nous apprend 
que nous devons supporter les injures qui nous sont per- 
sonnelles sans jamais tolérer celles qui s'adressent à 
Dieu. Saint Chrysostôme ajoute : Jésus-Christ, lorsqu'il est 
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soumis à la tentation injurieuse du démon qui lui disait : 
Si tu es le Fils de Dieu, jette-toi en bas, ne se trouble 
point et ne blâme pas Satan. Mais maintenant qu il veut 
usurper Thonneur qui est dû à Dieu en disant : Je vous 
donnerai tous ces biens, si vous vous prosternez et m'ado- 
rez; irrité, Jésus le repousse en lui disant : Va-fen, 
Satan. Il nous apprend ainsi & supporter à son exemple 
nos injures personnelles avec courage, et à ne pas 
même endurer une injure articulée contre Dieu ; car si 
c'est beau de supporter les insultes qui nous sont faites, 
c'est une impiété de ne pas réprimer celles qui vont à 
Dieu. 

Saint Jérôme, sur le chapitre iv de saint Matthieu, dit: 
Piusieurs pensent que cette sentence est la même que 
celle par laquelle Jésus condamna saint Pierre ; mais c'est 
une erreur; car il fut dit à Pierre : Va-Ven derrière 
moi, Satan ! c'est-à-dire : Suis-moi , toi qui es contraire 
à ma volonté ; tandis qu'il est dit ici au démon : Va- 
ten, Satan, et non pas derrière moi, afin qu'on puisse 
sous-entendre : Va-t'en au feu éternel qui est préparé 
pour toi et tes anges. Le Seigneur ajoute ensuite \llesi 
écrit , pour tout homme , tu adoreras intérieurement par 
la foi, l'espérance et la charité, ton Seign0ir^ c'est-à-dire 
celui qui doit être ton père, par le culte spécial que tu 
lui rendras; il est le maître de toutes choses par sa 
puissance; et tu serviras lui seul extérieurement par le 
culte de latrie. Et ceci , dit saint Augustin (livre vi de la 
Cité , chapitre i) , n'est pas exclusif de l'obéissance que 
nous devons à nos maîtres temporels. Ici, dit Bède, il 
nous est ordonné de rendre à Dieu le culte de latrie qui 
n'est dû- qu'à la divinité , et ceux qui rendent ce culte 
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aux idoles sont appelés idolâtres. Mais TApôtre nous or^ 
donne de nous servir les uns les autres par la charité d'un 
service de dulie , lequel est conîmun à Dieu , à l'homme 
et à toutes les créatures. C'est pourquoi , comme dit 
Bëde sur le chapitre iv de saint Luc , le démon en disant 
au Sauveur : Si vous \ots prosternez pour m'adorer, en- 
tend que Jésus doit l'adorer comme son Dieu et son Sei- 
gneur ; c'est comme s'il lui disait : Ce n'est pas moi qui 
dois vous adorer, mais vous qui devez m'adorer comme 
votre Dieu. 

En considérant l'ordre des tentations de Jésus-Christ , 
on y voit une gradation bien marquée de la part du 
démon. Il commence par des choses légères pour passer 
par des choses graves et arriver à celles qui sont d'une 
très-grande gravité. Ainsi , il le tente d'abord par la gour- 
mandise qui est une chose légère, surtout s'il y a comme 
ici la circonstance de la faim, et finit par une tentation 
très-grave, celle d'idolâtrie. Mais Jésus-Christ triomphe 
de ces tentations en les attaquant dès leur principe ; dès 
que le^ démon les lui présentait, il les repoussait. Ainsi 
doit faire l'homme aussitôt que le démon manifeste ses 
attaques; car, comme dit saint Jérôme, cet antique ser- 
pent est glissant, et si nous ne le saisissons par par la 
tète il nous échappe tout h fait des mains. Le serpent in- 
fernal a une tête , c'est la suggestion mauvaise ; il a un 
corps, c'est le consentement, et la queue enfin , c'est la 
consommation de l'acte. Or, dès que ce serpent a placé 
sur nous sa tête (la suggestion), aussitôt il y établit son 
corps le (consentement); c'est donc contre sa tète, 
c'est-à-dire contre la suggestion, qu'il faut diriger nos 
coups meurtriers ; alors nous n'aurons absolument rien à 
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craindre, parce que la tète (la suggestion) étant tranchée, 
toute la force du serpent infernal est anéantie. 

Déjoué dans toutes ses tentations , étant à bout de res- 
sources, Lucifer, dès qu'il entend le nom de Dieu, aban- 
donne Jésus qu'il n'a pu posséder un seul instant ; il se 
retire couvert de confusion par» son éclatante défaite ; 
mais ce n'est qu'une retraite temporaire, car plus tard il 
attaquera Jésus, non plus par la ruse et d'une manière sub- 
tile , mais il l'attaquera ouvertement , par l'organe des 
Juifs, en lui-même et dans ses membres ; car à l'approche 
de sa Passion, il lui suscita des persécutions de la part des 
princes des prêtres , non-seulement par lui-même , mais 
par ses propres suppôts ; il croyait ainsi le vaincre par la 
crainte de la mort. Le démon , dit saint Ghrysostôme , ne 
se retire pas précisément à cause de l'ordre de Jésus ; 
non , mais ce qui l'y force, c'est la divinité de Jésus-Christ 
et le Saint-Esprit qui était en lui. Ah ! que ceci est conso- 
lant pour nous ! Le démon ne tente pas aussi longtemps 
qu'il le veut ceux qui sont à Dieu , mais autant que Jésus- 
Christ le permet; et s'il nous laisse tenter un peu pour 
notre bien , cependant il éloigne l'attaque à cause de notre 
faiblesse , parce que, comme il est écrit , il ne souffre pas 
que nous soyons tentés au delà de nos forces^ Ce qui fait 
dire à saint Augustin, sur le psaume 61 : S'il était libre au 
démon de tenter l'homme comme il lui plairait, il ne res- 
terait pas un seul juste. 

Dans le triple combat dont nous venons de parler, et 
que supporte encore l'armée chrétienne, toute tentation est 
défaite et anéantie dans sa source, parce que tous les vices 
résumés dans la gourmandise , Torgueil , l'avarice , prin- 
cipes de toute tentation, y sont anéantis. En effet, ces 



Digitized by 



JEUI9E ET TENTATION 61 

trois vices forment le fond de tous les péchés, puisque, 
d'après saint Jean, tout ce qui est dans le monde est ou 
concupiscence de la chair, ou concupiscence des yeux, ou 
orgueil de la vie. A cette triple attaque de notre ennemi, 
" nous devons résister avec une triple arme défensive : à la 
concupiscence de la chair, avec le jeûne, à l'orgueil, avec 
la prière, à l'avarice, avec l'aumône. De même que notre 
vieil ennemi s'éloigna de Jésus pour un temps et revint au 
moment de sa passion, pour l'attaquer non pas par ruse, 
mais ouvertement , ainsi il cesse quelquefois de nous ten- 
ter, et, lorsqu'il ne peut nous vaincre, il s'éloigne de nous 
jusqu'à un autne temps pour fondre sur nous à Timpro- 
viste et lorsque nous croyons être en sécurité. Ceci nous 
enseigne que nous devons être circonspects, et que 
quoique nous ayons triomphé d'une tentation, le démon 
est toujours disposé au combat.' Complètement défait au 
temps de la Passion, Satan a été relégué dans l'enfer pour 
être déchaîné aux jours de l'Antéchrist, d'après saint Jean 
dans son Apocalypse. Saint Augustin dit ici : Que le ten- 
tateur de Jésus était Lucifer, le chef des anges qui avait 
triomphé du premier homme; nous devons croire qu'il 
prit la forme humaine pour quelque temps, afin de con- 
duire le Seigneur et de s'entretenir avec lui. Remarquons 
que Tordre des tentations de Jésus-Christ d'après le récit 
de saint Matthieu est le même que celui des tentations 
d'Adam : au jour où vous mangerez, voilà la gourman- 
dise; vous serez comme des dieux, voilà la vaine gloire; 
connaissant le bien et le mal, voilà l'avarice ; car l'avarice 
a pour objet non-seulement l'argent, mais encore l'éléva- 
tion et la science, lorsqu'on les ambitionne d'une manière 
désordonnée. Nous ne savons pas d'une manière certaine 
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laquelle des deux dernières tentations est la seconde, 
laquelle la troisième. La narration des deux évangélistes 
est différente. On peut dire cependant que la première est 
principalement relative à la cupidité , et l'autre à l'éléva- 
tion j et qu'il arrive souvent qu'un de ces vices natt de 
l'autre, et réciproquement, et que c'est pour cela que 
Matthieu met avant celle que Luc signale après. Ce qui 
fait dire à saint Remy : Les deux évangélistes ne suivent 
pas le même ordre d'exposition de ces deux vices , parce 
que la vaine gloire et l'avarice s'engendrent mutuelle- 
ment. 

Jésus-Christ triompha d'abord du démon dans la tenta- 
tion de la gourmandise. Cette victoire avait été figurée par 
l'idole de Bel et le dragon. A Babylone, en effet, l'idole 
de Bel recevait les hommages dus à Dieu; cette idole était 
insatiable; Daniel la détruisit et fit périr aussi ses prêtres. 
Il y avait aussi dans les environs de Babylone un dragon 
qui faisait sa demeure dans une caverne; la population le 
regardait comme un Dieu ; un prêtre était chargé de lui 
offrir de la nourriture à des heures marquées. Or, Daniel 
fit un mets composé de poix, de graisse et de poils, et le 
. jeta dans la gueule du dragon, qui, dès qu'il l'eut mangé, 
périt. Ainsi Daniel fut la figure de Jésus-Christ, qui triom- 
pha de la tentation de la gourmandise. 

Jésus-Christ triompha encore de la tentation de l'orgueil; 
et nous avons de cette deuxième victoire une figure dans 
David et la mort de Goliath. Ce fier géant faisait parade 
de sa force; David prend un caillou dans le torrent, le 
lance avec une fronde et terrasse Goliath qu'il achève 
ensuite avec son épée. Le géant Goliath est la figure de 
l'orgueilleux Lucifer; le berger David» qui le terrasse. 
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la figure de Jésus-Christ qui triomphe humblement de la 
tentation d'orgueil. 

Le troisième triomphe de Jésus-Christ, c'est celui sur 
Tavarice ; il avait été figuré par le meurtre de l'ours et 
du lion tués par David. Ces deux animaux avaient ravi du 
troupeau de David une brebis pour la dévorer. David l'ar- 
rache aux ravisseurs et les tue; et Jésus-Christ, après 
avoir triomphé de l'avarice, repousse loin de lui Satan. 
Satan ayant disparu, les anges s'approchèrent de Jésus et le 
servirent comme un vainqueur. Ainsi le chrétien qui lutte 
courageusement contre le démon et obtient le triomphe, 
se rendra digne de la société des anges qui le serviront. 

Voyons maintenant rapidement ce que signifient les 
tentations de Jésus-Christ. Le jeûne est l'abstinence d'une 
chose mauvaise. Lorsque le chrétien s'enorgueillit. comme 
s'il était saint, il est transporté comme sur un toit. Et cette 
tentation suit la première, parce que la victoire de la ten- 
tation produit la vanité et devient cause de la jactance. 
Évitez donc l'exaltation du cœur et vous ne chuterez pas. 
L'ascension de la montagne figure le désir d'arriver sur 
les hauteurs des richesses et de la gloire de ce monde, et 
dont nous devons au contraire descendre. 

Celui qui ne lit pas la quatrième tentation de Jésus- ' 
Christ, dit saint Bernard dans son sermon 14 sur le psaume 
qui habitas, ne connaît pas l'Ecriture, qui dit que la vie de 
l'homme sur la terre est une tentation. L'Apôtre dit aussi que 
Jésus-Christ a subi toutes les tentations , pour se rendre 
semblable à nous, sauf le péché. Or, Jésus^ voulut être tenté 
pour plusieurs raisons : T II voulait, selon saint Grégoire 
dans son homélie 16, par sa tentation nous délivrer des 
nôtres, comme par sa mort il nous a afiranchis de la mort. 
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2® Selon saint Hilaire, dans son canon 3 sur saint Mathieu, il 
voulait nous rendre prudents et nous apprendre que, quel- 
que saints que nous soyons, nous ne devons jamais présu- 
mer être exempts de tentations. Aussi, Jésus-Christ voulut-il 
être tenté, après avoir reçu le baptême et le Saint-Esprit, 
pour nous montrer que ceux qui ont été sanctifiés doivent 
s'attendre à de plus grandes luttes, y Selon saint Augus- 
tin (livre III des Miracles de la Sainte-Ecriture), il voulait 
nous donner Fexemple du combat , nous instruire et ne 
pas seulement être médiateur de secours, mais d'exemple. 
4® Selon saint Chrysostôme, il voulait nous apprendre à 
ne jamais nous abattre en face des tentations imprévues, 
puisque lui-même avait été soumis à la tentation. 5"^ Selon 
saint Léon, dans son sermon 1 sur le Carême, Jésus voulait 
vaincre le démon, et par cette victoire mettre un frein à 
sa puissance audacieuse. 6** Selon TApôtre, il voulait ap- 
prendre à mieux avoir pitié et compassion de Thomme 
soumis &Ia tentation, et nous faire espérer en sa miséri- 
corde ; car Thomme tenté arrive bien plus facilement à 
compatir à celui qui est tenté. Il voulut encore être tenté 
pour nous consoler lorsque nous le serions à notre tour. 
En effet, Jésus fut tenté aussitôt après son baptême^ après 
avoir été appelé mon Fils par son Père, après avoir vu le 
ciel ouvert sur sa tête, après avoir jeûné quarante jours et 
quarante nuits; il est tenté après tous ces événements, 
pour nous donner à entendre que, bien que nous soyons 
tentés, nous n'en sommes pas moins purs de tout péché, 
nous ne sommes pas moins dignes d'être appelés fils de 
Dieu, nous ne sommes pas moins remplis du Saint-Esprit, 
dignes du ciel, notre pénitence n'est pas moins agréable 
à Dieu. Ainsi, puisque le Seigneur a été tenté, ne nous 
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étonnons pas de l'être aussi; et comme il a toujours été 
victorieux, efforçons- nous de Fétre aussi en implorant son 
secours. Gardons-nous de compter sur nos vertus, pla- 
çons tout notre espoir et toute notre confiance dans le 
Très-Haut. Le Seigneur convainc son adversaire, non pas 
en manifestant sa puissance, mais par Fautorité de FEcri- 
ture, par sou humilité et sa patience. Ainsi, avons-nous 
quelque chose à endurer de la part des méchants, au lieu 
de chercher à nous venger, tâchons de les convaincre et 
de les persuader; obtenons victoire sur eux par Fhumilité 
et la patience et non par Forgueil et la force. 

Jésus-Christ, nous Favons vu, répond à chaque tenta- 
tion en alléguant un texte de nos saintes Ecritures. Ensei- 
gnement aussi utile pour nous qu'admirable ! Considérons 
la réponse de Jésus, et chaque fois que nous serons assaillis 
par une tentation semblable h la sienne, fafsons la mémo 
réponse tirée de FÉcriture. Ainsi, sommes-nous tentés sur 
lacupidité des honneurs, répondons : Il est écrit : Pourquoi 
t'enorgueillis-Ui, cendre et poussière f toute puissance 
nest^lfe pas aussi caduque que la vie vphcmirc ? Sommes- 
nous tentés par l'appât des richesses, répondons : Il est 
écrit : N'ayant rien apporté m venant au mondc^ nous ne 
pouvons rien emporta^: je suis sprti nu du ventre de ma 
mère, et J'y retournerai nu. Sommes-nous tentés par les 
attraits des plaisirs charnels, répondons : II est écrit : La 
chair et le sang ne posséderont pas le royaume de Dieu. 
Quel que soit le vice qui nous soit présenté par notre 
ennemi, servons-nous toujours du bouclier de FEcriture 
sainte pour nous défendre. 

Sur ces faits que nous venons de narrer de la vie de 
Notre-Seigneur, saint Anselme dit : Après votre baptême, 
II 5 
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ô Jésus, VOUS allez au désert afin de nous donner le mo- 
dèle et l'exemple de la vie solitaire. La solitude et le jeûne 
de quarante jours, les rigueurs de la faim, les attaques 
de Tesprit de mensonge, vous avez enduré toutes ces 
choses avec patience» pour nous apprendre à les supporter 
à notre tour. Et plus loin : Par là, le très-doux Jésus a 
consacré pour nous la vie retirée, a sanctifié le jeûne et 
nous a appris que nous devions nous attendre à des enga- 
gements avec notre perfide ennemi. Considérez attentive- 
ment tous ces actes faits pour vous; voyez de quelle 
manière ils ont été opérés, et prenez-vous d'amour pour 
leur divin artisan. 

Ah I cherchez & pénétrer maintenant, disciple de Jésus- 
Christ, avec ce divin Maître les secrets de la vie solitaire, 
afin que devenu comme Jésus le compagnon des bêles 
sauvages, vous deveniez aussi Timitateur de son silence, 
de sa prière fervente, de son jeûne prolongé, de sa triple 
lutte avec son perfide ennemi , et que vous appreniez à 
recourir à lui dans toutes vos tentations. Car nom na- 
tons pas un pontife qtti ne puisse pas compatir à ms 
faiblesses, il a passé par toutes les tentations pour se rendre 
semblable à nptts^ sauf le péché. 

Nous ne devons pas redouter les tentations ou déses- 
pérer lorsqu'elles fondent sur nous; Dieu châtie sou- i 
vent ceux qu'il aime, et les tribulations, non pas de tous 
les hommes, mais des justes, sont nombreuses, afin qu'a- 
près avoir été éprouvés, ils reçoivent la couronne de >ie. 
Ce qui fait dire à saint Ambroîse, sur le chapitre nrde 
saint Luc : L'Ecriture sainte nous enseigne que nous n'a- 
vons pas seulement à lutter contre la chair et le sang, 
mais encore h nous prémunir contre les embûches spiri- 
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tuelles. La couronne nous attend ; mais il faut combattre 
Personne n'est couronné s'il n'a triomphé, et on ne 
triomphe pas sans combattre ; et les fleurons de cette 
couronne sont d'autant plus nombreux que là lutte a été 
plus difficile. Aussi, devons-nous no jamais redouter la 
tentation, puisqu'elle est le principe de la victoire, la ma- 
tière de nos triomphes. Nous devons, au contraire, être 
fiers et heureux et nous écrier avec saint Paul : Ma force 
éclate dans la faiblesse ; car c'est alors que se tresse notre 
couronne. Otez au martyr ses combats, vous lui enlevez 
sa couronne ; ôtez les tourments, plus de béatitude. Nous 
ne devons donc pas craindre les tentations qui nous pro- 
curent les biens éternels, mais nous devons plutôt deman- 
der d'être soumis à celles qui ne sont pas au-dessus des 
forces humaines. Et saint Prosper dit encore : Les luttes 
sont données aux fidèles pour leur grande utilité ; en quel- 
que degré de sainteté qu'ils soient, ils ne s'enorgueillissent 
pas si leur faiblesse est sous les attaques de leurs ennemis. 

Or, le démon nous attaque de six manières principales : 
les bons par l'orgueil, les méchants pat le désespoir, les 
oiseux par la luxure, ceux qui sont dans les affaires par les 
préoccupations, les juges par la cruauté, et les miséricor- 
dieux par l'adulation et la flatterie. Mais, quoiqu'il nous 
tente de beaucoup de manières, toutefois il nous trompe 
de quatre façons principales : 

1^ En nous suggérant le bien pour atteindre à une 
mauvaise fin ; comme s il suggère à un homme inconstant 
d'entrer en religion, pour le faire apostasier plus tard. 

2^ En nous suggérant le mal sous l'apparence du bien, 
comme se parjurer pour préserver les biens d'autrui. 

S"* En nous dissuadant du bien comme nuisible, par 
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exemple, lorsqu'il détourne un homme vertueux d'entrer 
en religion, sous prétexte qu'il pourra un jour s'en repen- 
tir et sortir, à sa grande confusion, de l'état religieux ; ou 
bien lorsqu'il éloigne de prier ou de faire l'aumône, sous 
prétexte que nous pouvons, par ce double exercice, tomber 
dans la vaine gloire. 

4"" En nous éloignant d'un mal pour nous faire tomber 
dans un plus grand, comme lorsqu'il nous suggère de fuir 
les excès dans la nourriture et le sommeil , pour nous 
pousser dans une abstinence exagérée, ce qui est pire. 

Nous devons donc tous prendre garde, avec le plus 
grand soin, de tomber dans les embûches du démon, de 
nous laisser envelopper dans les pièges qu'il tend partout 
et d'une infinité de manières différentes. Ce qui fait dire 
à saint Léon {Sermon 3, sur le Carême) : Notre vieil ennemi 
se transfigure sans cesse en ange de lumière et tend par- 
lent ses pièges pour nous faire tomber. Il connaît les 
inclinations de chacun de nous, et chez Tun il attise le feu 
de la cupidité, chez Taulre il fait pénétrer les attraits de 
la gourmandise, à celui-ci il présente les charmes de la 
luxure, à celui-là il inocule le poison de l'envie. H sait qui 
il doit troubler par la tristesse, qui il doit égarer par la 
joie, qui il doit opprimer par la crainte, qui il doit séduire 
par l'admiration. Il examine les habitudes d'un chacun, il 
pénètre ses préoccupations ordinaires et scrute ses aflTec- 
lions ; et c'est sur le point même oii se concentrent notre 
ardeur et notre zèle pour le bien, que le démon dirige ses 
attaques pour nous nuire. Environnons-nous donc tous 
d'une grande vigilance, car personne n'est à l'abri de la 
tentation. C'est la pensée de saint Bernard lorsqu'il dit : 
Sachez bien que personne ici-bas ne peut vivre sans ten- 
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talion ; si vous êtes délivré d'une, c'est pour être en face 
d'une nouvelle ; il arrive souvent que le Seigneur nous 
laisse plus longtenips dans une tentation , pour qu'une 
autre ne se présente pas ; ou bien il nous délivre quelque- 
fois promptement d'une, pour que nous puissions nous 
exercer et nous perfectionner contre une autre. 

Après le triomphe de Jésus et la défaite du tentateur, 
qui se retira couvert de confusion, les anges revinrent 
pour rendre leurs hommages à leur Maître. S'approchant, 
ils le servaient comme leur véritable Seigneur. Sur l'ordre 
de Jésus, ils s'étaient retirés pour quelque temps, et étaient 
restés de loin spectateurs de la lutte. Jésus avait voulu, par 
cette disposition, mieux cacher sa divinité au démon, qui, 
s'il l'avait vu entouré de ses anges, ne se serait peut- 
être pas approché. D'ailleurs, la victoire de Jésus-Christ 
devenait par cette retraite des anges plus éclatante, parce 
qu'il avait combattu isolé de tout secours étranger. La 
tentation précède pour que la victoire suive. Les anges 
servent Jésus aussitôt après son triomphe pour faire bril- 
ler la grandeur et la dignité du triomphateur. Car la divi- 
nité de Jésus-Christ apparaît dans cette victoire, puisqu'il 
n'y a que la nature divine au-dessus de la nature angé- 
lique. Cette circonstance, dit saint Grégoire [Homélie 16, 
iur l'Evangile), nous démontre le dogme des deux na - 
tures en une seule personne ; celui qui a été tenté par lo 
démon est homme , et celui que servent les anges est 
Dieu. 

Ce ministère des anges peut s'entendre de trois ma- 
nières. Il peut être ici question d'un secours matériel, 
c'est-à-dire que les anges offraient de la nourriture ix 
Jésus qui avait faim ; ou bien, de l'adoration, et le moi 
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servaient signifie alors que les anges adoraient humble- 
ment Jésus comme Dieu ; ou bien enfin, d'une félicita tion 
et d*une louange: les anges le servaient, c'est-à-dire 
le félicitaient et le louaient de sa lutte suivie de la 
victoire. 

A Tendroit de cette victoire du Seigneur et de ce mi- 
nistère des anges, saint Anselme dit : Ayant accompli son 
jeûne de quarante jours et triomphé des tentations du 
démon, Jésus-Christ fut glorifié par le ministère que lui 
rendirent les anges. Il nous enseigne par là que, durant 
tout le cours de la vie présente, nous devons nous sous- 
traire aux attraits des biens temporels pour pouvoir fouler 
aux pieds le monde avec son prince, et nous sentir fortifiés 
par le secours des anges. Et saint Bernard {Sennon 14, 
sur le psaume Celui gui habite , etc.): Après le triomphe 
sur les tentations, la fuite du tentateur, les anges s'appro- 
chèrent de Jésus et le servaient. Voulez-vous, vops aussi, 
voir les anges vous honorer de leur ministère, fuyez les 
consolations des hommes et résistez aux attaques de Satan ; 
voulez-vous vous complaire dans la pensée et le souvenir 
de Dieu, ne cherchez pas votre consolation dans vos sem- 
blables. Et saint Chrysostôme (Homélie 13, sur saint Mat- 
thieu) : Tant qu'il fut au sein de la lutte, Jésus ne permit 
aucunement que les anges se montrassent, de crainte de 
voir fuir son ennemi avant d'en avoir triomphé. Mais 
après qu'il lui a fait essuyer une défaite complète, qu'il lui 
a ordonné de fuir enveloppé dans son déshonneur, alors 
les anges apparaissent. Un enseignement pour nous. 
Lorsque nous aurons remporté une victoire sur le démon, 
les anges viendront aussitôt au-devant de nous pour nous 
applaudir, nous faire cortège et nous environner d'honneur. 
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<î'esl ainsi qu'ils prirent, pour le porter dans le sein de 
Dieu, Lazare, qui venait de traverser les rigueurs delà 
misère et de la faim. Et plus loin : Les anges contemplaient 
il Técart la lutte de Jésus, pour ne pas paraître avoir été 
ses auxiliaires dans son triomphe, après lequel ils s'appro- 
chèrent pour servir leur Seigneur. 

Mais qu'offraient-ils à Jésus ? L'Écriture ne le dit pas. 
Il est assez croyable qu'ils lui servaient des aliments, 
puisque l'Evangile nous dit qu'il eut faim. Les anges le 
servaient, non pas parce qu'il avait besoin de leur secours, 
mais pour lui exprimer leur respect et honorer sa puis- 
sance ; l'Évangile ne dit pas qu'ils l'aidaient, mais qu'ils 
le servaient. Considérez ici attentivement et contem- 
plez le Seigneur ; il se restaure et les anges seuls lenvi- 
ronnent pour le servir. Quel spectacle magnifique ! Quelle 
obséquiosité de la part des anges ! Mais je me demande ce 
qu'ils lui offrirent après un si long jeûne? L'Écriture 
garde le silence à ce sujet. Nous pouvons et nous nous^ 
plaisons à nous figurer qu'il fut servi à Jésus un splendide 
repas de triomphe. Si nous considérons sa puissance, il 
aurait pu créer la nourriture qu'il lui aurait plu, ou bien 
se procurer à sa volonté des mets déjà existants ; mais 
nous ne voyons nulle part dans l'Écriture qu'il ait fait 
usage de ce genre de puissance pour lui ou ses disciples, 
tandis qu'il la manifesta plus tard pour les foules qui le 
suivaient, puisque, dans deux circonstances , il rassasia 
avec quelques pains une foule immense. Quant aux disci- 
ples, un jour, aiguillonnés par la faim, ils arrachaient des 
épis en présence de Jésus et en secouaient le ilé pour le 
manger. Jésus lui-même , harassé de fatigue après une 
longue course, s'assit sur le puits oh il s'entretenait 
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avec la Samaritaine, et il n'est pas dit dans TEvangile 
qu'il ait créé de la nourriture pour réparer ses forces, 
mais qu'il envoya à cet effet ses disciples à la ville. 11 n'est 
pas vraisemblable qu'il ait fait face à ses nécessités par 
un miracle ; car il ne faisait de miracles qu'en présence 
d'un grand nombre de spectateurs et pour leur édification, 
et il n'aurait eu ici que les anges pour témoins. A quelle 
conjecture nous livrerons-nous donc? sur cette monta- 
gne où se trouvait Jésus, il n'y avait pas d habilation, il 
n'y avait personne, par conséquent pas de mets préparés. 
Les anges lui apportèrent probablement d'ailleurs des 
vivres, comme il était arrivé autrefois à Daniel. Le pro- 
phète Habacuc venait de préparer de la. nourriture pour 
ses moissonneurs ; lange du Seigneur le saisit par les 
cheveux et le transporta de la Judée à Babylone, auprès 
de Daniel auquel il servit ii manger le mets qu'il avait 
préparé ; ensuite l'ange reporta en un moment le prophète 
dans son pays. Restons-en donc à celte conjecture et 
unissons-nous à la joie de Jésus dans le repas que les 
anges lui servent ; songeons que sa digne Mère prend 
aussi part à cette joie et à ce triomphe. Telles sont les 
pieuses pensées auxquelles nous devons nous livrer. 

Sur Tordre du Seigneur, deux anges partent ; en un clin 
d'œil ils sont auprès de Marie ; ils la saluent respectueu- 
sement, et lui racontent l'état dans lequel se trouve son 
fils; et Marie leur donne un modeste mets qu'elle avait 
préparé pour elle-même et pour Joseph, et ils l'emportent 
avec du pain et d'autres accompagnements obligés ou au 
moins utiles. De retour, les anges disposent le repas sur 
le sol et Jésus-Christ bénit solennellement la nourriture. 
Ah I considérez-le attentivement ici dans tous les détails 
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de sa conduite ; il s'assied à terre dans une attitude grave 
et modeste, il mange avec sobriété ; considérez aussi les 
anges : ils environnent leur Maître pour le servir ; ils 
chantent un hymne des cantiques de Sion, ils se livrent 
à la jubilation ; ce jour est pour eux un véritable jour de 
fête. Toutefois leur joie est mêlée d'une tristesse à laquelle 
nous devrions prendre part ; ils considèrent Jésus avec 
des sentiments pleins de respect, et en voyant leur Dieu 
et leur Seigneur, celui qui donne la nourriture à tout être 
vivant, aussi humilié, ayant besoin de se faire donner la 
nourriture corporelle et de manger comme un simple 
mortel, ils sont saisis de compassion. Je crois que si nous 
le considérions dans cet état, nous Taimerions aussi et 
nous verserions des larmes amères. 

Après avoir mangé et rendu grâces à son Père, le 
Seigneur Jésus, voulant retourner vers sa Mère, commença 
à descendre de la montagne. Considérez-le bien et voyez 
aller nu-pieds le Seigneur de toutes choses ; ayez vive- 
ment compassion de lui ; marchez toujours avec lui pour 
le servir en tout avec zèle. 
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CHAPITRE XXIII 



DU TÉMOIGNAGE DE JEAN, SUR JÉSUS-CHWST AGNEAU DE DIEU 



Le lendemain de son retour du désert, Jésus alla, visiter 
Jean. Jean, voyant Jésus venir à lui, le montra du doigt 
en s'écriant : Voici C Agneau de Dieu, voici celui qui porte 
les péchés du monde. Ces paroles de Jean rendent témoi- 
gnage à Jésus-Christ de deux manières : 1' quant à sa 
véritable humanité dans laquelle il s'immola pour nous, 
lorsqu'il dit : Voici r Agneau de Dieu, c'est-à-dire envoyé 
de Dieu, et qui doit être immolé comme une hostie très- 
agréable ; 2* quant à sa divinité, lorsqu'il ajoute : Qui 
porte les péchés du monde, parce que porter les péchés 
est le propre de Dieu lui-même. C'était là la raison de sa 
venue. Le monde se mourait; il prend ses péchés pour 
en effacer la tache et abolir la mort qui en était la con- 
séquence et dont lui seul pouvait triompher. Jésus était 
déjà venu, maison ne l'avait pas reconnu; maintenant Jean 
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le manifeste. Voici celui qui a été désiré parles patriarches^ 
annoncé par les prophètes, figuré par la loi : Voici l'A gneau 
de Dieu qui porte les péchés du monde; comme s'il di- 
sait : Voici lïnnocent parmi les pécheurs, le juste parmi 
les réprouvés, Thomme qui respecte et adore Dieu parmi 
les impies. Il n'y a en lui aucun péché, c'est pourquoi il 
peut porter les péchés du monde, et il est immolé comme 
un agrneau pour les péchés des peuples, parce qu'il a en 
lui la grâce et la vertu qui purifie des péchés. Parmi les 
autres animaux qu'on avait coutume d'offrir sous la loi, 
Jean choisit Tagneau pour figurer Jésus-Christ; voici pour- 
quoi : d'abord, parmi toutes les figures de l'ancien Tes- 
tament, l'agneau pascal figurait plus clairement Jésus- 
Christ, l'innocent qui devait être immolé, puisque l'agneau 
pascal était sans tache et que par son immolation, les 
enfants d'Israël furent délivrés de la servitude d'Egypte. 
De même, Jésus-Christ était sans péché, et sa Pas- 
sion nous a délivrés de l'esclavage du démon. Jésus 
fut appelé agneau non-seulement à cause de son inno- 
cence, mais encore pour sa candeur; il se laissa con- 
duire au supplice comme un agneau et sans ouvrir la 
bouche. En second lieu, indépendamment des autres 
sacrifices qui se faisaient dans le temple à des époques 
marquées, il y en avait un quotidien dans lequel on offrait 
toujours un agneau le matin et un agneau le soir. Ce 
sacrifice ne variait jamais ; c'était le sacrifice principal, 
les autres n'étaient qu'accessoires et n'avaient lieu qu'à 
çertaines époques déterminées. La victime de ce sacrifice 
perpétuel qui figurait la perpétuité de la béatitude était 
un agneau. C'est pour cela que Jésus-Christ, notre béati- 
tude éternelle, est appelé agneau par Jean. Il est encore 
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^insi appelé, de agniiio, qui veut dire reconnaissance ; 
il reconnut son père en lui obéissant jusqu à la mort, et 
sa mère en la confiant à la sollicitude de son disciple 
bien-ainié. 

Il s'appelle aussi agneau à cause du dévouement avec 
lequel il porta les péchés du monde, non pas une 
fois, mais chaque jour; car, d'après Théophile, Jean 
ne dit pas : qui portera, mais qui porte, comme pour 
désigner une action continuelle. II ne porta pas seu- 
lement les péchés lors de sa Passion, mais il les a portés 
depuis celte époque jusqu'à nos jours, quoiqu'il ne continue 
pas d elre crucifié. Il n'offrit, il est vrai, qu'une obla- 
tion pour nos péchés, mais c'est en vertu de ce sacrifice 
qu'il nous purifie toujours ; il porte nos péchés par ses 
satisfactions et en nous en lavant dans son sang; en 
pardonnant nos fautes do chaque jour, en nous aidant 
à ne plus les commettre, et en nous affranchissant tout à 
fait, c'est-à-dire en nous conduisant à celte vie oîi nous 
devenons impeccables. Mais il ne' nous purifie pas seule- 
ment par l'effusion de son sang pour nous , ou lorsque 
nous sommes sanctifiés par le myslère de sa Passion; 
il nous lave encore chaque jour dans son sang, lorsqu'on 
fait mémoire à l'autel de sa Passion bénie; lorsque le pain 
et le vin sont changés en son corps et en son sang; 
lorsque ce corps et ce sang sacrés deviennent notre noble 
nourriture. C'est pour cela que, faisant allusion à la ré- 
mission de nos fautes par ce sang et à la force qu'il nous 
confère pour ne plus retomber, on dit par trois fois à la 
messe : Agneau de Dieu, ayez pitié de nous ! et faisant 
allusion à la confirmation en grâce, on ajoute : Donnez- 
nous la paix. 0 agneau de Dieu! reconnaissez-moi parmi 
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les brebis que vous placerez un jour à votre droite ; mais 
pour mieux me reconnaître , pardonnez-moi auparavant 
mes péchés et mes offenses. 

D'après sainttîhrysostôme {Homélie 16, sur saint Jean), 
Jésus vient encore auprès de saint Jean après son bap- 
tême pour deux raisons : 1** Le baptême de Jean était un 
baptême de pénitence, et Jésus l'avait reçu avec beaucoup 
d'autres personnes. 11 ne voulait pas laisser à soupçonner 
ou à penser qu'il était venu sur les bords du Jourdain pour 
le même motif que les autres Juifs, c'est-à-dire pour con- 
fesser ses péchés et se faire laver dans le fleuve en signe 
de pénitence. 11 vient donc auprès de Jean pour lui don- 
ner Toccasion de détruire ce soupçon. C'est ce que fait 
celui-ci en l'appelant l'agneau et le rédempteur de tous les 
péchés du monde. En disant : Voici P Agneau de Dieu, 
voici celui qui porte les péchés du monde, il anéantit tout 
soupçon ; car si Jésus élait pur pour absoudre et effacer 
les péchés de l'humanité tout entière, il est évident qu'il 
n'était pas venu pour confesser ses péchés ou pour entrer 
dans les eaux du Jourdain en signe de pénitence, mais 
pour fournir à Jean Toccasion de parler de sa per- 
sonne. 

2* Afin que ceux qui avaient entendu les premiers té- 
moignages de Jean sur Jésus-Christ fussent plus assu- 
rés et mieux disposés à entendre les autres. C*est pourquoi 
saint Jean ajoute : C'est celui dont je vous ai dit, avant 
qu'il vint au baptême, après moi il rient un homme, se 
fortifiant dans la vertu et dans la grâce, attendant la plé- 
nitude de Tâge, qui est avant moi par la dignité et a été 
fait avant moi, puisqu'il est de toute éternité , et je ne 
le connaissais pas comme homme avant son arrivée auprès 
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de moi; mais afin qu'il soit manifesté en Israël, c'est-à- 
dire à Israël, je suis venu baptisant dans Teau et préchant 
la pénitence; j'ai quitté, dit-il, le désert et la solitude, et, 
descendant dans la plaine, j'ai commencé à baptiser pour 
manifester Jésus au peuple qui accourait vers moi de 
toutes parts. En effet, le ministère de saint Jean, à l'en- 
droit du baptême et de la prédication, avait été établi 
pour manifester Jésus-Christ, pour rendre témoignage de 
lui. C'est pour cela que Jean reçut ordre du Seigneur de 
baptiser au nom de celui qui devait venir, de prêcher son 
avènement et de préparer le peuple à le recevoir. Jean ren- 
dit plusieurs fois témoignage de Jésus-Christ, afin que par 
cette répétition son témoignage devînt plus efficace. Il rend 
donc encore de nouveau témoignage en disant : J'ai vu le 
Saint-Esprit descendant du ciel comme une colombe et se 
reposant sur lui; cet événement eut lieu lorsque Jean 
baptisa Jésus. Le Saint-Esprit vient aussi faire sa demeure 
dans les autres hommes, mais, à Tarrivée du péché, il se 
retire. Ce qui fait dire à saint Ghrysostôme : Le Saint- 
Esprit descendit dans Jésus-Christ et y resta ; il descend 
aussi dans nos âmes, mais il n'y reste pas; si nous nous 
irritons, si nous médisons, si nous sommes en proie 
à la tristesse qui conduit à la- mort de l'âme, si nous pen- 
sons aux plaisirs de la chair, dans toutes ces circons- 
tances, dis-je, TEsprit-Saint cesse d'habiter dans nos âmes. 
Si nous nous livrons à quelque bonne pensée, alors le Saint- 
Esprit habite en nous ; si au contraire nous nous laissons 
aller à des idées mauvaises, c'est un signe que le Saint- 
Esprit s'est retiré de nous. 

Quand l'âme reste emprisonnée dans le corps, bien que 
le corps soit dans l'eau, il peut sans doute être ballotté 
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par les flots, mais, loin d'être submergé, il surnage; 
quel'eau pénètre dans le corps, Tame s'en va, le corps est 
submergé et périt. De même, ceux qui sont dans les 
eaux du monde, des richesses et des plaisirs temporels, 
s'ils ont en eux le Saint-Esprit par Tamour de Dieu et du 
prochain, pourront bien être ballottés par les flots des 
tentations et des tribulations, mais ils ne seront jamais en- 
gloutis. Pour bien conserver le Saint-Esprit, ils doi- 
vent avoir leurs sens fermés aux attraits de ce monde : 
l'eau n entre jamais dans un vase bien fermé, par consé- 
quent le Saint-Esprit ne sortira jamais de celui qui agira 
ainsi. 

Saint Jean ajoute ensuite : Et je ne le connaissais pas. 
Il ne Tavait pas vu face h face, dit saint Chrysostôme 
(Homélie 16, sur saint Jean], avant qu'il vînt à son baptême. 
Jean avait quitté la maison paternelle pour aller rester 
dans le désert; il n'avait pas connu Jésus personnellement 
avant l'époque ou il vint au Jourdain, quoiqu'il sût que 
le Seigneur Jésus-Christ, né de la Vierge, devait bap- 
tiser dans le Saint-Esprit. Mais lorsque Jésus-Christ vint 
au baptême, Jean reconnut par une révélation divine celui 
qu'il n'avait pas vu face à face. Saint Augustin dit ici 
(Traiié 4, sur saint Jean) : 11 ne connaissait pas l'excel- 
lence de la puissance de Jésus-Christ à l'endroit du bap- 
tême , puissance que le Sauveur voulut exercer par lui- 
même et ne pas confier à d*autres, ce que saint Jean 
ignorait. C'est pour cela qu'il ajoute : Cest celui qui 
baptise^ c'est-à-dire, c*est le seul qui baptise quant à cette 
excellence. 

Remarquons ici que la puissance de baptiser est multi- 
ple : 1** il y a d'abord une puissance d'autorité que Dieu n'a ' 
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communiquée et n'a pu communiquer à personne, pas plus 
que la puissance de créer ; 2"* une puissance de sous-auto- 
rilé qu'il aurait pu donner, selon le Maître des Sentences, 
mais quïl n'a pas voulu donner; d'autres disent qu'il n'a 
pas pu, parce qu'elle implique la puissance de créer, c'est- 
à-dire de créer la grâce ; 3^ une puissance d'innovation que 
Dieu eût pu donner ; car Dieu pourrait faire, s'il le vou- 
lait, que le baptême fût donné au nom de saint Pierre ou 
de saint Paul ; mais il ne le voulut pas, de crainte que nous 
ne missions notre espérance en l'homme ; pour éviter un 
schisme, et afin qu'il n'y eût pas autant de baptêmes que 
de ministres ; 4* une puissance d'excellence, c'est-à-dire 
le baptême de l'un aurait été plus efficace que celui d'un 
autre ; mais Dieu n'a accordé ce pouvoir à personne ; 5**une 
puissance d'institution ; elle appartient à Jésus-Christ 
seul, qui a institué ce sacrement ; 6^* une puissance de 
préparation; l'investiture en fut donnée à Jean, dont le 
baptême était la préparation et la figure de celui de Jésus- 
Christ ; V une puissance de ministère extérieur ; Jésus- 
Christ l'a donnée aux ministres de son Eglise. 

Ainsi, Jean ne connaissait pas intimement celui qu'il 
connut lorsqu'il eut vu le Saint-Esprit descendre sur lui. 
Il apprit alors que le Seigneur voulait garder pour lui- 
même, et ne donner à aucun de ses serviteurs, la puis- 
sance de son baptême comme celle des autres sacrements. 
Ainsi, Jésus-Christ vient au baptême, et Jean, dit saint 
Chrysostôme (Homélie 16, sur saint Jean), apprend que 
celui-ci en personne était le même dont il avait annoncé 
l'avènement. Selon saint Augustin, il apprit qu'il avait à 
l'endroit du baptême la puissance d'autorité et d excellence 
qu'il garderait pour lui-même, soit tant qu'il serait présent 
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corporellement sur la terre» soit lorsqu'il en serait absent 
de corps, mais présent par sa majesté. 

Jean ne sut pas par lui-même que Jésus-Christ garde- 
rait la puissance du baptême, il Tapprit en voyant la co- 
bmbe descendre sur Jésus. C'est pour cela qu'il ajoute : 
Mais celui qui m' a envoyé ^ c'est-à-dire Dieu et toute la Tri- 
nité, dont les actes sont indivisibles, pour baptiser dam 
feau, non dans l'esprit, celui-là m'a dit aussi, par un 
ange ou par inspiration : Celui sur lequel, parmi tous ceux 
que vous baptiserez, vous verrez f Esprit de Dieu descen- 
dre et rester y sous la forme d'une colombe, celui-là est le 
seul - qui baptise j d'autorité et de puissance, dans le Saint- 
Esprit, c'est-à-dire pour la rémission des péchés, qui a 
lieu par le Saint-Esprit; le propre de Dieu, c'est la 
purification des âmes par la grâce du Saint-Esprit ; car 
aux hommes il n'a pas conféré celte puissance, mais com- 
mis seulement le ministère du baptême. Jésus-Christ seul 
baptise. C'est pour cela qu'on ne réitère pas le bap- 
tême donné dans un cas de nécessité, soit par un clerc, 
soit par un laïque, soit même par une femme. Selon Bède, 
sur le chap. 3 de Saint Jean, que ce soit un hérétique, ou 
un schismatîque ou un grand pécheur qui baptise, pourvu 
qu'il le fasse en invoquant les trois personnes de la Trinité, 
ce baptême est valide ; l'invocation d'un si grand nom ne 
peut être nulle; cette puissance ne passe du Seigneur 
à personne, tandis que les bons et les méchants peuvent 
exercer le ministère du baptême. Et si quelqu'un redoute 
d*user du ministère d'un pécheur, qu'il ne considère que 
la puissance du Seigneur; car l'indignité du ministre 
n*afiaiblit pas l'efficacité du sacrement. 

Saint Jean ajoute : Je faivu, c'est-à-dire le Saint-Esprit 
II 6 
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descendant sous la forme d'une colombe sur Jésus, et fai 
rendu témoignage qu'il est le Fils de Dieu^ unique et non 
adoptif. Ceci nous montre ce que cette apparition fit com- 
prendre à Baptiste, à* savoir que Jésus-Christ était le Fils 
véritable et naturel de Dieu, et par conséquent qu'il avait 
la même puissance que le Père. Ici, Jean témoigne que ce* 
lui dont il avait déjà parlé comme homme est le Fils de 
Dieu, pour rendre témoignage de la double nature du 
Sauveur. 

Le Seigneur reçut le quadruple témoignage : des prophè- 
tes, qui annonçaient qu'il serait le Christ ; de Jean, qui dit: 
Voici TAgneau de Dieu ; du Père, qui dit dans les airs : 
Celui-ci est mon Fils bien-aimé ; enfin de ses propres œu- 
vres : Si je ne fais pas les œuvres que personne, etc. 

Représentons- nous ici le Seigneur Jésus, reçu avec 
joie par saint Jean, demeurant quelque temps avec lui et 
partageant la nourriture frugale que lui fournissait le dé- 
sert. Tenez-vous là, âme chrétienne, comme spectatrice de 
leurs repas ; tendez la main comme un mendiant qui de- 
mande Taumône ; donnez à entendre que vous mourrez 
de faim s* ils ne veulent vous faire partager leur nour- 
riture. 

Après avoir passé quelques jours de repos dans le désert, 
le Seigneur remercie Jean de ses bons offices, et prend 
congé de lui pour un certain temps. Ah ! suivons Jésus 
lorsqu'il vient auprès de Jean et lorsqu'il se retire ; fléchis- 
sons le genou devant Baptiste, embrassons-lui les pieds» 
demandons-lui sa bénédiction et recommandons-nous à sa 
bienveillance. Car Jean-Baptiste est grand, il est élevé au- 
dessus des autres hommes, comme le Seigneur lui-même 
en rend témoignage. 
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DD TÉMOIGNAGE flE JEAN A L'ENDROIT DE JÉSUS-CHRIST 
DE lA PREMIÈRE VOCATION DES DISCIPLES 
ET DE LA PRÉDICATION CACHÉE DE JÉSUS-CHRIST 

Jésus était encore dans le désert de Jean-Baptiste. Un 
jour (car les mots altéra die de l'évangéliste ne se rap- 
portent pas au jour suivant celui de la visite de Jésus» 
puisque aliera n'a pas toujours un sens relatif), un jour, 
dis-je, Jean était sur les bords du Jourdain. Immobile sur 
les sommets de la perfection, ne déviant pas du droit 
chemin de la vérité, il était prêt à exercer son ministère, 
c'est-à-dire à baptiser, à rendre témoignage de Jésus- 
Christ, et à le faire connaître à tous ceux qui venaient 
Tentendre. Jusqu'ici il a rendu ce témoignage aux foules, 
il va le rendre maintenant à ses disciples ; car Jésus avait 
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avec lui deux de ses disciples, fervents adeptes de son 
enseignement : Tun était André; l'autre n'est pas nommé. 
Ainsi, de même que saint Etienne est le premier martyr 
après Jésus-Christ, de même André est le premier chré- 
tien, et le premier disciple de Jésus-Christ, puisque ce fut 
le premier de ceux qui s'attachèrent d'abord au Sauveur. 

Des auteurs disent que le second personnage qui 
n'est pas nommé était Jean l'évangélisle : c'est le genre 
des écrivains de ne pas faire leur propre éloge ou de par- 
ler d'eux comme d'une tierce personne , pour éviter 
l'ostentation. 

Jean voyant Jésus qui passait fcommc s'il partait pour 
aller travailler à notre salut) sur les bords du Jourdain y 
à-dire près de l'endroit oîi était le précurseur, parce que 
Jésus^ après avoir été baptisé par Jean, resta là quelque 
temps; il se lia d'une étroite amitié avec Jean, afin que 
celui-ci rendît toujours témoignage de lui en sa présence, ei 
fit connaître ainsi le Christ aux hommes. Admirons ici la 
constance de Jean : il rendait témoigimge de Jésus-Cbrist, 
non pas un jour, non pas une fois, mais plusieurs jour^ 
et souvent. C'est pour cela qu'il répète le témoignage 
qu il avait rendu la première fois qu'il avait vu Jésus : 
Voici l'Agneau de Dieu. Voici le pasleur que nous de- 
vons suivre comme le chef du troupeau. L'évangéliste 
répète plus sommairement le témoignage qu'il a cité plus 
haut, puisqu'il retranche, qui porte les péchés du monde, 
Jean figure le prédicateur de rÉvangile. Et ces paroles : 
11 était là, et il vit Jésus qui passait, et il dit : Voici l'Agneau 
de Dieu, signifient que le prédicateur doit être constant 
dans la prédication de la parole de Dieu ; il doit considérer 
attentivement le progrès de la vie de Jésus-Christ, et non- 
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seulement le considérer, mais encore le précber. Les au- 
diteurs, de leur côté, doivent recevoir pieusement celte 
prédication, carie Seigneur se tourne dans sa bonté vers 
ceux qui agissent ainsi, il les reçoit par sa grâce, et les 
instruit des vérités nécessaires au salut. 

C'est pour cela que révangéliste ajoute ici les fruits du 
témoignage. Ces deux disciples crurent & la parole de 
leur Maître, qui faisait Téloge et rendait témoignage de 
Jésus-Christ. Et ils suivirent Jésus, sur la parole de Jean, 
de façon qu'ils écoutaient Jésus plus volontiers que leur 
premier maître, heureux d'avoir enfin trouvé celui dont 
Baptiste leur avait parlé si souvent. Ils quittent donc Jean 
pour suivre réellement, ainsi que par la ferveur de leur 
foi et rimilation de sa conduite, celui qu'ils avaient connu 
par le témoignage de leur maître, désirant s'attacher à lui 
et entendre sa doctrine. 

Admirez avec quelle simplicité, quelle humilité, quelle 
facilité, les disciples s'attachent à Jésus-Christ; ils ne 
font aucune objection. 

Et le Seigneur, qui avait soif de leur salut et de celui de 
rhumanité, poussé par sa bonté, se tourne vers eux (car il 
va toujours vers ceux qui viennent à lui pour les recevoir) 
et des yeux de sa miséricorde et de sa tendresse les ayant 
vus le suivre, pour leur donner une ferme confiance en 
lui, leur dit : Que cherchez-vous 7 Je suis prêt à aller au- 
devant de vos désirs. Il ne dit pas : qui cherchez-vous? 
parce que Jean les avait éclairés sur sa personne ; mais 
il leur dit : que cherchez-vous? parce qu'il sut qu'ils dési- 
raient apprendre quelque chose sur le salut. Il connaissait 
bien certes leurs désirs, mais il les interroge pour se les 
rendre plus sympathiques, et par leur réponse les mieux 
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diriger. Si le Seigneur se tourne vers eux, s'il s'entretient 
avec eux, c'est là une preuve de sa bonté et de sa bonne 
volonté ; 11 voulait correspondre aux sentiments qui les 
faisaient le suivre. Ceci nous donne à entendre, qu'à tous 
ceux qui commencent à marcher après lui avec un cœur pur, 
Jésus-Christ donne la confiance et l'espérance en sa misé- 
ricorde, et il se tourne vers eux pour leur accorder le se- 
cours de cette miséricorde. Ce qui fait dire à saint Chry- 
sostôme [Homélie 17, sitr saint Jean] : Apprenons ici que 
lorsque nous commençons à vouloir bien faire, alors Dieu 
nous fournit de nombreuses occasions d'opérer noire 
salut. Et Théophile : Voyez ! Jésus se tourne vers les 
disciples qui le suivent ; pourquoi ? pour nous apprendre 
que si nous ne le suivons pas par la pratique des bonnes 
œuvres, nous ne pourrons jamais entrer dans sa demeure 
et contempler sa face auguste. 

Ceux-ci lui répondirent : Rabbi, c'est-à-dire Maître, oh 
demeurez-vous? c'est-à-dire nous voulons connaître votre 
magistère et votre doctrine. Ce peu de mots indiquent 
à Jésus ce qu'ils veulent, pourquoi ils le suivent; car pour 
un homme profond quelques mots sont toute une révéla- 
tion : Oii demeure z-vous î Ils ne lui demandent pas où 
il a sa maison, car le Fils de l'homme n'avait pas même 
où reposer sa tête, mais tout simplement oîi il reçoit Thospi- 
talité. Jésus-Christ n'eut rien en propre sur la terre, ex- 
cepté le titre que lui donna Pilate ; et à nous plusieurs 
titres ne suffisent pas. — Au sens moral, ces disciples de- 
mandent à Jésus-Christ : où demeurez-vous, comme s'ik 
voulaient savoir quels sont les hommes qui seront dignes 
de devenir la demeure du Sauveur; afin que, suivant 
leur exemple, nous nous rendions dignes d'une telle fa- 
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veur. — Au point de vue mystique, cette question pleine de 
suavité est celle de ceux qui contemplent la lumière, au 
sein de laquelle Dieu habite, et dont David dit : Seigneur, 
j'ai aimé la beauté de votre demeure et Tendroit oU vous 
habitez dans votre gloire. 

En disciples zélés, ils lui demandaient donc sa demeure^ 
pour pouvoir aller le voir souvent, avoir avec lui de fré- 
quents entretiens, et s'instruire. Ce qui fait dire à Bëde: Ils 
ne voulaient pas se contenter d'une leçon transitoire sur 
la vérité, et ils demandaient la demeure de Jésus, pour re- 
cevoir de lui un enseignement plus complet. Toutes les fois 
que nous évoquons à notre souvenir pour la méditer l'In- 
carnation de Jésus-Christ, prions-le ardemment de daigner 
nous montrer un jour la demeure éternelle oîi il habite. 
Jésus condescendant à leur demande leur répondit : Venez 
et voyez; sur le témoignage de Jean, abandonnez le joug 
de la loi et venez à la source de la grâce, et voyez avec 
les yeux de la foi, en attendant que vous voyiez réellement; 
comme s'il disait, selon Alcuin : La parole est impuissante 
à décrire ma demeure ; mais les œuvres la font voir ; ve- 
nez donc portés sur votre foi et vos bonnes œuvres, et vous 
verrez et vous comprendrez. Ou bien , selon Origène 
(chap. 3 sur saint Jean), parle mot venez, il nous invite 
à la vie active, et par le mot voyez, h la vie contemplative, 
n ne dit pas j'habite ici ou là ; car s il leur avait tenu ce 
langage, il leur aurait plutôt désigné un endroit que de 
faire une simple invitation de venir le voir. 

Et il les conduisit dans la maison ou il recevait Thospi- 
talité, parce quil n'avait pas de demeure en propre; et 
Us passèrent là ce Jour avec lui, c est-à-dire le reste de ce 
jour et la nuit qui suivit, écoutant les paroles de vie qui 
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tombaient des lèvres de Jésus. L'évangéliste emploie le 
mot jour, parce que là oii est Jésus-Christ, la lumière àes 
vertus et le soleil de justice, toutes les ténèbres disparais- 
sent. 0 jour et nuit trois fois heureux que ceux que les 
disciples passèrent à entendre t à voir Celui que beaucoup 
ont voulu voir et entendre, et n'ont ni vu ni entendu! Ah! 
qui pourra nous raconter les enseignements qu'ils recueil- 
lirent de la bouche de Jésus? Élevons dans notre propre 
cœur une habitation pour que Jésus y vienne, s'y entre- 
tienne avec nous et nous instruise. 

Or, il était alors environ la dixième heure, c'est-à-dire 
vers le soir : ces paroles sont l'éloge de Jésus-Christ et des 
disciples. En efiet, la dixième heure se trouve sur la fin 
du jour ; cela nous prouve donc, d'un côté, la grandeur 
du zèle de Jésus-Christ pour enseigner la vérité, puisque, 
quoique le jour fût très-avancé, il ne différa pas d'in- 
struire les disciples; et, d'un autre côté, la ferveur des 
disciples à écouter Jésus-Christ; car, quoiqu'il fût tard, 
et qu'ils fussent peut-être encore à jeun, ils n'hésitaient 
pas à le suivre; et à l'heure oîi chacun se retire ordinaire- 
ment chez soi, ils laissèrent tout pour demeurer avec Jésus 
jusqu'au lendemain, soutenus par le désir de l'écouter. 
Apprenons ici, dit saint Chrysostôme [Homélie 17, sur 
saint Jean)j que nous devons en tout temps être disposés 
à entendre la parole de Dieu, parce que tout temps est 
propre à cette audition. Et Théophile : Ce n'est pas 
sans raison que révangéliste désigne le temps; il nous ap- 
prend par là que les maîtres comme les disciples doivent 
savoir que le temps n'est pas un motif pour omettre 
l'enseignement de la doctrine. A leur exemple, que 
toute heure nous soit bonne pour nous disposer à rece- 
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voir Jésus-Christ et à habiter avec lui ; car nous ne sa- 
vons pas si le Seigneur viendra la nuit ou le jour, le matin 
ou le soir, ou au chant du coq, pour juger et condamner 
les péchés que nous aurons commis. Dans la nuit du pé- 
ché, cherchons donc oU demeure Jésus-Christ ; suivons-le 
par une vraie pénitence, afin qu'il jette sur nous un regard 
de bonté ; prions-le avec un cœur fervent de daigner nous 
montrer la demeure éternelle où il habite, et de nous faire 
partager le bonheur de ceux qui y demeurent. 

La dixième heure signifie que ces disciples furent obser- 
vateurs du Décalogue , parce que Theure de Taccomplir 
était venue. Ce qui fait dire à saint Augustin [Traité! sur 
saint Jean) : Ce nombre figure la loi qui fut donnée sur le 
Sinaï en dix préceptes. 11 était arrivé le temps de Tac- 
complissement, par la charité, de la loi, que les Juifs ne 
pouvaient accomplir que par la crainte. Ces disciples, dit 
saint Chrjsostôme [llomâlic 11^ sur saint Jcan)^ n'eurent 
absolument d'autre motif de suivre Jésus-Christ, que d'être 
imbus de sa doctrine, dans l'audition de laquelle ils éprou- 
vèrent tant de plaisir, qu'aussitôt tous les deux allèrent 
convier les autres à venir Técouter. Saint André partit 
d'abord pour aller chercher son frère et le faire venir en- 
tendre Jésus-Christ, ce que nous disent les paroles suivantes 
de l'Évangile : Celui-ci, André, trouva le premier son frère 
Simâon^ auquel il était uni par les liens du sang plus 
qu aux autres : il ne le trouva pas par hasard, mais par 
suite de recherches soigneuses, désirant avoir pour frère 
dans le lien de la foi, celui qui l'était déjà par le lien de la 
chair. (Ceci est une leçon pour ceux qui détournent leurs pro. 
près amis d'entrer en religion, ou bien les éloignent des sen- 
tiers de la vérité.) Et il lui dit : Nous avons trouvé, comme 
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une pierre précieuse, et un trésor caché, le Messie^ promis 
dans la loi et par les prophètes, si longtemps attendu et 
désiré, et qui est interprété Christ^ c'est-à-dire oint. Et 
c'est avec raison qu'il dit : Nous avons trouvé ^ car Jésus- 
Christ lui avait suffisamment appris qu'il était véritable- 
ment le Christ. Et. comme dit Bède (Homélie sur ta 
Vigile de saint André) ^ c'est là trouver véritablement le 
Seigneur, que d'élre enflammé pour lui d'un amour véri- 
table et s'occuper du salut de son frère. 

Messie en hébreu a le même sens que Christ en grec et 
oint en latin. Jésus-Christ fut particulièrement oint de 
l'huilé invisible du Saint-Esprit plus que tous ses copar- 
ticipants. Or tous les saints le sont puisqu'ils sont oints de 
cette huile; mais Jésus-Christ est saint et oint d'une ma- 
nière plus particulière. Ce qui fait dire à saint Cyrille : 
Le Sauveur fut oint du Saint-Esprit comme homme en 
la forme de l'esclave qu'il avait revêtue, tandis qu'il oignait 
du Saint-Esprit ceux qui broyaient en lui. Jésus-Christ est 
donc oint roi et prêtre, non par l'onction de Thomme, 
mais par celle de Dieu ; car dans Thumanité qu'il prit 
pour nous, il fut oint par Dieu le Père, bien plus par toute 
la Trinité, de la plénitude de la grâce, comme les rois et 
les prêtres dans l'Ancien Testament étaient oints de l'onc- 
tion corporelle. 

Dans la foi, le plus ou moins grand nombre d'années 
sont de nulle valeur. Ainsi André était plus jeune que Si- 
mon, et cependant il trouve d'abord Jésus-Christ, et l'an- 
nonce aussitôt à son frère pour lui communiquer le bien qu'il 
avait reçu de Jésus; il voulait qu il fût son frère dans la 
foi comme il l'était par le sang. Et il l'amena à Jésus^ 
c'est-à-dire au Sauveur; car il ne se croyait pas lui-même 
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assez capable de Finstruire suffisamment. C'est sur cet 
exemple que TEglise, dans le sacrement de baptême et de 
confirmation , veut que les aspirants soient conduits en 
quelque sorte à la réception de ces sacrements par des 
personnes que Ton appelle parrains. Jésus-Christ reçoit 
Simon avec joie ; il savait ce à quoi il le destinait. Con- 
sidérons ici rhumilité et l'obéissance de Pierre; il ne dé- 
daigne pas de suivre un plus petit que lui, au contraire, 
il accourt aussitôt et obéit sans mettre de retard. 

Et Jésus C ayant regardé d'un œil de miséricorde, et 
voyant ses bonnes dispositions, parce qu'il regarde le 
cœur, lui dit : Tu es Simon^ c'est-à-dire vraiment obéis- 
sant; fils de Joannaj ou Barjona, c'e^t-à-<iire fils de celui 
en qui est la grâce , ou fils de la colombe , ce surnom 
est en harmonie avec ton nom ; car celui qui est vraiment 
obéissant est fils de la grâce du Saint-Esprit, figuré par 
la colombe. C'est avec beaucoup de raison que Simon est 
appelé fils de Joannaou Barjona; car Simon veut dire obéis- 
* sant ; Joanna, grâce ; Bar, fils, et Jona, colombe ; c'est 
donc comme si Jésus-Christ lui disait : Tu es le fils obéis- 
sant de la grâce ou le fils de la colombe, c'est-à-dire du 
Saint-Esprit, parce que tu as reçu par la grâce du Saint- 
Esprit l'humilité qui t'a fait obéir à la voix d'André pour 
venir me voir. Ces noms sont pleins de mystère ; ils nous 
montrent que l'obéissance est nécessaire à ceux qui se 
sont convertis à Jésus-Christ par la foi, et. que par le 
Saint-Esprit, nous sommes affermis dans l'amour de 
Dieu. 

Jésus continue : Eh bien ! tu seras appelé Céphas. En 
latin ce mot signifie Pierre, et en grec, chef ou capitaine. 
Il convient parfaitement à celui qui devait être plus tard 
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le vicaire de Jésus-Christ ; il devait avoir la fermeté figu- 
rée par la pierre. Simon était son nom avant sa vocation 
et sa conversion; mais après, il reçut celui de Pierre. 
C'est ainsi que lorsqu'on baptise un adulte ou qu'on 
élit un pape, on change le nom du baptisé ou de Télu. 
Simon est donc un nom propre et Pierre un surnom. 
Barjona est hébreu et veut dire fils de Jona. 

Mais d'après un autre évangéliste, Simon est appelé fils 
de Joanna, parce que son père, d'après quelques inter- 
prètes, s'appelait Jona ou Joanna; il n'y avait que la diffé- 
rence d'une syllabe; c'est ainsi qu'on dit en latin Nicolaus 
pour Colinus. On peut dire aussi que le père de Pierre avait 
deux noms : Jona et Joanna, et cela parait être ainsi d'après 
l'interprétation diverse de cette double appellation; car 
Joanna est interprété celui en qui est la grâce, et Jona 
colombe, 

Cép/iasest hébreu et syriaque; Pelrus grec et latin, et 
dans ces deux langues, le nom de Pierre dérive de peira^ 
qui veut dire pierre. Simon est ainsi appelé par Jésus, à 
cause de la fermeté de sa foi et à cause de la confession 
énergique qu'il fit de Jésus-Christ : Tu es le Christ, Fils 
du Dieu vivant, auquel il s'attacha fortement comme à une 
pierre inébranlable. 

Jésus lui imposa-t-il ce nom dans le moment même, ou 
bien lui promit-il de le lui donner plus lard? Nous n'en 
avons aucune preuve péremptoire. Toutefois, il nous paraît 
plus probable qu'il ne lui fit qu'une promesse ; car Jésus dit : 
Tu seras appelé, ce qui marque une prédiction qui se réa- 
lisa lorsqu'il lui dit plus tard : Tu es Pierre, et sur cette 
pierre je bâtirai mon Eglise ; ou bien à l'élection des 
douze, cil il est dit : Et il donna à Simon lo nom de Pierre; 
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comme il lui promit avant sa résurrection le pouvoir des 
clefs qu'il ne lui donna qu'après. En supposant que Jésus 
ait donné ce nom à Pierre dans le moment même, les 
appellations postérieures n'auront été que confirmatives. 

Le lendemain de la vocation de Pierre et d'André, Jésus 
voulant s'en aller de la Judée oii Jean baptisait, pour 
retourner en Calilée, patrie des disciples mil venait 
d'appeler, et voir sa Mère, lY trouva Philippe; celui-ci 
était de Bethsaide, située sur les bords de la mer de Gali- 
lée; il était concitoyen de Pierre et d'André. Encore un nom 
plein de mystère : Bethsaïde veut dire demeure des chas- 
seurs ; quelle harmonie ! Jésus va choisir dans la demeure 
des chasseurs, pour les appeler à la vie de la foi, ceux qu'il 
destinait à prendre des &mes. Et cette vocation n'est pas 
un effet du hasard; non, elle avait été prévue par Jésus; 
c'est avec intention qu'il chercha Philippe pour l'appeler 
à la foi et l'éclairer de sa lumière. 

C'est pour cela que l'évangéliste ajoute : Et il lui dit : 
suivez-moi^ c'est-à-dire pratiquez ma doctrine et imitez 
mon exemple, comme dit Alcuiu : Celui-là le suit qui imite 
ses abaissements et ses souffrances pour s'associer à sa 
résurrection et à son ascension. Philippe, sans faire au- 
cune objection, en véritable obéissant, le suivit aussitôt. 
D'après ces dernières paroles, suivez-moi^ Philippe parait 
avoir été le premier appelé de tous les apôtres. 

Les quatre personnages dont nous venons de parler, 
André et celui dont l'Evangile ne dit pas le nom, Pierre et 
Philippe furent disciples de Jean; c'est pour cela qu'ils 
s'unirent à Jésus dont Jean leur avait rendu témoignage. 
Or, Philippe, instruit par Jésus-Christ, alla chercher 
Nathanael, son frère, désirant lui être aussi uni par la 



Digitized by 



94 GRANDE VIE DE JÉSUS-CHRIST 

parenté de la foi. II le trouva assis à l'ombre d'un figuier. 
Après l'avoir soigneusement cherché, il lui dit Nous 
avons trouvé Celui de qui Moïse a écrit dans la loi, et que 
les prophètes ont prédit, qui était attendu depuis si long- 
temps, Jésusj l'auteur du salut, Fils de Joseph, son père 
putatif, de Nazareth, parce que c'est là qu'il a été conçu 
et élevé. Comme il avait appris par les prophètes que 
Jésus serait appelé Nazaréen, Philippe se conformait au 
langage ordinaire) on regardait Jésus comme le fils de 
Joseph, époux de Marie) . Nathanael étonné que le Prophète 
sortît de Galilée et non de Juda, puisque Michée avait dit 
que le Christ naîtrait à Bethléem, dit d'une manière néga- 
tive et dubitative, selon saint Chrjsostôme {Homélie 19, sur 
saint Jean) : Peut-il venir quelque chose de bon de Naza- 
reth^ comme s'il disait : non, je ne crois pas ce que tu me 
dis. Ou bien, comme ce docteur de la loi avait lu dans un 
autre prophète, // sera appelé Nazaréen^ et quïl avait re- 
marqué les signes de Tavénement du Seigneur, aux mots 
de Nazareth, animé par l'espérance, dit saint Augustin, il 
voulait dire d'une manière affirmative : maintenant enfin, 
il peut sortir quelque chose de bon de Nazareth. 

Comme Philippe n'était pas encore assez instruit pour 
éclairer Nathanael, il le conduisit à Jésus qui détruirait 
tous ses doutes. Et Philippe lui dit, ajoute l'évangéliste, 
viens et vois; c'est-à-dire pour l'instruire à la vue de la 
vertu qui se révèle en lui. Il le conduisit, dit saint Chry- 
sostôme, à Jésus, sachant bien qu'il ne ferait plus d'objec- 
tion lorsqu'il aurait entendu les discours du Sauveur et 
goûté sa doctrine. Nathanael veut dire don de Dieu, et la 
conversion de tout homme à Jésus-Christ est un don de 
Dieu. 
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Et Jésus regarda^ d'un regard d'amour, Nathanael qui 
venait à lui; il lut dans Tin té rieur de son cœur le motif 
intime qui l'amenait; et il dit de lui, en s' adressant à ceux 
qui l'environnaient : Voilà un vrai Israélite^ voyant Dieu; 
on lui pas de dissimulation ; car il venait avec Tintention 
pure de connaître la vérité; s il a des péchés, il les con- 
fesse ; aussi Jésus ne dit pas qu'il ne soit pas pécheur; non, 
mais il loue sa confession. Ceux-là sont trompeurs, qui se 
disent bons et justes, et sont méchants et pécheurs. 

Il doit être grand ce Nathanael dont le Seigneur lui- 
même rend un pareil témoignage. Israël veut dire voyant 
Dieu ; c'est pour cela que Nathanael est appelé vrai Israé- 
lite. Il Test d'abord par sa foi, car il commençait à voir 
Dieu et à croire en lui; instruit dans la loi par la foi et Fin- 
telligence des Ecritures, il devinait au moins Dieu comme à 
travers un miroir et en énigme. 11 Tétait, en second lieu, 
par la confession qu'il faisait en répondant k Jésus-Christ. 
Nathanael voyant donc que le Sauveur avait deviné le fond 
de sa pensée, lui demanda : Comment m'avez-vous connu? 
c'est-à-dire, par quelle puissance, puisque une telle connais- 
sance est au-dessus des forces humaines. Et Jésus lui ré- 
pondit, en lui révélant un autre secret de son cœur : Avant 
que Philippe vous appelât et vous parlât de moi, lorsque 
vous étiez sous le' figuier {je vous ai vu), c'est-à-dire, j'ai 
connu les desseins de votre cœur. De fait, Nathanael était 
assis sous un figuier, pensant peut-être au Sauveur futur, 
lorsque arriva Philippe, avec qui il s'entretint du Christ, 
seul et sans témoins. Aussi, en face de ce double signe, 
Nathanael confessa-t-il aussitôt que Jésus était le Christ. 
C'est pourquoi l'Evangéliste ajoute : Nathanael répondit 
et dit : Maître, vous êtes le Fils de Dieu et le Roi d Israël, 
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c'est-à-dire le Christ attendu par Israël comme son roi et 
son défenseur. Car tous les Juifs croyaient que le Messie 
serait un roi lemporel, et c'est en ce sens que parle Natha- 
nael, parce qu*il n'avait pas encore une connaissance par- 
faite du Christ; il ne comprenait pas sa divinité, sans quoi 
il n'aurait pas dit, vous êtes le roi d'Israël, maisbien, le Roi 
du monde entier. Et lorsqu'il dit, vous êtes le Fils de Dieu, il 
ne confesse pas la divinité du Sauveur, mais il comprend sa 
filiation dans le sens d'une grâce de Dieu. Ce qui fait dire à 
saint Chry&os\oïûe{Homélie 2Q^sur saint Jean) : Il regardait 
encore Jésus comme un sage, qui connaissait des choses 
cachées aux autres hommes, par une révélation divine, et 
il confesse qu'il est Fils de Dieu, non pas par nature, mais 
par grâce d'adoption, parce quil n'était pas encore par- 
faitement éclairé sur la foi en la Trinité. Toutefois, des 
interprètes disent que sa confession était Texpression 
exacte de sa croyance. Mais la première opinion est plus 
probable, comme nous le dirons plus bas. Aussi le Seigneur 
développe-l-il ses connaissances; il lui révèle des choses 
plus élevées, c'est-à-dire qu'il l'élève à la connaissance 
de sa divinité, par les hommages que les anges lui expri- 
ment comme à un supérieur. Car la nature divine seule 
est au-dessus de la nature angélique; c'est ce que veulent 
dire ces paroles : Jésm répondit et luiriit : Parce que Je 
vous ai dit^ je vous ai vu sous le figuier, vous croyez que 
je suis le Christ, à cause de la grâce qui est en moi, 7uais 
vous verrez quelque chose de bien plus grande c'est-à-dire 
vous connaîtrez la vertu de ma substance divine. Ce qui fait 
dire à saint Chrysostôme {Homélie 20, sur saint Jean) : C'est 
comme si Jésus-Christ parlait ainsi : Ce que je vous ai dit 
vous paraît avoir un caractère de grandeur, et c'est pour cela 
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que VOUS me confessez Roi d'Israël. Mais que direz-vous 
lorsque je vous montrerai quelque chose de plus grand 
encore ? Et celle nouvelle grandeur, il la lui montra lors- 
qu'il lui dit ainsi qu'à Philippe : Eh vérité, en vérité, Je vous 
le dis: vous verrez le ciel ouvert, et les anges de Dieu 
montant et descendant sur le Fils de l'homme^ pour rendre 
hommage à sa divinité cachée sous sa nature humaine. En 
effet, dans sa passion il lui apparut un ange du ciel pour le 
fortifier; dans sa résurrection, on vit des anges debout 
autour de soq sépulcre; et à son ascension, il y en avait 
deux à ses côtés, revêtus de tuniques blanches. Et aupa- 
ravant, ne les avait-on pas vus s'approcher de Lui, le servir 
et évangéliser sa naissance. Saint Chrysostôme dit ici : 
Voyez comme il l'élève peu à peu vers le ciel et le conduit 
à ne plus le regarder comme un pur homme. Comment 
pourrait-il n'être qu'un homme Celui que servent les 
anges? Par ces paroles il lui persuade donc qu'il est le 
Souverain des anges. 

Toutefois, comme Nathanael était très-savant et très- 
versé dans la loi, le Seigneur ne voulut pas le prendre 
au nombre de ses apôtres, pas plus que Nicodème qui 
était dans les mêmes conditions, de crainte qu'ils ne dis- 
sent ou ne présumassent avoir été élus pour leur science. 
Jésus préféra choisir pour apôtres et premiers fondateurs 
de son Église, des hommes. simples et ignorants, pour en- 
lever au monde l'occasion d'attribuer la puissance de sa 
doctrine et la conversion du genre humain à la sagesse 
humaine plutôt qu'à la sagesse divine. Son but était aussi 
de confondre le monde et ses sages. 

Cependant Nalhanael et Nicodème furent appelés à la 
foi dès le principe, pour ne pas exposer au mépris la doc- 
« . 7 
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Irine de la foi ; si elle avait été acceptée par des hommes 
ignorants seulement, on aurait pu croire qu'ils avaient été 
victimes de leur ignorance» Mais la foi catholique ayant 
jeté ses racines, Paul est appelé à Tapostolat, et Pau) 
était un homme très-lettré. 

André et Philippe, enseignés par Jésus-Christ et deve- 
nus pleins de zèle pour le sahit de leurs frères, figurent 
ceux qui font tous leurs efforts pour entraîner leur prochain 
à la suile de Jésus-Christ. Ceci est en même temps une 
leçon pour ceux qui au lieu de faire des prosélytes à Jésus- 
Christ tâchent de les en éloigner. 

Et Jésus retourna, avec Philippe, en Galilée^ et vint à 
Nazareth auprès de sa Mère qui le reçut avec une joie 
inexprimable. 

Remarquons ici que Jésus-Christ retourne à Nazareth 
après son jeûne, après son triomphe sur les tentations. Or, 
Nazareth signifie fleur. Ceci nous figure donc que l'homme, 
quelque pur qu'il soit du péché, quelques tentations qu il 
ait surmontées, quelque bien qu'il ait fait, doit toujours se 
regarder comme étant en fleur et commençant & essayer 
ses pas dans le chemin de la vertu. 

Ensuite Jésus, durant Tannée qui s'écoula entre son 
baptême et les noces de Cana, demeura en Galilée. Mais 
qu'y fit-il ? Aucun évangélisle ne nous le dit, puisque le 
récit évangélique ne place dans cet intervalle que son 
jeûne dans le désert, sa tentation par Satan, le témoignage 
de Jean-Baptiste et la conversion des disciples. 
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CHAPITRE XXV 



mu CHANGÉE EN VIN AUX NOCES DE CANA 



L'année suivante , c'est-à-dire lorsque Jésus eut atteint 
sa trente et unième année, il commença à éclairer le 
monde par ses actions merveilleuses. Son premier miracle 
fut le changement de Teau en vin, aux noces de Cana, et 
ce miracle, il Topéra précisément le jour anniversaire de 
son baptême. Le Sauveur, en assistant à ces noces et en y 
faisant son premier miracle, voulut honorer et recomman- 
der le mariage qu'il avait institué, et réfuter ainsi par 
avance les hérétiques qui, plus tard, devaient le blâmer et 
le côndamner. La chasteté conjugale, dit le vénérable 
Bède, est bonne et louable quand on sait bien la garder ; 
la continence dans la viduité est meilleure encore ; mais la 
pureté virginale l'emporte sur Tune et sur l'autre. Pour 
établir la différence de ces trois états et assigner les mé- 
rites de chacun d'eux, le Fils de Dieu a daigné s'incarner 
dans le sein virginal de Marie; il a voulu être glorifié et 
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annoncé au moment de sa naissance par la propbétesse 
Anne, veuve depuis de longues années» et il consentit à 
assister dans sa jeunesse aux noces où il avait été convié, 
afin de les sanctifier par sa présence. 

Die tertio^ nuptiœ factœsunt in Cana Galilœœ : le troi- 
sième jour, des noces furent célébrées à Cana en Galilée. 
Quand l'Evangéliste dit ici le troisième jour, il n'enlend 
pas parler de jours successifs, mais seulement des jours 
signalés par de grands événements. Ainsi, les deux jours 
qu'il veut rappeler à la mémoire sont, et celui où saint 
Jean rendit un témoignage solennel à Jésus-Christ après 
sa sortie du désert, et celui oîi le Sauveur fut baptisé. 
Cana, oîi furent célébrées ces noces, était une petite bour- 
gade de la province de Galilée. Mais de qui étaient ces 
noces T C'est là une question qu'il n'est pas facile de résou- 
dre. Cependant, nous inclinons à croire que c'étaient les 
noces de saint Jean Févangéliste. Saint Jérôme lui-même, 
dans son Prologue sur saint Jean, semble affirmer celte 
opinion quand il dit : Jésus-Christ arracha saint Jean au 
mariage qu'il allait contracter, Tadmit au nombre de ses 
disciples, et l'aima avec plus d'affection que les autres à 
cause de sa pureté virginale. Ce qui fortifie cette opinion, 
c'est que nous ne lisons nulle part que Jésus-Christ ait 
assisté à d'autres noces, et que Marie y était comme dans 
sa famille. Il n'est pas probable, en effet, que la Sainte- 
Vierge eût assisté à ces noces, si elle n'y eût été engagée 
par des liens de famille. Nous lisons dans l'Évangile 
qu'elle alla visiter Elisabeth, sa cousine, au moment de ses 
couches, mais nous ne voyons nulle part qu'elle en ait 
visité d'autres. Marie assista donc à ces noces, non comme 
étrangère et comme invitée, mais comme l'aînée de la fa- 
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mille, et elle était dans la maison de sa sœur comikiedans 
sa propre demeure. Salomée, femme de Zébédée et sœur 
de la Sainte-Vierge, voulant célébrer les noces de Jean, 
son fils, vint à Nazareth, qui n*était éloig^née de Gana que 
de quatre milles, engager Marie à cette féte de famille, et 
la Sainte-Vierge l'accompagna afin de Taider dans ses 
préparatifs. C'est pourquoi TEvangile dit : Et la Mère de 
Jésus y était : Et Mater Jesu crat ibi. Quant à Jésus et 
aux disciples, il est dit qu'ils furent invités. Les disciples 
n'étaient point encore attachés b Jésus-Christ, mais ils le 
suivaient cependant pour l'amour qu'ils lui portaient et 
avec le désir de s'instruire de sa doctrine. L'Évangéliste 
ne parle pas de saint Joseph, l'époux de la Sainte-Vierge.. 
Quelques auteurs pensent que déjà il avait quitté cette 
terre d'exil et que Marie était sous la garde de son divin 
Fils; en effet, à partir de ce moment, les Evangiles ne font 
plus mention de lui. Si saint Joseph vivait encore à cette 
époque, il est du moins certain qu'il ne vivait plus au mo- 
ment de la Passion du Sauveur, qui alors confia sa Mère h 
son disciple bien-aimé. Considérez Jésus-Christ assis à 
table avec les invités, mangeant comme eux, et se tenant 
humblement au dernier rang, et non pas aux premières 
places. Il voulait nous instruire d*abord par son exemple, 
avant de nous révéler cette maxime admirable de sa doc- 
trine : Lorsque vous aurez été invité à un festin, asseyez- 
vous toujours à la dernière place. Contemplez Marie, notre 
Reine ; avec quelle bonté, avec quelle sollicitude elle or- 
donne tout, elle veille à tout! Vers la fin du repas, lors- 
qu'elle s'aperçut que le vin allait manquer, elle va trouver 
son Fils et lui dit : 11$ n'ont plus de vin. Si le vin manqua 
pendant que Jésus-Christ assistait à ces noces, n'allons 
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pas croire que ce fût un effet du hasard, mais ce fut bien 
plutôt pour procurer au Seigneur l'occasion de faire un 
miracle. Aussi, Marie, comprenant que le temps appro- 
chait oii Jésus, par ses miracles, devait apprendre au 
monde qu'il était, non pas le fils de Joseph, mais bien le 
Fils de Dieu et de la Vierge, lui dit : lU n'ont pas de vin. 
Le vin ne manquait pas encore, mais elle prévoyait quïi 
n'y en aurait pas assez pour atteindre la fin du repas; et, 
dans la bonté de son cœur, elle voulait éviter toute confu- 
sion aux chefs de la maison. Sachant d'ailleurs qu'à un 
cœur qui aime il suffit de signaler ses besoins sans rien 
demander, et confiante dans l'affection de son Fils, elle ne 
lui dit pas : Donnez-leur du vin, de peur de manquer au 
respect qu'elle lui doit, mais elle se contente de dire : Ik 
n'ont pas de vin. Eclairée par les lumières de l'Esprit 
saint, elle connaissait les pensées de son divin Fils, et 
l'invitait tout simplement à faire ce qu'il avait résolu. Ou 
Dieu est invité, dit saint Jérôme, ne convient-il pas que le 
vin, cette source d'un plaisir sensuel, fasse défaut? Son 
usage immodéré enflamme en nous la concupiscence et 
nous fait oublier Dieu ; il ne peut donc faire la jouissance 
des saints, et Jésus-Christ ne peut se trouver au milieu de 
ceux qui sé plaisent à en abuser. 

Jésus-Christ répondit à sa Mère : Femme, qu'y a-t-il de 
commun entre vous et moi? Pourquoi me tourmenter à cet 
égard? En appelant Marie du nom de femme, dit saint Au- 
gustin, Jésus-Christ ne nuit en rien à la virginité de sa 
sainte Mère, mais se sert d'une expression commune, par 
laquelle la langue hébraïque désigne toutes les personnes 
de son sexe. En effet, nous lisons dans TEcriture qu'Adam, 
en parlant d'Ève, qui était encore vierge dans le paradis 
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terrestre, dit à Dieu : La femme que vous m'avez donnée 
pour compagne. Selon Origëne, par cette dénomination : 
femme, mulier^ Jésus-Christ désigne et son sexe et la sen- 
sibilité de son cœur, car ce mot mulier signifie un cœur 
facile à s'attendrir. Aussi Marie était-elle touchée de rem- 
barras où allaient se trouver les nouveaux époux par le 
manque de vin. Jésus-Christ ajoute : Mon heure n'est pas 
encore venue, c'est-à-dire jes conviés n'éprouvent pas 
encore la privation du vin ; attendez encore, car, <]piand le 
besoin se fera sentir, ils apprécieront davantage le bien- 
fait. Marie, dit saint Chrysostôme, dans son homélie 20 sur 
saint Jean , touchée de compassion à la pensée de l'em- 
barras oîi les époux allaient se trouver, désirait avancer le 
moment du miracle; mais, comme ce miracle était le pre- 
mier que Jésus-Christ allait faire, qu'il devait affermir la 
foi de ses disciples, étant opéré en leur présence et à leur 
bénéfice^ puisqu'ils étaient du nombre des convives, il était 
plus convenable qu'il n'eût lieu que quand le vin manque- 
rait tout à fait, car alors il serait remarqué de tous. Aussi 
Jésus-Christ, qui prévoyait mieux que sa Mère l'avantage de 
celte opportunité, lui dit : Femme, qu'y a-t-il de commun 
entre vous et moi? comme s'il lui disait : La connaissance 
de l'opportunité du miracle que je dois faire n'est pas com- 
mune à vous et à moi ; elle n'appartient qu'à moi seul. 
C'est pourquoi il ajoute : Mon heure n'est pas encore 
venue; cette heure convenable qui n'est connue que de 
moi. Selon l'opinion de saint Augustin, dans son huitième 
Traité sur saint Jean, le pouvoir qu'avait Jésus-Christ de 
faire des miracles, il le tenait de sa nature divine et non 
pas de sa Mèrè. En lui répondant, il voulut nous montrer 
qu'il n'était pas en cela obligé de lui obéir. Ce pouvoir 
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procédait de sa nature divine^ et non de Marie, en consé- 
quence n'avait rien de commun entre eux ; c'est pour cela 
qu'il lui dit : Femme, qu'y a-t-il de commun entre vous et 
moi? comme s'il disait : La vertu de faire des miracles, je 
la tiens de la nature divine, qui m'est commune avec mon 
Père céleste ; mais, sous ce rapport, je n'ai rien de com- 
mun avec vous. Cependant, comme il tenait de sa Mère 
cette humanité dans laquelle il devait souffrir, il ajoute : 
Mon heure, cette heure que j'ai marquée moi-même, qui 
est Theure de ma volonté et non celle de la nécessité, n'est 
pas encore venue ; niais lorsque l'heure de souffrir dans 
mon corps que j'ai reçu de vous sera venue, alors je vous 
reconnaîtrai et je condescendrai à vos désirs. En effet, 
lorsque cette heure fut venue, et que ce Dieu-homme mou- 
rut sur la croix, il reconnut sa sainte Mère debout, au pied 
de l'instrument de son supplice, et la confia aux soins de 
son disciple bien-aimé. 

Le sentiment de saint Chrysostôme nous paraît préféra- 
ble à celui de saint Augustin, et semble plus conforme à 
la suite du récit de l'Évangile. En effet, la Sainte-Vierge, 
sur la réponse de son divin Fils, comprit que sa demande 
n'était pas rejetée, mais qu'elle n'était que différée ; aussi, 
attendant tout de sa bonté, elle va trouver les ministres 
qui servaient à table et leur dit de s'adresser à Jésus et 
de faire tout ce qu'il leur dirait, attendant avec confiance 
et résignation Taccomplissement de sa demande, et se di- 
sant en elle-même : Il semble me refuser, mais je suis 
sûre qu il exaucera ma prière. Elle connaissait, cette bonne 
Mère, toute la bonté, toute la tendresse de son divin Fils, 
et surtout sa compassion pour les indigents. Apprenons de 
\ik à obéir toujours à notre divin Maître Jésus-Christ^ et à 
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ne jamais désespérer de la miséricorde de Dieu. Si quel- 
quefois il diffère de nous accorder ce que nous lui deman- 
dons, attendons avec confiance, & Texemple de la Sainte- 
Vierge, que l'heure de grâce soit arrivée. Peut-être 
sommes-nous étonnés d'entendre Jésus-Christ, qui avait 
tant de respect et de vénération pour sa sainte Mèré, lui 
répondre d'une manière aussi brusque; mais, selon saint 
Augustin, par la dureté de cette réponse, il voulait nous 
instruire et nous apprendre que dans les choses de Dieu 
nous ne devons avoir aucun égard à la famille. Saint Ber- 
nard pense de même, ei, dans son deuxième sermon pour 
le premier dimanche après l'octave de TÉpiphanie, en 
commentant cet endroit de FÉvangile, il s'exprime en ces 
termes : 0 mon bon Jésus! que veulent dire ces paroles 
que vous adressez à Marie : Femme, qu'y a-t-il de com- 
mun entre vous et moi? Quoi donc ! N'étes-vous pas son 
Fils, et n'est-elle pas votre Mère? Et n'y a-t-il rien de 
commun entre la mère et le fils ? N'étes-vous pas le fruit 
béni de ses chastes entrailles? N'est-ce pas elle qui vous a 
conçu et enfanté sans rien perdre de sa pureté ? N'est-ce 
pas elle qui vous a porté neuf mois dans son sein, qui vous 
a nourri de son lait virginal ? N'est-ce pas avec elle qu'à 
l'âge de douze ans vous êtes descendu à Jérusalem, vous 
montrant toujours docile à ses moindres volontés ? Et vous 
lui dites en ce moment : Femme, qu'y a-t-il de commun 
entre vous et moi ? Quoi donc ! N'y a-t-il pas entre vous 
mille points de contact ? Mais, ô Jésus, je comprends les 
motifs de votre langage. Sans doute, vous n'avez pas 
voulu, par votre réponse un peu dure, humilier ni con- 
trister votre sainte Mère, puisque sur-le-champ vous ac- 
cordez aux serviteurs qu'elle vous envoie l'objet de sa 
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demande; mais vous vouliez nous instruire. Oui, mes 
très-chers frères, noire divin Sauveur en agissait ainsi à 
cause de nous, pour nous montrer que, quand nous reve- 
nons à Dieu, la sollicitude pour notre famille ou pour les 
choses de la terre ne doit point nous détourner de son 
semce, ni nous arracher à nos exercices spirituels. Tant 
que nous vivons dans le monde, nous avons des devoirs à 
remplir vis-à-vis de nos parents; mais lorsque nous le 
quittons et que nous nous quittons nous-mêmes, nous de- 
vons renoncer à tous les soins et à tous les embarras de 
cette vie. Nous lisons dans les Vies des Pères du désert 
qu'un homme vivant dans le monde vint un jour trouver 
son frère, qui s'était retiré dans la solitude pour se consa- 
crer à Dieu, afin de lui demander quelque service ; celui-ci 
le pria de vouloir bien s'adresser à un autre de leurs 
frères (qu'il savait mort depuis longtemps). Le solliciteur 
étonné de cette réponse : Mais, mon frère, lui dit-il, celui 
vers lequel vous me renvoyez est mort depuis longtemps. 
Et moi, reprend l'ermite, ne suis-je donc pas mort aussi 
au monde et à toutes les choses du monde ? Oui, mes frères, 
c'est uniquement pour nous apprendre à ne pas avoir vis- 
à-vis de nos proches plus de sollicitude que la religion 
n'en demande de nous^ que notre divin Maître répond à sa 
Mère, et à quelle Mère encore ! Femme, qu'y a-t-il de com- 
mun entre vous et moi? Et, dans une autre occasion, 
comme on lui disait que sa mère et ses frères étaient 
dehors demandant à lui parler , il répondit : Quelle est 
ma mère, quels sont mes frères? Hélas! combien encore 
aujourd'hui n'en voyons-nous pas parmi nous qui, séduits 
par les liens de la chair et du sang, semblent vivre entiè- 
rement pour leur famille ? 
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Or, il y avait là six hydres (urnes) de pierre réservées 
pour les purifications. Elles étaient ainsi appelées du mot 
grec qui signifie eau, et contenaient les eaux desti- 
nées aux purifications qui étaient très-fréquentes parmi 
les Juifs. A cette époque, en effet, les Juifs lavaient fré- 
quemment les vases dont ils se servaient dans leurs repas, 
et si par hasard ils avaient touché quelque objet qui fût 
regardé comme impur d'après leur loi, ils ne mangeaient 
pas sans s'être précédemment lavé les mains. Chacune de 
ces urnes ou hydres contenait deux ou trois mesures ; la 
mesure formait dix setiers et le setier équivalait à deux 
livres. Jésus s' adressant aux serviteurs, leur dit de remplir 
les urnes d'eau afin de suppléer à celle qui déjà avait été 
employée aux purifications depuis le commencement du 
festin. Dociles à la voix de Jésus» les serviteurs allèrent au 
puits qui était hors du bourg, et qui, dit-on, subsiste en- 
core aujourd'hui, remplirent les urnes jusqu'au haut, et 
aussitôt qu'elles furent pleines, par la toute-puissance 
de Dieu, Teau fut à l'instant changée en vin. L'Évangile 
ne dit pas que Jésus prononça quelques paroles, comme 
il le fit dans la transsubstantiation du pain et du vin en son 
corps et en son sang ; mais la transformation se fit ici par 
la vertu secrète de la Divinité. Les autres miracles du 
Sauveur furent le résultat de sa parole ou de son toucher, 
quelquefois même de ses larmes ; celui-ci est l'effet de sa 
seule volonté. 

Jésus dit alors aux serviteurs : Puisez maintenant et 
portez-en à goûter au maître d'hôtel (arrAi/nV/mo). Re- 
marquons ici deux choses : d'abord la discrétion de notre 
divin Maître, qui envoie ce vin à goûter au personnage 
le plus honorable de la société, sans cependant faire aucune 
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acception de personnes; car, selon saint Augustin, nous 
ne devons pas craindre d'être accusés de faire acception 
de personnes, lorsque nous rendons à chacun Vhonneur qui 
lui est dû selon son rang. Remarquons, en second lieu, 
rbumilité do Jésus ; il résulte en effet de là qu'il était 
éloigné du maître d'hôtel, puisqu'il lui envoie porter ce 
vin par les serviteurs ; or, le maître-d'hôtel occupait sans 
nul doute la place la plus honorable, nous devons conclure 
que Jésus occupait Tune des dernières. 

On appelait iriclinium le lieu où plusieurs tables étaient 
rangées par différents degrés, selon le rang des invités, 
comme on l'observe dans quelques réfectoires de reli- 
gieux ; et ce mot iriclinium signifie une table entourée de 
trois lits sur lesquels étaient assis les convives pour 
manger, d'après l'étymologie grecque : Tpei;, trois, et 
xXi'vTi, lit. En effet, les anciens avaient coutume de manger 
assis sur un lit et appuyés sur le coude, afin que pendant 
leur repas le corps pût se reposer de ses fatigues, ce qui 
explique les diverses expressions dont se sert l'Écriture 
pour désigner l'action de se mettre à table. Le mot archi- 
tricliims signifie le président , celui qui devait tenir le 
premier rang, la première place parmi les convives réunis 
dans cette salle nommée triclimum. Il est probable que ce 
président était un prêtre de ce temps-là, qui avait été in- 
vité à ces noces pour les bénir et en même temps pour 
apprendre comment on devait les célébrer et s'y conduire 
d'après la loi de Dieu et les règles des anciens. Noire 
divin Maître voulut donc que ce personnage, qui tenait le 
premier rang parmi les convives, fût aussi le premier qui 
goûtât de ce vin, car son sentiment devait prévaloir sur 
celui des autres, et sa recommandation rendrait le miracle 
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plus notoire. Et nous aussi, nous devons soumettre toutes 
nos actions & notre supérieur afin qu'il les approuve. Dès 
que le roaitre-d'hôtel eut goûté de cette eau changée en 
vin, ne sachant d'oîi venait ce vin produit par la puissance 
de Jésus, il appela Tépoux pour lui faire des observations et 
lui dit : Tout homme sert d'abord de bon vin à ses invités, 
parce qu'alors le goût et le palais dans toute leur vigueur 
peuvent en apprécier la qualité, et, lorsqu'ils ont beaucoup 
bu, il en sert de moindre, plus faible et plus trempé, parce 
qu alors le palais émoussé ne sait plus discerner entre le 
meilleur et le moins bon. Pour vous, contrairement aux 
usages reçus, vous avez réservé le meilleur pour la fin du 
repas, maintenant qu'on ne peut plus juger de sa bonté, et 
vous avez eu grand tort. 

Le maître-d'hôtel parlait ainsi parce qu'il ignorait tout 
ce qui s'était passé ; mais les serviteurs qui lui avaient 
présenté le vin ainsi qu aux autres convives, et qui avaient 
été témoins du changement, révélèrent le miracle ; alors 
le maître-d'hôtel proclama la qualité du vin, et tous en- 
semble, l'événement miraculeux. Nous devons croire aussi 
que ce vin était d'une qualité supérieure à tous les vins 
naturels, ce qui fait dire à saint Jean Chrysostôme, dans 
sa vingt-unième homélie sur saint Jean : Jésus changea 
l'eau en vin, non-seulement en vin, mais en très-bon 
vin; car le fruit, le résultat des miracles du Sauveur 
est toujours plus parfait que les œuvres ordinaires de la 
nature ; ce qui nous est démontré par la guérisori mira- 
culeuse des malades ou des boîteux, dont la santé et 
les membres devenaient meilleurs, plus forts ou plus par- 
faits qu'ils ne l'étaient par leur propre nature. Et plus bas 
il ajoute : C'est le propre des miracles de Jésus-Christ 
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de produire des effets plus parfaits que la nature elle- 
même. 

Ce fut là le premier miracle que Jésus opéra afin de 
manifester aux hommes la divinité qui était cachée en lui, 
et pour affermir la foi de ceux qui commençaient à croire 
en lui. G^est avec raison que TÉvangile signale ce miracle 
comme le premier que fit Jésus-Christ^ car tous ceux dont 
il fut l'objet étaient l'œuvre de Dieu son Père. Nous devons 
conclure de là que le Livre de C enfance du Sauveur et 
VEvangile des Nazaréens, qui attribuent des miracles à 
Jésus enfant, sont des ouvrages apocryphes. Ce premier 
miracle eut lieu à Cana, petit bourg de la province de 
Galilée, et Ton voit encore aujourd'hui l'endroit où étaient 
les urnes de pierre et la salle oU étaient dressées les tables 
du festin, dans laquelle on descend par plusieurs marches 
et sous terre, comme pour plusieurs autres monuments de 
la Terre-Sainte qui ont éprouvé cet abaissement par suite 
des bouleversements auxquels ils ont été soumis. 

Par ce miracle, Jésus-Christ manifesta sa gloire, c'est- 
à-dire sa divinité qui était voilée par son humanité, et 
prouva au monde, par l'effet de sa puissance, qu'il était 
le Dieu des vertus, le Roi de gloire, le véritable Époux de 
rÉglise, le Créateur souverain qui de rien a fait toutes 
choses, et qui peut à son gré changer et transformer les 
éléments ; car si, par sa puissance, la pluie qu'il répand 
sur la vigne se convertit en vin avec le temps dans le 
fruit qu'elle produit, pourquoi ne pourrait-il pas, en un 
instant, changer l'eau en vin comme il le fit aux noces de 
Gana? 

A la vue de ce prodige, ses disciples crurent en lui, 
c'est-à-dire s'affermirent et se perfectionnèrent dans la foi. 
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JésDS, comme saint Jean , avait quelques disciples qu'il 
instruisait familièrement , mais ils n'étaient pas encore 
inséparablement attachés à sa personne et inébranlables 
dans leur foi comme ils le devinrent alors. Quels étaient 
ces disciples, nous l'ignorons. On leur donnait le nom de 
disciples à cause de l'affection qui existait entre eux et 
Jésus, et parce qu'ils raccompagnaient partout; ou bien 
encore parce qu'ils devaient être plus tard ses véritables 
disciples ; car, sur la parole de saint Jean, plusieurs sui- 
vaient secrètement ses leçons et se déclarèrent ensuite ou- 
vertement pour lui. On peut dire encore que ce miracle 
fit naître la foi dans le cœur de plusieurs et confirma ceux 
qui déjà croyaient en lui, comme André et quelques au- 
tres. Selon la remarque de saint Augustin, dans, son 
deuxième Livre de la Concordance des Évangiles, l'Ecri- 
ture appelle disciples non- seulement les douze que Jésus 
s'était choisis, mais tous ceux qui, croyant en lui, obser- 
vaient sa doctrine afin de parvenir au royaume des 
deux. 

Remarquons ici que ces noces nous fournissent quatre 
explications différentes, selon le quadruple sens des sain- 
tes Écritures : littéral, allégorique, tropologique et ana- 
gogique. Dans le sens littéral, tel d'ailleurs que nous le 
pr^^sente ici TÉvangile, ces noces sont l'union de l'homme 
et de la femme, auxquelles doit assister Jésus-Christ avec sa 
sainte mère et ses disciples, comme types des obligations 
que cette union impose à ceux qui la contractent, et des 
avantages qui en découlent. En effet, la fidélité conju- 
gale est représentée par la chaste mère du Sauveur; le 
sacrement signifie l'union de la divinité et de l'humanité 
en la personne du Christ^ ou l'union de Jésus-Christ avec 
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son Église^ et la procréation et Téducation des enfants 
sont figurées par les disciples. Dans le sens allégorique, ces 
noces nous représentent le mystère de rincarnalion, ou 
Tunion de la divinité avec l'humanité, ou Tépoux est le 
Fils de Dieu, le Verbe éternel, et Tépouse la nature hu- 
maine; à ces noces assistaient Jésus-Christ et sa sainte 
mère, et aussi ses disciples futurs, en ce sens qu'il les 
avait désignés et choisis de toute éternité. Les enfants 
issus de cette union sont tous les fidèles qui croient en 
lui ; ou dans un autre sens, ces noces nous figurent Tunion 
de Jésus-Christ avec son Eglise, dont les enfants sont tous 
les chrétiens. 

Dans le sens tropologique, ces noces nous figurent l'u- 
nion spirituelle de Dieu avec Tâme fidèle, oii se trouvent 
les trois choses qui constituent le mariage, la foi. la 
procréation et le sacrement. Enfin, dans le sens anago- 
gique, ces noces nous représentent les noces célestes 6îi 
notre joie sera pleine et parfaite; ce qui fait dire à saint 
Jean dans TApocalypse : Réjouissons-nous et rendons 
grâces à Dieu, le temps des noces de l'Agneau est arrivé, 
Tépouse est prête. A ces noces n'entrent que les élus qui 
ont été invités au festin des noces de l'Agneau, telles que 
les vierges prudentes qui entrèrent avec l'Epoux et après 
lesquelles la porte fut fermée. Ainsi de même que les noces 
de rhomme et de la femme consistent dans l'union char- 
nelle, de même les noces de Dieu et de l'homme consistent 
dans l'union de la nature divine avec la nature humaine ; 
dans l'union de l'esprit créé avec Tesprit incréé, et cela 
par la grâce en cette vie, et dans la gloire en Vautre. Les 
premières noces de Dieu et de l'homme eurent lieu lorsque 
Jésus-Christ unit en sa seule personne la divinité et Thuma- 
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nité au moment de son Incarnation. Lies secondes noces de 
Dieu et de Thomme se font dans l'union de Tesprit créé et 
de l'esprit incréé par la grâce et par Tomour ; enfin les 
troisièmes noces de Dieu et de Thomme se font dans la 
gloire, lorsque Fàme fidèle prend possession du lit nuptial 
de son divin Époux dans les splendeurs de Téternité. Dans 
toutes ces noces, Teau insipide des consolations terrestres 
et éphémères est changée en ce vin délectable des douceurs 
célestes dont r&me jouira éternellement dans la société de 
Dieu même. 

Nous pouvons dire également que par ces noces dont il 
est ici question, selon le sens littéral, on doit entendre 
l'union de Jésus-Christ avec son Eglise. Cette union fut 
commencée dans le sein virginal de Marie, lorsque Dieu 
le Père unit notre humanité à sa divinité dans la personne 
de son Fils unique. Cette union fut proclamée au moment 
oii rÊglise s'unit à Jésus-Christ par la foi, et elle sera 
consommée lorsque TËglise, cette épouse bien-aimée, sera 
introduite au lit nuptial de son céleste époux dans les 
tabernacles éternels de la gloire. 

Ces noces furent célébrées, est-il dit, le troisième jour ^ 
et ce n'est pas, selon le vénérable Bède, sans quelques 
raisons mystérieuses. Le premier jour, en effet, nous 
marque le règne de la loi naturelle, éclairé seulement par 
l'exemple des patriarches; le second nous désigne le règne 
de la loi de Moise, éclairé par les écrits des prophètes; 
le troisième est le règne de la grâce, oh Jésus-Christ fait 
homme apparut sur la terre, et ou les évangélistes éclai- 
rèrent le monde par leurs prédications. Ce qui fit dire au 
prophète Osée : // nous a vivififs aprh deux jours, en ai- 
tendant quil nous ressuscite au troisième. Ces noces ont 
II 8 
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lieu à Cana, en Galilée (Gana signifiant zèle et Galilée 
transmigration), pour nous apprendre que ceux-là seuls 
sont dignes des grâces de Dieu qui savent par la ferveur 
de leur dévotion passer du vice à la vertu, et de F affection 
aux choses périssables de ce monde à Tamour des biens 
éternels. Sondons, dit saint Augustin dans son neuvième 
Traité sur saint Jean, les mystères et les secrets cachés 
sous ce miracle de Jésus aux noces de Cana. Ne fuUait-il 
pas que tout ce qui avait été prédit du Christ eût son ac- 
complissement en sa personne? Or, ces prédictions étaient 
figurées par Teau. C'est cette eau que Jésus-Christ chan- 
gea en vin, lorsque après avoir éclairé rintelligence de ses 
disciples, il leur expliqua ces prophéties; carde même que 
le vin a une autre saveur que feau, ainsi les disciples du 
Sauveur, après les instructions de leur divin Maître, goû- 
tèrent ce qu'ils ne comprenaient pas d'abord. Et comme 
dit Alcuin, les ministres et les serviteurs de ces noces figu- 
raient les docteurs du nouveau Testament qui devaient 
expliquer le sens spirituel des saintes Écritures, et le 
maître d'hôtel représentait quelque grand maître, tel que 
Nicodème, Gamaliel," ou Saùl, à qui est offerte première- 
ment pour être goûtée l'eau changée en vin. Les trois 
divers degrés des tables dressées dans la salle du festin 
des noces selon le rang des convives figurent également 
les trois ordres de fidèles qui composent TÉglise de Jésus- 
Christ : ce sont les gens mariés, les continents et les 
docteurs. 

Enfin Jésus conserva jusqu'à la fin le meilleur vin, 
c'est-à-dire son Évangile, dont il ajourna la publication 
jusqu'au sixième âge du monde. Mais pour ne pas trop 
nous étendre, et sans parler du sens tropologique de ces 
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noces mystérieuses, arrêtons-nous un instant aux instruc- 
tions morales qui en découlent pour nous. 

Ces noces célébrées jadis à Cana, en Galilée, se re- 
nouvellent parmi nous lorsque Tâme fidèle, recueillie au 
pied du sanctuaire ou dans une méditation profonde, s'unit 
à Jésus-Christ par la ferveur de son amour. Cana en hébreu 
signifie zèle et marque l'ardeur de Tamour ; Galilée signi- 
fie transmgiration et désigne TÉglise. De là, il est facile 
• de comprendre que ceux qui désirent assister à ces noces 
spirituelles et s'asseoir à table en compagnie de Jésus 
doivent exciter en eux de vifs sentiments d'amour de Dieu, 
quitter le mal et faire le bien ; passer du vice à la vertu ; 
de l'état de^péché.à l'état de grâce ; de rattachement aux 
choses terrestres au désir des biens célestes, et enfin se 
quitter eux-mêmes pour se jeter entre les bras de Dieu. 
Retirés au pied du sanctuaire ou dans la solitude de 
notre cœur, rejetons le mal et aimons le bien ; méprisons 
ce qui passe pour ne nous attacher qu'à ce qui dure éter- 
nellement. Ce fut aussi en Galilée qu'au jour de l'Annon- 
ciation furent célébrées les noces de Marie, lorsque cette 
bienheureuse Vierge fut fiancée au Créateur de la terre et 
des cieux, pour nous apprendre que Fàme fidèle, pour être 
digne de ces noces spirituelles, doit être prête à tout 
quitter pour suivre son céleste époux. Le Sauveur Jésus, 
qui vint sur la terre pour délivrer son peuple de la ser- 
vitude du péché, change l'eau en vin toutes les fois que 
d'un impie il fait un homme pieux, en purifiant son cœur 
de toute souillure et en y répandant sa grâce. 

C'est également à la prière de la sainte Vierge, toujours 
disposée à compatir aux malheureux, que les urnes furent 
remplies d'eau, et c'est aussi par elle que l'eau de la tris- 
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tesse se change pour nous en vin de consolation et do 
joie. Les six urnes représentaient nos cinq sens et notre 
entendement; elles étaient de pierre, et nos sens aussi 
avant Tinfusion de la grâce étaient endurcis par le péché. 
Nous remplissons les urnes d'eau, lorsque par les larmes 
de la componction nous purifions nos sens des souillures 
contractées par le péché; cette eau, contenue dans les 
urnes, servait aux purifications chez les Juifs, c'est-à-dire 
chez les vrais confesseurs de Jésus-Christ, qui lui rendent» 
témoignage non-seulement de l)ouche, mais par leurs 
œuvres' dans la sincérité de leur cœur. Ces urnes contien- 
nent deux ou trois mesures; deux, quand nous pleurons les 
fautes commises avec délectation et consentement; trois, 
quand nous y joignons le regret de Facle lui-même. Enfin 
Teau est changée en vin, lorsque les larmes du repentir 
sont suivies en nous de la grâce du pardon, ou quand le 
cœur de l'homme, qui par une négligence coupable a ou- 
blié le service de Dieu, tout à coup éclairé de la grâce, 
revient à la pratique du bien. 

Par ces paroles : Tout homme sert cC abord te bon vin, 
l'Evangile nous désigne les hommes qui s'abandonnent 
aux joies et aux plaisirs de ce monde, mais qui, dans l'au- 
tre vie, ne trouvent plus que regrets et amertumes. Ainsi, 
le démon, pour nous séduire, nous présente le mal sous 
l'apparence du bien, mais quand nous nous sommes laissé 
entraîner, il grossit et exagère l'énormité de la faute pour 
nous jeter dans le désespoir. 11 n'en est pas de même de 
Jésus-Christ ; il ne sert pas d'abord le bon vin, mais il le 
réserve pour la fin du repas, c'est-à-dire que dès le com- 
mencement il ne nous propose que des choses dures et pé- 
nibles, car la voie qui conduit à la vie est étroite, et tous 
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ceux qui veulent véritablement vivre de cette vie doivent 
subir les tribulations; mais ces peines et ces angoisses 
seront bientôt suivies des joies et des plaisirs de la bienheu- 
reuse éternité. Un bon médecin ne donne pas de vin pur 
à un malade ou à un convalescent; mais tant qu'il est 
faible et qu'il n'est pas arrivé à un parfait élat de santé, 
il a soin de le lui tremper d'un peu d'eau. Ainsi Ihomme, 
dans cette vie, quoiqu'il soit exempt de péché, reste pour- 
tant faible et assujetti à lotnber ; aussi Dieu, ce grand mé- 
decin des âmes, ne lui donne encore que du vin mêlé de 
l'eau de la tribulation; mais quand il sera parvenu à la 
santé parfaite, alors il lui donnera le vin pur de la conso- 
lation éternelle. Saint Bernard, dans son deuxième sermon 
pour le premier dimanche après Toctave de l'Épiphanie, 
en parlant des urnes qui servirent aux noces de Cana, 
s'exprime en ces termes : Ces urnes nous représentent les 
grâces destinées à ceux qui après le baptême ont le 
malheur de retomber dans le péché. En effet, la première 
signifie la purification par le repentir et la componction du 
* cœur dont parle l'Évangile en disant : A quelque heure que 
le pécheur se repente et gémisse, ses iniquités lui seront 
pardon nées. La seconde nous représente la confession, 
par laquelle nous sommes lavés de toutes nos fautes. La 
troisième signifie Taumône, selon ces paroles de TÉcriture : 
Donnez, et vos péchés vous seront pardonnés. La qua- 
trième signifie le pardon des injures, comme nous le 
disons chaque jour dans Toraison dominicale : Pardonnez- 
nous nos offenses' comme nous pardonnons à ceux qui 
nous ont offensés. La cinquième représente la mortifica- 
tion du corps, selon ces paroles que nous récitons chaque 
jour dans l'office de Prime : Afin que purifiés par labsti- 
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neûce, nous chantions à la gloire de Dieu. La sixième 
enfin signifie Tobéissance aux préceptes de la Loi, selon 
ces paroles de Jésus-Christ adressées à ses disciples (puis- 
sions-nous mériter, nous aus§i, de les entendre!) : Vous 
tous purs, à cause des paroles que je vous ai adressées. 
C'est-à-dire que les disciples n'étaient pas de ceux dont 
parle rÉcrîture : Mes paroles ne pénètrent pas dans vos 
cœurs ; mais, dociles à la voix de leurs maîtres, ils lui 
obéissaient en toutes choses. 

Ce sont 1& les urnes préparées pour notre purification ; 
elles sont vides et pleines de vent si nous n'y avons recours 
que conduits par la vaine gloire, mais elles sont remplies 
d'eau si la crainte de Dieu nous dirige, car cette crainte 
de Dieu est pour nous la source de vie. Cette eau de la 
crainte est sans saveur, il est vrai, mais elle est très-rafraî- 
chissante et apaise dans notre âme les ardeurs des désirs 
coupables, éteint les traits enflammés des puissances de 
Fenfer. Par la puissance divine, 'cette eau est ensuite 
changée en vin, car la charité parfaite chasse la crainte. 

Il est dit que ces urnes étaient de pierre, non pas tant 
à cause de leur durèté que de leur stabilité ; elles conte- 
naient deux au trois mesures; deux mesures, c'est-à-dire 
la crainte des peines éternelles et la crainte de perdre la 
gloire du paradis ; mais comme ces deux choses sont dans 
un futur contingent, et que Tâme, s'abusant elle-même, 
peut se dire : Livrons-nous d'abord aux joies et aux plaisirs 
de ce monde , nous ferons ensuite pénitence, et nous évi- 
terons ainsi et la perte du ciel et les châtiments de l'enfer, 
il est bon, il est nécessaire de joindre la troisième mesure 
aux deux premières; cette mesure, si connue des âmes 
dévotes, qui est du temps présent, et qu'elles craignent 
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tant de perdre si elles s'en privaient, c'est-à-dire le pain 
des angesy le véritable pain de vie, notre pain quotidien ; 
ce pain dont il nous a été promis que nous recevrions au 
centuple en cette vie. De même, en effet, que le père de 
famille nourrit ses ouvriers pendant la journée et leur 
donne le soir le prix de leurs travaux, ainsi le Seigneur 
nous récompensera à la fin de cette vie par la gloire éter- 
nelle ; mais, en attendant, il nous promet et nous donne au 
centuple dès celte vie présente. Il n'y a donc rien d'éton- 
nant, si celui qui «a reçu cette faveur craint de la perdre. 
C'est cette troisième mesure que Dieu dispense avec dis- 
tinction, car elle n'est pas commune à tous ; le cent pour 
un, en effet, n'a pas été promis à tout le monde. Saint 
Bernard ajoute : Cherchons donc avec soin ces deux et 
trois mesures que contenaient les urnes. 

Notre Sauveur nous a donné le premier Texemple, et 
celui-là sem parfait qui pourra réunir ces trois espèces 
de mesures. En premier lieu, Jésus-Christ pleure sur La- 
zare et sur la ville de Jérusalem ; secondement, une sueur 
mêlée de sang coule de tout son corps la veille de sa pas- 
sion au Jardin des Oliviers; et, en troisième lieu. Veau et 
le sang s'échappent de son côté percé sur la croix. Nous 
aurons la première si, dans le regret de nos péchés com- 
mis, nous arrosons de nos larmes le lit de notre conscience; 
nous posséderons la seconde, si nous mangeons notre pain 
à la sueur de notre front, et si nous châtions notre corps 
par les travaux de la pénitence , et cette eau imitera la 
couleur du sang à cause des peines à supporter ou à cause 
de l'ardeur de la charitêi qui anéantit en nous les feux de 
la concupiscence. Enfin nous arriverons à la troisième, 
si nous pouvons parvenir jusqu'à la grâce de la dévotion. 
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à cette source du Sauveur et de rEsprit-Saint, dont la 
douceur l'emporte sur celle du miel et dent Teau rejaillira 
en nous jusque dans la vie éternelle. Rappelons-nous aussi 
que cette eau coula sans douleur du côté de Jésus mort en 
croix, pour nous apprendre que celui q^i veut participer à 
cette grâce doit être entièrement mort au monde. Ainsi la 
première eau purifie notre conscience de tous nos péchés 
passés ; la seconde éteint en nous la concupiscence et nous 
rend dignes des biens futurs ; la troisième, enfin, si nous 
pouvons Tobtenir, éteint en nous toute soif, en réalisant 
tous nos désirs. 

Après le festin des noces^ Jésus appela Jean en particu- 
lier et lui dit : Renoncez à cette femme, votre fiancée, et 
suivez-moi. A la vue du miracle opéré à ses noces, Jean 
abandonne son épouse pour suivre le Sauveur, et ce fut 
là sa première vocation qui le rendit Tami et le confident 
de Jésus. Son épouse, nommée Anachite, et selon d'autres 
auteurs y Marie -Madeleine, renonça volontairement à ce 
mariage et se joignit aux autres femmes qui accompa- 
gnaient le Sauveur. Les œuvres de Dieu ne demeurent 
jamais imparfaites, et comme il avait appelé un des époux, 
il était convenable et juste qu'il appelât Tautre. Jésus- 
Christ, en assistant aux noces de Gana, approuvait le ma- 
riage selon la chair ; mais, en en détournant saint Jean, il 
voulut nous faire comprendre que le mariage spirituel 
est bien préférable. Aussi TÉglise autorise-t-elle Tun ou 
Tautre des époux à entrer en religion, lorsque toutefois 
le mariage selon la chair n^est pas consommé. 
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JÉSUS CHASSE LES MARCHANDS DO TEMPLE. - DE NICODÈME 

Après le miracle de Cana, qui Qut lieu dans le mois de 
janvier, Jésus demeura quelque temps en Galilée i c'est- 
à-dire jusqu'au mois d'avril oii tombait la P&que des Juifs. 
A cette époque, il descendit de Gana à Gapharnaum, mé- 
tropole de la Galilée, accompagné de sa mère , de ses 
frères, c'est-à-dire de ses parents, qui étaient de la famille 
de Marie, sa mère, et de Joseph, qui était regardé comme 
son père, et des disciples qu'il instruisait de sa doctrine. 
Jésus-Christ voulut venir à Gapharnaum, parce que cette 
ville était la capitale de la Galilée ; mais il n*y demeura 
que peu de jours, parce que les habitants, alors très-cor* 
rompus, ne se montraient pas très^empressés à recevoir 
ses instructions, et que la solennité de Pâques, pour la- 
quelle il faUait se rendre à Jérusalem, approchait. 

Jésus donc, pour obéir à la loi, se rendit avec ses dis- 
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cîples à Jérusalem, capitale de toute la Judée. Il trouva 
dans le temple des changeurs assis à leur bureau, et des 
gens qui vendaient des bœufs, des moutons et des co- 
lombes. Par le mot temple, nous ne devons pas entendre 
ici la maison du Seigneur, c'est-à-dire le^Saint des saints, 
oîi étaient l'autel des encensements et le chandelier d'or à 
trois branches, ni même le lieu oii les prêtres seuls pou- 
vaient pénétrer et oii s'élevait Tautel des holocaustes, mais 
seul ment cette partie oii le peuple entrait pour prier et où 
les docteurs enseignaient; c'est là que Ton vendait les 
objets qui devaient être offerts dans le temple. Comme ces 
objets ne pouvaient être amenés de bien loin, les prêtres, 
que leur sordide avarice portait, sous divers prétextes, à 
dépouiller le peuple , avaient établi des marchands pour 
vendre ces objets, afin que ceux qui venaient de loin ne 
pussent avoir aucun prétexte pour ne pas présenter au 
temple les offrandes voulues par la loi. Comme parmi ceux 
qui venaient ainsi de loin, plusieurs pouvaient également 
n'avoir pas d'argent, les prêtres avaient aussi établi des 
banquiers qui leur en prêtaient sur gages et sous caution, 
et qui pour primes recevaient des présents de la part des 
emprunteurs, mais non de Targent, dans la crainte d'être 
taxés d'usure illégale. 

Jésus-Christ, ayant fait un fouet avec des cordes, chassa 
du temple tous ces vendeurs et ces banquiers, ainsi que 
les moutons et les bœufs, dispersa l'argent des changeurs 
et culbuta leurs tables, et dit à ceux qui vendaient des 
colombes : Retirez tout cela de ce lieu qui est saint, et ne 
faites pas de la maison de mon Père, qui est essentiellement 
une maison de prière, un rendez-vous de négoce et de 
marchands. 



Digitized by 



IL CHASSE LES MARCHANDS 123 

Nous lisons dans rÉvangile que Jésus-Christ vint deux 
fois à Jérusalem pour la féte de Pâques : la première fois 
lorsqu'il commençait ses prédications, et la seconde, Tan- 
née de sa passion. La première fois il ne chassa du temple 
que les vendeurs, et leur reprocha doucement leur faute 
en leur disant : Ne faites pas de la maison de mon Père 
une maison de commerce. Mais la seconde fois, à l'ap- 
proche de sa mort, il chassa à la fois les vendeurs et les 
acheteurs, car le nombre des acheteurs était plus grand 
que celui des vendeurs, et leur reprocha durement leur 
infâme commerce en leur disant : Ne faites pas de la Maison 
de mon Père une caverne de voleurs. 

Jésus fait un fouet avec les cordes mêmes qui étaient 
aux marchands , pour nous montrer , comme dit saint 
Augustin, dans son dixième Traité sur saint Jean, qu*il 
sait tirer de nos péchés mêmes la matière de notre 
punition. 

La continuité de nos péchés ajoutés les uns aux autres 
forme comme des liens qui nous enlacent de toutes parts, 
selon cette expression des Proverbes : L'impie est enchaîné 
dans les liens de ses propres crimes. Tous les jours, dit 
Alcuin en expliquant dans un sens mystique cette action 
de Jésus-Christ, tous les jours Dieu entfe spirituellement 
dans son saint temple, et est témoin de la manière dont 
nous nous y comportons. Ayons donc soin, quand nous 
sommes dans Téglise, de ne pas nous laisser aller aux 
conversations, aux rires, à des sentiments de haine ou à 
toutes autres mauvaises pensées ou mauvais désirs , de 
peur que Dieu ne vienne à Timproviste nous punir et nous 
chasser de son temple. Les vendeurs, selon saint Augus- 
tin, sont ceux qui dans TEglise cherchent leurs intérêts 
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plutôt que ceux de Jésus-Christ , et pour qui tout de- 
vient vénal. 

Les brebis innocentes dont la toison sert à confectionner 
les vêlements de k purelé et de la dévotion, représentent 
par leur vente les hypocrites qui, sous un extérieur mo- 
deste, cachent un cœur corrompu. Les bœufs qui labou- 
rent, représentent les prédicateurs de la céleste doctrine 
qui, aveuglés par leurs propres intérêts, prêchent à leur 
profit, et non en vue de Tamour de Dieu. Ces mêmes bœufs 
peuvent également, par leurs travaux, nous représenter 
ceux qui supportent les fatigues et les peines en vue de 
Dieu, et parviennent dans TÉglise à des postes importants. 
Les vendeurs de colombes sont ceux qui ayant reçu les 
grâces de TEsprit-Saint, représenté par la colombe, les 
distribuent aux autres non gratuitement, mais sinon à prix 
d'argent, du moins par faveur et non pas selon le mérite. 
Les changeurs dans TÉglise, sont ceux qui, délaissant les 
choses divines, ne s'attachent qu aux choses de la terre, 
cherchant leurs propres intérêts et non ceux de Jésus- 
Christ. Enfin tous ceux qui, exerçant un emploi dans 
rËglise, agissent, non en vue de Dieu, mais en vue des 
intérêts temporels, font de la maison du Seigneur une 
maison de négoce Ce sont là ceux que Jésus-Christ chasse 
du temple, nous apprenant qu'ils seront également exclus 
de la gloire éternelle. Si donc vous ne voulez pas être 
éloignés du royaume céleste, lorsque Jésus-Christ viendra 
à la fin des siècles, retranchez de votre cœur toute pensée 
d'avarice et de simonie, car ceux-là ne peuvent avoir part 
à la gloire des saints, qui, sous Tapparence du bien, ca- 
chent leurs mauvaises actions ; et si les liens du péché qui 
les enchaînent ne servent pas à les corriger et à les porter 
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à la pénitence, ces mêmes liens les attacheront à une 
réprobation éternelle. 

Jésus-Christ a voulu remédier à ces abus par sa con- 
duite et par ses paroles, pour montrer que ceux qui ont 
quelque emploi dans l'Église doivent conduire et corriger 
ceux qui leur sont soumis, autant par leurs exemples que 
par leurs discours. Et s'il ne voulut pas permettre dans 
l'ancien temple, qui n'était que figuratif, et même dans le 
parvis de ce temple, un négoce qui pourtant ne s'exer- 
çait que sur des objets qui devaient y être offerts, quelle 
ne doit pas être son indignation à la vue des rires, des 
colloques, des paroles vaines, et de tous les autres excès 
qui se commettent aujourdliui dans la maison du Sei- 
gneur? La conduite du Sauveur doit être pour nous une 
loi, une règle dont nous ne devons jamais sortir ; c'est 
donc à nous de ne jamais rien nous permettre dans l'église 
qui ne soit digne de Dieu. Témoins de faction de Jésus 
vis-à-vis des vendeurs et des acheteurs, ses disciples se 
rappelèrent ces paroles du Psalmiste ; Le zHc de voire 
maison m'a décoré. Le vrai zèle est une affection ardente 
pour le bien, qui porte f âme à mépriser toute crainte hu- 
maine pour embrasser courageusement la défense de la 
vérité. Chaque chrétien, nous dit saint Augustin dans feu- 
droit cité plus haut, doit être embrasé de zèle et d'amour 
pour la maison du Seigneur. Celui-là possède véritablement 
ce zèle, cet amour, qui, à la vue des excès qui se commet- 
tent chaque jour dans f Eglise de Dieu, fait tous ses efforts 
pour les empêcher, pour corriger les pécheurs ; qui, ne 
pouvant arrêter le mal, le supporte avec douleur, pleure, 
gémit, soupire de tels excès. Ainsi, par exemple, si vous 
voyez vos frères courir après les spectacles et les vanités 
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du monde, relenez-les par vos avertissements ; montrez- 
leur un visage triste et sévère ; si vous les voyez se livrer 
aux excLS de la table et du vin, retenez-les autant que vous 
pourrez ; inspirez-leur la crainte par vos réflexions, et si 
vous ne pouvez les arrêter, du moins ne les approuvez, 
ne les imitez pas. Ne soyez ni froid, ni insouciant à cet 
égard, vous disant à vous-même au fond de votre cœur : 
Pourquoi m'occuper des péchés d' autrui? Ne me suffit il 
pas de conserver mon àme pure et sans tache aUx yeux du 
Seigneur ? Quoi donc ! mes frères, avez-vous oublié ce 
serviteur de l'Évangile qui avait enfoui le talent que son 
maître lui avait confié? Il n'est pas blâmé d'avoir perdu ce 
talent, mais seulement de ne Tavoir pas fait fructifier. 
Ainsi, mes frères, ne vous donnez aucun repos, mettez 
tout en œuvre pour gagner des âmes à Jésus-Christ ; n'êtes- 
vous pas vous-mêmes le fruit des travaux de ce divin 
Maître? Le vrai zèle est Famour de Dieu porté à son plus 
haut degré, et qui fait que celui qui en est animé ne peut 
rien souffrir qui soit contraire à l'honneur du Seigneur 
qu'il aime par-dessus tout. C'est ce zèle qui doit nous en- 
gager à reprendre, même dans les personnes qui nous sont 
les plus chères, tout ce qui est opposé au service de Dieu, 
au risque même de nous attirer des chagrins, des désa- 
gréments. Ce zèle, d'ailleurs, est d'un grand mérite, et 
Jésus-Christ nous en a donné l'exemple dans toute sa con- 
duite. C'est en vertu de co ztle que Phinées mérita d'être 
revêtu du sacerdoce perpétuel ; que Matathias défendit la 
loi de Dieu ; que le prophète Ëlie immola les prophètes 
de Baal. 

Étonnés de la conduite de* Jésus, les Juifs lui dirent : 
Quod signum ostendis nobis^ quia hœc facis f Comme s'ils 
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lui eussent dit : La grande puissance, Timmense autorité 
dont vous vous parez pour nous chasser ainsi du temple, 
ne nous parait pas vous appartenir, et nous n'y croyons 
pas; donnez-nous quelque preuve qui puisse nous con- 
vaincre. L'action de Jésus était bonne en elle-même, sans 
doute ; cependant il n'appartenait pas à chacun d'agir 
ainsi, mais seulement à celui qui était revêtu de Tautorité 
nécessaiie pour réprimer les abus sacerdotaux. Celle au- 
torité ne pouvait convenir à quelqu'un du peuple, car les 
prêtres élaient supérieurs au peuple , mais seulement à 
quelque prophète spécial que Dieu envoyait quelquefois 
pour remédier aux abus. Or, Jésus-Christ n'était point de 
la race d'Aaron, ni par conséquent de la race sacerdotale 
selon la loi ; il n'était pas non plus regardé comme 
roi par le peuple. Ils ne comprenaient donc pas comment 
il s'attribuait le droit de les chasser ainsi du temple et de 
renverser leurs tables, S moins qu'il ne fût un prophète 
envoyé de Dieu ; c'est pourquoi ils lui demandent une 
preuve de sa mission, car ils n'osaient pas se saisir de lui. 
Ces preuves extraordinaires étaient assez communes chez 
les Juifs et servaient à les rappeler à l'observation de la 
loi et de la foi. Les Juifs, en demandant ici à Jésus un té- 
moignage de sa puissance, n'avaient certes pas l'intention 
de croire en lui, mais bien plutôt de le tourner en ridicule, 
car ils étaient convaincus qu'il ne pourrait satisfaire à leur 
demande, comme le prouve, du reste, la suite du récit. 
Jésus-Christ pénétrant la malice insidieuse des Juifs dans 
leur demande , et sachant d'ailleurs qu'ils n'étaient pas 
encore dignes d'être initiés à la gloire de sa résurrection 
future, ne voulut leur donner que des preuves équivoques 
et mystérieuses de sa puissance, et leur dit : SoUite tem-^ 
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plum lioc^ etc. Renversez ce temple, et je le rétablirai en 
trois jours. Jésus-Christ, par ces paroles, ne désignait pas 
le temple matériel qu'il avait devant les yeux, mais bien 
son propre corps ; car Ubumanité du Christ était véritable* 
ment et spécialement la demeure de Dieu. On appelle 
temple le lieu oii Dieu habite ; or, la Divinité était en la 
personne du Christ unie à son humanité, en conséquence, 
cette humanité, c'est-à-dire Tâme et le corps, était la de- 
meure ou le temple de Dieu. 

Jésus en leur parlant ne se sert pas du mode impératif, 
c'est-à-dire rie commande rien, ne conseille rien, n'exhorte 
à rien, car cet acte était mauvais eti lui-même, et Jésus ne 
pouvait les induire au mal ; mais il se sert'du mode indi- 
catif, leur annonçant par avance ce qu'ils devaient faire 
dans l'avenir, en sorte que quand il dit solvxie, renversez, 
détruisez, c'est comme s'il disait «oto/w, vous renverserez, 
vous détruirez. En effet, à la Passion du Sauveur, son àme 
fut séparée de son corps, le sang de la chair, Tunion des 
membres fut brisée par les clous et par la lance. Eh bien, 
ce corps que vous aurez brisé, par la puissance divine qui 
est en moi, je le rétablirai dans son état primitif, comme 
éveillé d'un profond sommeil. Jésus, ne donna aux Juifs> 
pour preuve de sa puissance, que le signe de sa résurrec- 
tion future. L'homme, en eflfet, ne saurait se ressusciter 
lui-même, et cette vertu n'appartient qu'à Jésus seul, qui 
est libre entre les morts. C'était également un signe de' pé- 
nitence et de pardon en faveur des pécheurs. Comme le 
Sauveur parlait figurément, en désignant son propre corps 
sous le nom de temple, les Juifs, tout charnels, ne com- 
prirent pas ce qu'il voulait dire, et, pensant en eux-mêmes 
qu*il parlait du temple matériel, ils se moquèrent de lui 
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en disant : Il a fallu quarante- six ans pour reconstruire ce 
temple, et vous vous vantez de pouvoir le rebâtir en trois 
jours ! Et ils riaient de ses paroles, car, à leurs yeux, c'é- 
tait impossible. Et si Jésus leur eût parlé ouvertement de 
sa résurrection, il eût été bien plus en butte à leurs mo- 
queries, car il est plus difficile de ressusciter un mort que 
de rebâtir même un pareil temple. Il ne s'agit pas ici du 
premier temple, construit par Salomon et qui exigea sept 
années de travaux, puisqu'il fut détruit par Nabuchodono- 
sor, mais du second temple, qui fut rebâti par Zorobabel 
et par Néhémias, et à la construction duquel les Juifs em- 
ployèrent quarante-six ans, car sans cesse ils étaient ar^ 
rélés par les Gentils, leurs ennemis, qui les environnaient 
de toutes parts. 

Dès ce moment, plusieurs crurent en Jésus, c'est-à-dire 
commencèrent à croire en son nom, à cause des marques 
divines qui éclataient dans les miracles qu'il opérait ; mais 
leur foi n'était pas solide, car elle reposait bien plutôt sur 
les miracles dont ils étaient témoins que sur une convic- 
tion intime. Jésus ne se confiait donc pas à eux, car il les 
connaissait tous et il savait combien Thomme est incon- 
stant. 11 n'appartient qu'à Dieu de connaître le fond des 
cœurs, lui qui les a créés ; aussi Jésus, qui connaissait 
leur légèreté, savait qu'au temps de la tentation ils se re- 
tireraient de lui. De là , selon le vénérable Bëde, nous 
devons apprendre à ne jamais nous rassurer sur notre 
propre conscience, mais à vivre toujours dans la crainte à 
cet égard, car les taches qui nous échappent sont à dé- 
couvert aux yeux de Celui qui sonde les cœurs et les 
reins. 

Mais, dira-t-on peut-être, quels sont donc ces miracles 
II 9 
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opérés par Jésus-Christ à Jérusalem, puisque les Écritures 
n'en mentionnent aucun ? A cela je répondrai d'abord que 
beaucoup des miracles que fit Jésus-Christ ne sont pas 
rapportés dans les Écritures ; que les évangélistes en omi- 
rent sciemment un grand nombre, ne pouvant les relater 
tous» En second lieu, je dirai : Jésus, homme encore à peu 
près inconnu, sans réputation, sans autorité, chassant du 
temple, seul et à l'aide d'un fouet, une si grande multitude 
d'hommes, sans aucune résistance de leur part, n'est-ce 
pas là le plus grand des miracles ? Le corps de Jésus était 
en lui l'instrument de la divinité qui agissait par sa propre 
vertu ; ses yeux lançaient des éclairs, sur sa figure brillait 
la majesté divine ; les prêtres, les lévites et tout le peuple^ 
saisis de frayeur, n'osaient ni ne pouvaient lui résister. 
Ainsi dans sa Passion, sa voix, qui était l'expression de 
sa divinité , renversa par terre une multitude de gens 
armés. 

Saint Jérôme, dans son commentaire sur le vingt-unième 
chapitre de saint Matthieu, oii il est question de la seconde 
circonstance oîi Jésus chassa les marchands du temple, 
s'exprime en ces termes : Nous regardons habituellement 
comme les plus grands de tous les miracles la résurrection 
de Lazare, l'usage de la vue communiqué à un aveugle 
de naissance, la voix du Père éternel rendant du haut des 
cieux témoignage à son Fils au jour de son baptême dans 
le Jourdain, la transfiguration de Jésus sur la montagne, 
ou il donna à ses disciples un échantillon de sa gloire'; 
pour moi, ce qui me frappe le plus et ce qui me parait le 
plus étonnant, c'est de voir qu'un homme, jusqu'alors vil et 
méprisable aux yeux du peuple, qui, en effet, peu après 
ne craignit pas de le crucifier, qu'un homme, en butte à 
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la haine des scribes et des pharisiens qui voyaient dispa- 
raître les occasions de satisfaire leur avarice , que cet 
homme, dis-je, ait pu seul, à Taide d*un bâton, chasser du 
temple une aussi grande multitude, renverser les tables, 
hriser les sièges, en un mot faire seul ce qu'une armée 
entière eût eu peine à exécuter ; car un feu divin s'échap- 
pait de ses regards, et la majesté divine resplendissait 
tout entière sur sa face. 

Quant à ceux qui crurent au nom de Jésus, à cause des 
miracles dont ils étaient témoins, ils nous représentent, 
selon saint Augustin , dans son vingt-unième traité sur 
saint Jean, ceux qui croient en Jésus-Christ, mais qui n*oat 
pas encore reçu le baptême, comme les catéchumènes ; et 
parce qu'ils n'ont pas encore une foi pleine et entière en 
Jésus et en ses sacrements, le Sauveur ne se confie pas 
encore à eux, c'est-à-dire l'Eglise ne les fait point encore 
participer à la sainte Eucharistie, car, de même que le 
prêtre seul peut consacrer l'Eucharistie, de même celui-là 
seul peut en approcher qui a été baptisé. Et selon saint 
Chrysostôme , dans sa vingt-troisième homélie sur saint 
Jean : Ceux qui crurent au nom de Jésus à des miracles 
qu'ils voyaient, ne croyaient cependant pas fermement en 
lai, aussi Jésus ne se confiait-il pas à eux comme il se con- 
fiait à ses disciples qui croyaient fermement en lui et avec 
lesquels il mangeait et habitait continuellement ; il ne leur 
révélait point non plus les secrets, les grands et hauts 
mystères de notre religion, car leur croyance ne reposait 
pas sur une foi ferme, mais seulement sur un soupçon qu'il 
pouvait bien être le Christ, à cause des merveilles qu'il 
opérait ; ils ne le regardaient pas comme Dieu, mais seule- 
ment comme un homme envoyé de Dieu, comme un docteui 
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de la vérité- Aussi l'évangéliste, pour marquer l'imper- 
fection de leur foi, ne dit pas qu'ils croyaient en lui, c'est- 
à-dire en sa divinité, mais seulement en son nom, c'est- 
à-dire comme eu un homme juste. 

Nicodëme, Tun des premiers parmi les pharisiens et les 
princes des prêtres ou magistrats des Juifs, étant plongé 
dans les ténèbres de l'erreur, voulut passer à la lumière 
de la vérité ; mais comme il craignait le peuple qu'il 
ne voulait pas froisser dans la crainte d'être chassé de 
la synagogue, car il était un de ses chefs (le peuple juif 
était alors gouverné par les docteurs et les princes des 
prêtres) ; d'un autre côté, comme il avait honte de se faire 
instruire, lui qui était maître en Israël; il vint donc en se- 
cret, pendant la nuit, et en dehors de la foule, pour se faire 
instruire par Jésus-Christ lui-même, et l'Évangile loue son 
zèle et sa bonne volonté. Cet homme, dit le vénérable Bède, 
vint trouver Jésus pendant la nuit pour apprendre, de sa 
propre bouche, les secrets mystères de la foi, dont il avait 
reconnu les principes dans les miracles qu'il avail vus de 
ses yeux. Et, par cette ôage conduite, cet homme prudent 
mérita de parvenir à la pleine et entière connaissance des 
choses de la foi. En effet, Jésus-Christ l'instruisit de la 
régénération ou de la seconde naissance de Thomme, du 
baptême et de sa nécessité pour entrer dans le royaume 
des cieux; il lui révéla sa divinité, ses deux naissances, 
sa passion, sa résurrection, son ascension, son double 
avènement et plusieurs autres choses nécessaires au 
salut. 

C'est avec raison que l'Église fait lire à la messe, le 
jour de la Trinité, cette partie de l'Évangile où il est 
question du baptême qui se confère au nom de la Très- 
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Sainte Trinité. Ce sacrement de baptême est de nécessité 
absolue, et rien ne saurait le suppléer, si ce n'est Tardent 
désir de le recevoir, dans le cas où Ton serait surpris par 
Ja mort ; car celui qui, par mépris, néglige de recevoir le 
baptême d*eau, sera éternellement exclu du royaume des 
deux, et le baptême de feu ou de sang ne pourrait lui en 
ouvrir les portes. L'homme, en effet, ne peut entrer au 
ciel s'il n'est devenu membre de Jésus-Christ, et ce n'est 
que par la régénération spirituelle que l'homme est uni à 
Jésus-Christ et qu'il devient l'un de ses membres. Per- 
sonne ne monte ou ne peut monter au ciel par sa propre 
vertu, que celui qui en est descendu par sa propre volonté 
pour se revêtir de notre nature et nous rendre ses frères, 
et celui des hommes qui y monte ne peut arriver que par 
la vertu de Jésus-Christ qui, le premier, y est monté par 
sa propre puissance. Mais, dira-t on peut-être, plusieurs, 
sous l'ancienne loi, n'ont-ils pas été sauvés sans le bap- 
tême? A cela je répondrai d'abord que le baptême n'était 
point alors de précepte ; qu'ils obtinrent la vie spirituelle 
par la foi en Jésus-Christ à venir, et qu'ainsi ils partici- 
pèrent à l'effet du baptême ; qu'en second lieu, ils avaient 
un baptême figuratif qui correspondait au baptême de la 
loi nouvelle et par lequel le péché originel était effacé 
en eux. 

Cet évangile est également lu au jour de la Trinité 
parce que chacune des personnes de ce mystère y est ou- 
vertement désignée. La personne du Fils d'abord, puisque 
c'est lui-même qui parle ; la personne du Père ensuite, par 
ces mots : Nous savons que vous êtes venu de Dieu; enfin 
la personne du Saint-Esprit, par ces autres expressions : 
Quiconque n^est pas régénéré par Ccau et le Saint-Esprit, 
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ne peut entrer dans le royaume des deux. Les trois per- 
sonnes divines y sont également désignées avec leurs at- 
tributions spéciales : le Père avec sa puissance, quand il 
est dit : Personne ne peut faire les miracles que vous fai^ 
tes , si Dieu n'est avec lui; car il n'appartient qu'à la 
puissance divine de faire des miracles. La personne du 
Fils avec sa sagesse, par ces paroles: Maître^ nous savons 
que vous êtes sorti de DieUy car il n'appartient qu'à celui 
qui est maître d'enseigner aux autres la sagesse. La per- 
sonne du Saint-Esprit avec sa bonté, par ces autres expres- 
sions : L Esprit souffle oii il lui plait, car, s'il descend 
en nous, ce n'est pas à cause de nos mérites, mais par un 
effet tout gratuit de sa bonté. De plus, quoique le Père, 
le Fils et le Saint-Esprit aient tous trois la même puis- 
sance, la même sagesse et la même bonté, cependant, 
comme dans notre langage grossier et aux yeux de notre 
faible intelligence le nofh de père, à cause de son ancien- 
neté, semble importer avec lui l'impuissance, dans la 
^ crainte que les gens grossiers et ignorants ne soient 
abusés à cet égard, l'Évangile attribue la puissance au 
Père céleste. De même, comme le nom de fils, à cause 
de la jeunesse, pourrait signifier légèreté et inexpérience, 
l'Evangile lui attribue la sagesse. Enfin, comme le mot 
esprit pourrait également importer le sens de violence, 
selon cette expression du prophète Isaïe : Cardez-vous de 
C homme dont C esprit ou la violence est dans les narines, 
pour éviter toute erreur et interprétation grossière à cet 
égard, l'Évangile lui attribue spécialement la bonté. 

La foi à la Sainte Trinité et la confession de ce grand 
mystère nous méritent les grâces de Dieu et nous protègent 
dans les peines et les tribulations de cette vie. Au rapport 
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de saint Jean Damascène (livre 3, de la Foi orthodoxe, 
chap. 10), la ville de Constantinople était ravagée par une 
peste affreuse. Un jeune enfant fut enlevé au ciel du mi- 
lieu du peuple affligé, et apprit des anges cet admirable 
cantique en l'honneur de la Sainte Trinité : Sancte Deus, 
sancte fortis, sancte et mîsiricors Salvator (0 Dieu saint, 
ô Dieu saint et fort, ô Dieu saint et Sauveur miséricordieux, 
ayez pitié de nous) ; puis, étant revenu sur la terre, il 
enseigna ce cantique au peuple, qui se mit aussitôt à le 
chanter, et la peste cessa à Tinstant. 

Nicodème, qui vient pendant la nuit vers Jésus pour se 
faire instruire des choses relatives à la foi, est le modèle 
du disciple humble et diligent qui va trouver son maître 
pour recevoir ses leçons. Le maître doit également traiter 
ses disciples avec bonté, à l'exemple de Jésus-Christ qui 
reçoit Nicodème avec douceur, lui parle avec aménité et 
l'instruit en toute patience. Ici trouvent également une 
belle leçon ces hommes irascibles qui ne parlent jamais 
qu'en criant et avec fureur ; c'est contre eux que s'élève 
le Sage quand il dit, au livre des Proverbes : Une ré- 
ponse douce brise la colère ; une parole dure provoque 
et enflamme la fureur. Si nos serviteurs, s écrie saint 
Chrysostôme {Homélie 16, in i Timolh.)^ contre lesquels 
nous nous emportons quelquefois, supportent humblement 
et en silence les reproches que nous leur adressons, parce 
qu'ils nous craignent, quelle excuse pourrons-nous avoir 
auprès de Dieu, quel pardon pourrons-nous attendre de 
lur, nous qui ne pouvons, que dis-je, qui ne voulons rien 
supporter en vue de son amour? 
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DE L'EMPRISONNEMENT DE SAINT JEAN-BAPTISTE 



Lorsque les jours de fête qui se célébraient à Jérusalem, 
située dans une partie de la Judée, furent accomplis, Jésus 
passa avec ses disciples et ceux qui croyaient en lui dans 
l'autre partie de la Judée, c'est-à-dire vers le Jourdain, 
aussi appelée Judée, parce qu'elle échut en partage à la 
tribu de Juda, et que les Israélites y habitèrent. Jésus 
vint donc dans cette contrée et y demeura avec ses disci- 
ples, qui baptisaient en son nom, et beaucoup crurent en 
lui. La Judée, vers laquelle vint Jésus, est interprétée con^ 
fession ; en effet, Jésus-Christ visite ceux qui confessent 
leurs péchés, et proclament les louanges de Dieu, fixe en 
eux sa demeure et les baptise, c'est-à-dire les purifie de 
toutes leurs souillures. Ce qui fait dire à Alcuin : La Judée 
signifie ceux qui confessent leurs péchés et que le Sauveur 
visite. En effet, Jésus-Christ vient à eux avec ses disciples, 
les éclaire des lumières de sa doctrine, et établit en eux sa 
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demeure en les purifiant de toutes leurs fautes et de tous 
leurs vices par le baptême du Saint-Esprit. 

Selon saint Augustin, dans son treizième traité sur saint 
Jean, Jésus-Christ baptisa ses disciples dans Feau et dans 
le Saint-Esprit, puis leur confia le soin de baptiser les 
autres de la même manière, pour se livrer lui-même tout 
entier à la prédication de sa doctrine. Ainsi voyons-nous 
lapôtre saint Paul ne baptiser que très-peu de fidèles, 
pour s'occuper spécialement d'annoncer la parole de Dieu. 
Dans la suite donc, les seuls disciples de Jésus adminis- 
traient le baptême, pendant que lui-même instruisait le 
peuple, donnant par là l'exemple aux chefs de FÊglise, 
qui doivent se décharger sur leurs inférieurs du soin des 
petites choses pour s'occuper eux-mêmes plus librement 
des choses plus importantes. Jésus n'administrait pas le 
baptême, car il ne baptisait pas de ses propres mains, 
mais cette fonction était celle de ses disciples, et pourtant 
il baptisait par sa grâce et par la présence de sa Majesté ; 
car c'est lui seul qui confère la grâce du sacrement dont 
ses disciples étaient les ministres. C'est donc avec raison 
qu'il est dit : Hic est qui bapiizat; oui, c'est lui qui bap- 
tisa et qui baptisera jusqu à la fin des siècles. Ce qui fait 
dire à saint Augustin, dans le même Traité cité plus haut : 
Ces deux propositions : Jésm baptisait, et Jésus ne bapti" 
sait pas, sont également vraies. Il baptisait, puisque lui 
seul purifiait l'âme de ses souillures; et il ne baptisait pas, 
puisque ce n'était pas lui qui plongeait le corps dans l'eau. 
Les disciples étaient ses ministres relativement aux choses 
extérieures, mais Jésus-Christ agissait intérieurement par 
sa grâce, c'est pourquoi il est dit : C'est lui qui baptise, 
Hic est enim qui baptizat. 
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Saint Jean baptisait à Ennon, non loin du petit bourg 
de Salino, situé sur le bord du Jourdain, car il y avait 
beaucoup d'eau en cet endroit, ce qui lui avait fait donner 
le nom d'Ennon, qui en hébreu signifie eau. Quelques-uns 
prétendent que le bourg portait le nom de Salem, et était 
le lieu où Melchisédech avait régné ; mais ils ont tort, car 
Salem, oîi régna Melchisédech, est la même ville que Jéru- 
salem. Melchisédech fît bâtir cette ville, qu'il nomma 
d'abord Salem, qui signifie paix^ parce qu'il jouit d'une 
paix profonde pendant tout son règne. Plus tard, lorsque 
Abraham voulut immoler à Dieu son fils unique, il appela 
ce lieu Doviinus vîdet, le Seigneur voit. En effet, Jérusa- 
lem signifie Vision de la paixy et réunit ainsi en un seul 
les deux noms donnés successivement à cette même ville. 
Saint Jean adressait à Jésus ceux qui venaient à lui pour 
être baptisés, mais il n'en était pas de même de la part de 
Jésus. Avant que Jésus-Christ eût institué son baptême, 
Jean baptisait au nom du Christ à venir ; mais lorsque ce 
nouveau baptême fut établi, ifrenvoyait à Jésus ceux qu'il 
baptisait, confirmant ainsi le premier témoignage qu'il 
avait rendu de lui. Les disciples de saint Jean, mécontents 
et jaloux de ce qu'on abandonnait le baptême de leur 
maître pour courir en foule à celui de Jésus, gémissaient 
de voir ainsi pâlir sa gloire et diminuer l'importance du 
baptême qu'il donnait. Ils agitèrent donc cette grande 
question de savoir lequel des deux était le plus grand et 
devait être préféré. Sans doute, à leurs yeux, le baptême 
de saint Jean était de beaucoup préférable à celui de Jésus; 
n'avaîent-ils pas vu, en effet, ce dernier venir avec ses 
disciples, recevoir le baptême de leur maître? Ceux au 
contraire qui couraient à Jésus proclamaient hautement 
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Texcellence de son baptême, s'appuyant du reste sur ce 
que saint Jean lui-même adressait à Jésus ceux qu'il 
avait baptisés lui-même, tandis que Jésus-Christ ne les ren- 
voyait jamais à saint Jean. Ses disciples donc, mécontents 
et jaloux de voir que le peuple délaissait leur maître pour 
courir en foule à Jésus, conduits par un faux zèle, s'adres- 
sèrent à lui et lui dirent : Maître, nous savons que vous 
êtes le plus grand et que la gloire doit vous appartenir, 
mais voilà que celui que vous avez baptisé naguère dans 
le Jourdain comme votre disciple, celui auquel vous avez 
rendu témoignage, et que vous avez proclamé célèbre par 
vos éloges, se tourne contre vous, usurpe vos droits et vos 
fonctions en baptisant lui-même ; nous voyons avec peine 
que tout le monde semble vous abandonner pour courir 
après lui, vous cependant qui l'avez baptisé, et ainsi il 
vous ravit la gloire qui vous est due et qui vous appar- 
tient. N'est-il pas temps de mettre fin à ces abus et de 
rappeler vers vous le peuple qui vous abandonne? 

Jésus ne baptisait pas par lui-même, dit saint Chrysos- 
tôme, mais ces faux disciples ne craignaient pas de dissi' 
muler les choses pour inspirer à saint Jean et aux autres 
des sentiments de jalousie ; car la vaine gloire est cause 
de bien des maux. Elle pousse au mal ceux qui sont possé- 
dés de cette malheureuse passion ; elle s'oppose même à la 
vertu dans les bons ; elle leur fait supporter bien des 
peines, bien des travaux sans quïls puissent en recueillir 
aucun fruit. 

Saint Jean voulant détruire ces sentiments de jalousie 
dans ses disciples, exaltait de nouveau les grandeurs de 
Jésus et leur répétait ce qu'il leur avait déjà dit : Je ne 
suis point le Christ, mais seulement son précurseur; je ne 
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suis point rÉpoux de rÉglise, mais seulement Tami de 
rËpoux. Il est nécessaire qu'il croisse et qu'il soit élevé, 
sinon en lui-même, du moins aux yeux des peuples, par sa 
réputation et son autorité; et que ses miracles et ses 
œuvres soient connus de plus en plus : pour moi je dois 
être abaissé et humilié ; les étoiles ne pâlissent-elles pas 
quand le soleil brille de tout son éclat, et les fonctions de 
l'ambassadeur ne cessent-elles pas à l'arrivée de son 
prince? Jésus-Christ, en effet, grandissait de plus en plus 
dans l'esprit des peuples, et commençait à être reconnu 
pour ce qu'il était en effet, c'est-à-dire pour le Christ, dont 
il n'était d'abord regardé que comme le prophète. Saint 
Jean au contraire diminuait de réputation en cessant d'être 
regardé pour le Christ, ce qu'il n'était pas en effet, il 
n'était plus considéré que comme son prophète. Peut-être 
aussi que saint Jean, en disant qu'il fallait que le Christ 
fût exalté et lui au contraire diminué^ faisait-il allusion au 
genre de mort de chacun d'eux, puisque l'un eut la tête 
tranchée et l'autre fut élevé en croix ; ou bien encore parce 
que saint Jean naquit à l'époque oîi les jours commencent 
à décroître, tandis que Jésus vint au monde à l'époque où 
les jours commencent à grandir. 

11 faut également, au sens moral, que toutes ces choses 
s'opèrent en chacun de nous. En effet, plus nous avançons 
dans la connaissance et l'amour de Jésus, plus aussi Jésus 
croit dans nos cœurs par sa grâce, de même que celui qui 
est sans cesse exposé à la même lumière s'imagine aisé- 
ment que cette lumière devient de plus en plus brillante et 
l'éclairé davantage. D'un autre côté, plus l'homme avance 
dans la connaissance des grandeurs divines, plus aussi il 
devient faible et petit à ses propres yeux. Quant aux disci- 
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pies de saint Jean, épris d'un faux zèle en faveur de leur 
maître, et blâmant hautement la conduite de Jésus, bon 
nombre de religieux les imitent aujourd'hui, en embrassant 
avec chaleur certaines opinions parce qu'elles émanent de 
leurs amis, et laissant de côté la vérité elle-même. Un phi- 
losophe payen leur fait la leçon par ces paroles : Nous 
devons sans doute honorer nos amis, mais nous devons 
encore davantage aimer la vérité. Et Platon, en parlant de 
Socrate,son maître,ne dit-il pas: Socrate est fort moa ami, 
mais je suis encore plus ami de la vérité. Saint Jean, en 
réprimant ses disciples, apprend aux docteurs à ne pas 
écouter la flatterie, mais à la repousser loin d'eux. Que 
ceux également qui écoutent trop aisément les calomnia- 
teurs et sévissent trop promptement contre les victimes de 
la médisance, apprennent à ne pas agir avec tant de ri- 
gueur, et qu'à l'exemple de saint Jean, qui fait l'éloge de 
Jésus-Christ, que ses disciples cherchent à abaisser, qu'ils 
élèvent ceux qu'on cherche à désigner à leurs yeux, 
et qu'ils montrent un visage sévère aux médisants et aux 
calomniateurs. Car, comme dit le sage, le vent de l'aquilon 
dissipe la pluie, et un visage sévère réprime la langue du 
calomniateur. 

Depuis quinze mois, saint Jean annonçait au peuple la 
parole de Dieu et en avait converti un grand nombre. Il 
n'avait pas craint de blâmer hautement la conduite d'Hérode 
qui avait enlevé Hérodiade, femme de son frère, et l'avait 
épousée contrairement à la loi divine et à la loi naturelle. 
Hérode irrité envoya ses satellites qui se saisirent de saint 
Jean, le chargèrent de chaînes, l'amenèrent en Galilée et le 
jetèrent en prison. C'est ainsi que le démon relient par 
l'amour, enchaîne par le consentement et incarcère par 
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Thabitude Tâme infidèle qui abandonne Jésus-Christ, son 
véritable époux, pour se jeter dans les bras d'un étranger. 

Hérode , pour flatter les Juifs qu'il devait gouverner, 
avait embrassé leur religion et s'était fait circoncire; il 
était donc obligé comme les autres de se conformer à la 
loi de Moïse, et dès lors ne pouvait épouser la femme de 
son frère qui vivait encore. Aussi, saint Jean, en sa qualité 
de prophète et de défenseur de la vérité et de la loi, lui 
reprochait sa conduite et lui disait ouvertement : Non 
licet tibi, etc. Il ne vous est pas permis d'avoir pour 
femme la femme de votre frère. Admirons ici la vertu et 
la fermeté de saint Jean, qui aima mieux encourir la 
haine d'Hérode que de le flatter aux dépens de la loi de 
Dieu. Animé de l'esprit d'Élie, de même que ce grand 
prophète s'était élevé contre Achab et Jésabel, saint Jean 
se déclare aussi contre Hérode et Hérodiade, et, malgré 
la puissance de l'un, la ruse et les pièges de l'ailtre, il ne 
craint pas de dire la vérité, donnant par là aux prédica- 
teurs de TEvangile l'exemple de la fermeté qu'ils doivent 
montrer dans leurs fonctions. 

Hérode, en persécutant saint Jean, avait plusieurs mo- 
tifs d'en agir ainsi : premièrement, il le fit mettre en prison 
à la sollicitation d'Hérodiade, parce qu'il lui reprochait 
son union avec cette femme adultère. En second lieu, 
saint Jean prêchait au peuple la justice de Dieu , et le 
peuple courait en foule vers lui pour entendre ses instruc- 
tions et recevoir son baptême. Si ce prophète venait à 
blâmer hautement et publiquement sa conduite, la multi- 
tude indignée pourrait se soulever contre lui et le chasser 
de son royaume commè un étranger et un incestueux; 
c'est pourquoi Hérode retenait saint Jean en prison, sans 
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oser toutefois le mettre à mort. Troisièmement, saint Jean 
annonçait l'arrivée prochaine d'un grand roi , et les 
Romains avaient ordonné qu'aucun roi ne serait nommé 
sans Tassentiment et le bon plaisir du sénat. Hérode 
avait donc à cœur de ne pas offenser Tempereur, c'est pour 
cela qu'il retenait saint Jean en prison. D ailleurs , les 
Pharisiens, troublés par les prédications de saint Jean et 
jalousant" sa puissance, engageaient Hérode à le mettre à 
mort. D'un autre côté, Hérodiade s'était déclarée contre 
lui, car elle craignait qu'Hérode, touché par ses exhorta- 
tions, ne vînt à se repentir de sa faute et ne la renvoyât 
à son premier mari qui la ferait peut-être mettre à mort 
pour la punir de son infidélité; c'est pour cela qu'elle cher- 
chait une occasion favorable de se débarrasser de saint 
Jean, mais elle n'en trouvait aucune. 

Hérode considérait Jean comme un juste aux yeux des 
hommes et comme un saint aux yeux de Dieu, aussi il le 
gardait de peur qu'Hérodiade ne le fît périr, car sa mort 
aurait pu occasionner quelque révolte parmi le peuple qui 
le vénérait comme un saint prophète du Seigneur, et ainsi 
lui être funeste à lui-même. Donc, pour tromper le peuple 
et pour le calmer, il feignait de consulter saint Jean 
et de se conduire par ses avis et ses conseils, mais 
l'amour impudique qu'il avait pour Hérodiade l'emportait 
toujours dans son cœur, car Dieu n'était pas le principal 
mobile de ses actions. Celui-là, dit saint Chrysostôoie, 
s'éloigne aisément de la justice, qui agit par crainte des 
hommes et non par crainte de Dieu. La crainte des hommes 
peut bien en effet éloigner un instant l'acte même du 
péché, mais elle n'ôte pas la volonté; ce retard au con- 
traire irrite et enflamme de plus en plus le désir dans le 
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cœur du pécheur, jusqu'à ce qu'il puisse satisfaire sa pas- 
sion. La crainte de Dieu peut seule corriger le pécheur en 
éloignant de lui le désir du. crime et en lui rendant Tinno- 
cence. Hérode, en retenant en prison saint Jean qui le 
reprenait charitablement de ses fautes, et tous ceux qui 
imitent sa conduite à cet égard, ressemblent à ces fré- 
nétiques qui cherchent à frapper le médecin qui met tout 
en œuvre pour leur rendre la santé. 

Considérons maintenant la conduite de saint Jean qui 
cherche à plaire à Dieu plutôt qu'aux hommes, et qui 
craint plus Dieu que le monde ; à son exemple, ayons sans 
cesse Dieu présent à la pensée, nous efforçant de lui plaire 
par nos œuvres et d'éviter avec soin tout ce qui pourrait 
blesser ses regards. Lorsque nous avons quelques peines, 
à supporter de la part des méchants, dit saint Chrysos- 
tôme, élevons nos pensées vers Jésus, le consommateur de 
notre foi, et alors tout nous sera facile à supporter, 
puisque nous souffrirons pour son amour et pour la dé- 
fense de la vérité. S'il est louable de souffrir quelque 
chose pour ses amis, n'est-il pas plus glorieux encore de 
souffrir pour Dieu? Si Jésus-Christ regardait comme sa 
gloire de supporter le supplice infâme de la croix, que ne 
devons-nous pas supporter pour lui? Dans les peines, dans 
les tourments, dans les angoisses, ne considérons pas les 
travaux, mais la couronne immortelle qui doit en être la 
récompense. Si le démon cherche à nous séduire sous 
Tapparence du plaisir, pensons aussitôt que Dieu nous le 
défend, et ce qui nous paraissait agréable nous fera hor- 
reur. Si la crainte des hommes peut quelquefois nous 
éloigner d'une mauvaise action, que ne devra pas opérer 
en nous l'amour ardent et sincère de Jésus-Christ! 
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JÉSDS COMMENCE A PRÊCHER PUBLIQUEMENT 



Lorsque Jésus eut appris que saint Jean avait été mis 
en prison (sans doute, selon saint Chrysostôme, conformé- 
ment aux décrets de la Providence divine, car nulle créa- 
ture ne saurait nuire à un saint ici-bas sans la permission 
de Dieu), et qu'on lui eût dit que les pharisiens avaient 
conçu contre lui une plus grande haine que contre saint 
Jean, parce qu'il baptisait comme lui et qu'il avait fait plus 
de prosélytes que lui, il résolut de quitter la Judée. Cette 
contrée était spécialement habitée par les pharisiens, qui, 
jaloux du baptême et de la nouvelle doctrine de saint Jean, 
avaient conseillé à Hérode de le faire périr. Ils avaient 
également formé le dessein de persécuter Jésus, qui par son 
baptême et sa doctrine attirait le peuple à lui, car ils 
voyaient par là s'affaiblir la loi ancienne dont ils étaient 
les ministres et ainsi s'anéantir leur crédit et leur auto- 
II 10 
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rité. Jésus se retira donc pour aller en Galilée oii il aurait 
occasion d'annoncer sa doctrine aux gentils. Et il agissait 
ainsi : Pour nous donner l'exemple de la patience et 
de la douceur avec laquelle nous devons céder aux mé- 
chants ; 20 pour donner à ses envieux, par son départ, le 
temps de se calmer et de revenir à de meilleurs senti- 
ments; 30 pour nous enseigner la manière dont nous 
devons fuir nos persécuteurs et les dangers qui nous me- 
nacent; 40 pour aller annoncer son Évangile à d'autres 
peuples ; 5^ parce que Theure de sa Passion n'était pas 
encore arrivée; 6^ pour montrer que la parole de Dieu de- 
vait passer des Juifs aux gentils, et instruire par là ses 
disciples de la conduite qu'ils auraient à tenir plus lard. 
En effet, Jésus en passant de la Judée dans la Galilée vou- 
lait faire comprendre que sa doctrine devait passer des 
Juifs aux gentils vers lesquels les pharisiens le forçaient 
de se retirer. Arrivé dans la Galilée, le Sauveur manifesta 
d'une manière plus éclatante encore sa vertu et sa puis- 
sance par ses miracles et par la publication de son Evan- 
gile. Aussi sa réputation se répandit-elle bientôt dans tou l 
le pays dont les habitants le reçurent avec honneur à cause 
des grandes merveilles qu'ils lui avaient vu opérer & 
Jérusalem pendant les dernières solennités, et aussi parce 
qu'ils avaient appris que Nicodème avait embrassé sa doc- 
trine. 

Jésus donc, après avoir quitté la ville de Nazareth oh il 
avait été conçu et nourri, vint prêcher son Évangile dans 
la Galilée et fixa sa demeure à Capharnaùm, petite viUe 
située sur le bord de la mer, près de Nazareth, sur les 
confins de Zabulon et de Nephtali, et de là il prêchait 
son Évangile, annonçant au peuple que les temps étaient 
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enfin accomplis et que la rédemption du genre humain 
était proche. Faites donc pénitence, leur disait-il, et 
croyez à FÉvangile, car sans la foi et sans la pénitence il 
est impossible de plaire à Dieu. Le royaume de Dieu est 
proche, le Christ va ouvrir aux hommes la porte du ciel. Il 
n'appartient d'entrer dans le royaume des cieux, dit le 
vénérable Eède, qu'à ceux qui se repentent des fautes qui 
les en ont éloignés; et saint Jérôme : Faites pénitence, si 
vous voulez jouir des biens éternels , c'est-à-dire du 
royaume de Dieu. Celui, en effet, qui veut manger 
lamande doit en briser Técorce ; la douceur du fruit fait 
oublier l'amertume de la racine; le désir du gain charme 
les dangers de la mer, et l'espoir de la santé fait sup- 
porter les souffrances de l'opération ou l'amertume des 
médicaments. 

Jésus-Christ en venant en Galilée pour prêcher ouverte- 
ment voulait apprendre à ceux qui sont chargés d'annon- 
cer l'Évangile qu'ils doivent renoncer aux choses char- 
nelles et périssables pour ne s'attacher qu'aux choses 
célestes et éternelles; en effet, le mot Galilée signifie 
transmigration. En fixant sa demeure à Capharnaum, qui 
était une ville plus grande et plus populeuse et oU par 
conséquent il pouvait, par sa parole et par ses miracles, 
converti plus de monde à sa doctrine, il apprenait aux 
prédicateurs, selon la pensée de saint Remi, qu'ils doivent 
de préférence s'attacher aux lieux oîi ils peuvent opérer 
plus de bien. Il est dit que Capharnaùm était située sur les 
confins qui séparent les Juifs d'avec les gentils, et que 
Jésus commença à prêcher en cet endroit, pour montrer 
qu'il était venu pour sauver les uns et les autres. En effet, 
les Juifs et les gentils habitaient simultanémeut la Galilée , 
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et c'est aussi de là que devait sortir cette pierre angulaire 
qui devait cimenter Tunion des deux murailles, c'est-à-dire 
unir les deux peuples en un seul, le peuple chrétieu. Aussi, 
plus tard, entendons-nous les princes des prêtres accu- 
ser Jésus-Christ devant Pilate d'avoir soulevé toute la Judée 
en commençant par la Galilée. 

A cette époque la Galilée était divisée en deux parties 
bien distinctes : Tune habitée par les Juifs et l'autre par 
les gentils. Cette division datait du règne de Salomon, 
qui avait cédé vingt villes à Hiran, roi de Tyr; ce der- 
nier y avait amené des gentils; de là cette division natu- 
relle de la contrée entre les Juifs et les gentils. C'est donc 
avec raison que Jésus commence à prêcher son Évangile 
en cet endroit, afin que les deux peuples pussent profiter 
également de ses instructions, lui qui était venu pour le 
salut des uns et des autres. Peut-être aussi, par cette 
expression, exinde, révangéliste veut-il encore nous faire 
entendre d'autres choses. Ainsi, par exemple, exinde, 
c'est-à-dire après avoir reçu le baptême, montrant que la 
plénitude de la grâce était en lui, comme l'avait attesté la 
Trinité tout entière ; exinde^ c'est-à-dire après avoir été 
tenté, prouvant par là la sainteté de sa vie, puisqu'il avait 
triomphé des tentations du démon; exinde, c'est-à-dire 
après avoir reçu le témoignage de saint Jean qui avait 
attesté que lui seul avait le droit d'annoncer la vérité; 
exinde, c'est-à-dire après que saint Jean eut été mis en 
prison, montrant qu'à la déchéance de la loi ancienne 
devait apparaître l'Évangile, comme le soleil suit l'au- 
rore qui l'a précédé. Exinde cœpit Jésus prœdicare, etc. 
Ce fut après tous ces événements que Jésus commença à 
prêcher, et à dire : Faites pénitence, pœniieniiam agite. Il 
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ne dit pas seulement : Prenez la résolution, le ferme propos 
de faire pénitence, contre les indifférents ; il ne dit pas 
seulement : N'oubliez point de faire pénitence, contre les 
négligents; il ne dit pas : N'interrompez pas la pénitence, 
contre ceux qui retombent souvent dans le péché ; mais il 
dit : Pœnitentîam agite; faites véritablement pénitence, 
comme vous accepteriez une médecine pour guérir vos 
maladies; revêtez-vous de la pénitence, comme d'une 
armure pour marcher au combat ; armez-vous de la péni- 
tence, comme d'une clef pour ouvrir la porte des cieux. 
Aussitôt après il ajoute : Car le royaume de Dieu est 
proche; ce royaume dont le péché nous éloigne et dont 
nous rapproche le repentir. Saint Jean figurait la fin de la 
loi écrite, à laquelle devait succéder la grâce de TEvan- 
gile, qui signifie bonne nouvelle ; c'est pourquoi Jésus- 
Christ ne commença à prêcher que quand saint Jean eut 
été mis en prison. 

L'ancienne loi promettait les biens terrestres et péris- 
sables, l'Évangile promettait au contraire les biens cé- 
lestes et éternels. L'ancien Testament, dit Théophile, 
promettait à ses fidèles observateurs une longue vie ici- 
bas; l'Évangile leur assure la vie éternelle. Et saint 
Chrysostôme : Jésus ne commença à prêcher qu'après l'em- 
prisonnement de saint Jean, pour éviter au peuple l'em- 
barras de savoir auquel il devait croire ; ce fut également 
pour ce motif que le précurseur ne fit aucun miracle, afin 
que le peuple, attiré par les prodiges de Jésus, se portât 
vers lui seul. El saint Augustin {Traité 2, sur saint Jean) 
ajoute : Saint Jean fut envoyé en avant du Sauveur comme 
le son avant la parole , la voix avant le Verbe ; comme 
Faurore avant le soleil, le messager avant le juge, le ser- 
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viteur avant son maître, l'ami avant l'époux. Les ténèbres 
et la nuit de l'incrédulité s'étaient appesanties sur le monde 
entier ; les hommes aveuglés par les nuages de leurs ini- 
quités ne pouvaient plus supporter la lumière trop vive du 
Soleil de justice; saint Jean fut envoyé comme une lumière 
intermédiaire qui, dissipant peu à peu les ombres épaisses 
de leurs péchés, pût accoutumer par degrés leurs yeux 
obscurcis à supporter la vive clarté du vrai Soleil de jus- 
tice, et les réjouir plutôt que les fatiguer. 

Remarquons ici que la perfection évangélique consiste 
principalement en trois choses : les œuvres de la piété, 
les conseils de l'humilité et les préceptes de la charité ; et 
ce sont là aussi les trois choses principales que Jésus 
nous enseigne dans son Évangile. Il commença comme 
saint Jean par prêcher la pénitence, pour montrer que la 
doctrine du drsciple était conforme à celle du maître; 
qu'il l'approuvait et la confirmait ; pour rabattre l'orgueil 
de ceux qui ne veulent pas recevoir les enseignements 
des autres, et pour prouver qu'il était le Fils du même 
Dieu dont saint Jean était le prophète. Ainsi , le Verbe 
divin, qui avait annoncé le royaume de Dieu par l'organe 
de saint Jean et des autres prophètes, voulait aussi 
commencer par prêcher la pénitence. Nul, en effet, ne 
peut entrer dans le royaume de Dieu s'il n'a obtenu le 
pardon de ses péchés par le baptême et par une sincère 
pénitence ; c'est pourquoi Jésus ne prêcha pas d'abord la 
justice, mais bien la pénitence des péchés. Qui oserait 
dire, s'écrie saint Chrysostôme, je veux être bon, mais 
je ne puis? Quoi donc! la pénitence n'est-elle pas la 
réforme, la correction de la volonté ! Si les maux dont 
vous êtes menacés ne vous excitent pas au repentir, au 
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moins que les récompenses promises vous y engagent, car 
le royaume de Dieu est proche ; préparez-vous donc à faire 
pénitence si vous voulez en recueillir les fruits. 

Jésus, depuis son baptême jusqu'à Temprisonnement de 
saint Jean, annonça la nouvelle doctrine, mais en secret et 
dans des lieux particuliers, et aussitôt que Jean eut été saisi 
par Hérode, il prêcha ouvertement et dans les synagogues. 
Saint Jean était le précurseur du Sauveur, sa prédication 
devait donc aussi précéder celle du Christ ; aussi Jésus 
n'enseigna sa doctrine que lorsque son précurseur eut 
cessé de faire entendre sa voix. Il voulut par là nous don- 
ner un exemple frappant d'humilité, s'abaissant lui-même 
avec déférence sous celui qui n'était que sa créature et son 
serviteur. Combien, hélas! ne voyons-nous pas aujour- 
d'hui de religieux qui se soucient peu d'imiter en cela 
Jésus-Christ, et qui ne veulent pas se soumettre, je ne 
dirai pas à leurs inférieurs, mais à leurs égaux et même 
à leurs supérieurs, s' élevant même au-dessus du Fils de 
Dieu et se préférant à Lui ! 

Nous pouvons également inférer de là quel est l'âge 
prescrit pour la prédication et l'enseignement. Cet âge 
est celui de trente ans; en effet, Jésus-Chrîst ne commença 
à prêcher publiquement qu'à cet âge. C'est également 
l'âge qui convient à la prélature et au commandement, 
comme nous le prouve l'exemple de Joseph et de David; 
le premier n'ayant été mis à la tête de l'Egypte et le second 
sur le trône qu'à cet âge. C'est aussi l'âge convenable 
pour être élevé à la dignité d'évêque; mais, hélas! cet 
usage est bien peu observé de nos jours, oîi nous voyons 
pour ainsi dire des enfants, incapables de soutenir un tel 
fardeau, parvenir à cet honneur. Depuis le baptême de 
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Jésus jusqu'à sa mort, nous comptons trois ans et un peu 
plus, c'est-à-dire depuis TÉpiphanie jusqu'à Pâques, et ce 
fut pendant ce petit espace de temps que Jésus enseigna §a 
doctrine. Un an après son baptême , jour pour jour, il 
changea l'eau en vin aux noces de Cana; à la fêle de 
Pâques, c'est-à-dire dans sa trente et unième année, 
saint Jean fut mis en prison, et l'année suivante, dans sa 
trente-deuxième année, durant la même féte, saint Jean 
fut décapité, et un an après, également aux fêtes pas- 
cales, Jésus fut crucifié. Le Sauveur vécut donc trente- 
deux ans et environ six mois, c'est-à-dire le temps qui 
s'écoula à partir du jour anniversaire de sa naissance jus- 
qu'aux fêtes de Pâques. Dans la trentième année de Jésus, 
la fête de Pâques chez les Juifs tomba le cinq des calendes 
d'avril, qui était un jeudi ; dans sa trente et unième année, 
cette même féte tomba le seize des calendes de mai, qui 
était un mercredi; dans sa trente-deuxième année, cette 
même fête eut lieu aux nones d'avril, qui était un dimanche, 
et dans sa trente-troisième année, elle tomba le huit des 
^ calendes d'avril, qui était un vendredi. 

Jésus-Gbrist ne prêcha donc que pendant bien peu de 
temps, et on peut en donner plusieurs raisons. La pre- 
mière, c'était pour montrer sa 'puissance qui n'avait pas 
besoin d'un long délai pour changer le monde. La seconde, 
c'était d'enflammer l'amour de ses disciples, qui devaient 
d'autant plus l'affectionner qu'ils ne devaient pas jouir 
longtemps de sa présence. La troisième , c'était de les 
faire avancer rapidement dans la vie spirituelle ; en eflel, 
l'humanité de Jésus-Christ est la voie qui doit nous con- 
duire à Dieu, selon sa propre parole : Je suis la voie. Nous 
ne devons donc pas nous reposer dans cette voie, mais 
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marcher sans cesse vers le but qui nous est proposé. C'est 
pourquoi Jésus-Christ, dans la crainte que ses disciples 
ne s'affectionnassent trop à lui et ne se reposassent en 
lui, les prive promptement de sa présence corporelle. Ce 
qui fait dire à Tapôtre saint Paul : Nous avons connu 
Jésus -Christ dans sa chair, puisqu'il demeura corporel- 
lement avec nous, mais maintenant nous ne le connais- 
sons plus ainsi. Et Jésus-Christ avant sa Passion dit entre 
autres choses à ses disciples : Si Je ne m'en vais paSy le 
Paraclet ne viendra pas à vous. En effet, pour que les 
disciples fussent capables de recevoir le Saint-Esprit , il 
était nécessaire quMls fussent privés de la présence cor- 
porelle de leur Maître, dans la crainte qu'ils ne s'attachas- 
sent trop charnellement à lui. Jésus a vaincu le monde, 
et il voulut que ses disciples eussent sans cesse leurs pen- 
sées élevées vers le ciel, pour qu'ils pussent à son exem- 
ple triompher comme lui. Et nous aussi nous devons 
3ans cesse avoir nos cœurs élevés vers notre patrie et nos 
regards fixés sur notre roi et notre modèle, si nous vou- 
lons triompher du monde et de ses adversités comme de , 
ses jouissances et de ses plaisirs. 
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DE LA SECONDE ET DE lA TROISIÈME VOCATION DES DISCIPLES 

Le divin Sauveur était donc allé de Judée en Galilée. 
L'éclat de ses prédications et le bruit des miracles qu'il y 
avait opérés, avaient attiré vers lui une foule immense de 
peuple qui se pressait avec ardeur sur ses pas pour en- 
tendre la parole de Dieu, au point qu'il en était presque 
étouffé. Arrivé auprès du lac de Génésareth, qui est aussi 
appelé mer de Galilée et merde Tibériade, pressé de toutes 
parts par la foule qui Tenvironnait, il ne pouvait plus ré- 
sister. 11 aperçut alors deux barques qui étaient sur l'é- 
tang, dont une appartenait à Simon et à André, son frère, 
et l'autre à Jacques et à Jean. Les pêcheurs étaient des- 
cendus à terre, s'occupant àlaver et à nettoyer leurs filets, 
afin de les resserrer, car après avoir travaillé toute la nuit, 
ils n'avaient rien pris. Jésus alors monta sur la barque qui 
appartenait à Simon, le priant de s'éloigner un peu de 
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terre, de manière à ce qu'il pût parler à la foule et en être 
aisément entendu, sans toutefois en être lui-même incom- 
modé. Assis dans la barque et revêtu de toute Tautorité 
d'un docteur, il instruisait le peuple qui était resté à terre. 
Admirons ici la douceur et rhumilité de notre divin Sau- 
veur; il pouvait commander, puisqu'il était le Maître sou- 
verain, mais il se contente de prier, montrant ainsi Texem- . 
pie aux prélats qui doivent conduire avec douceur ceux 
qui leur sont confiés, et chercher à se faire aimer plutôt 
qu'à se faire craindre ; car, comme ditSénèque, Tàme noble 
se laisse conduire, mais ne veut pas être traînée. Les fats 
et les orgueilleux, au contraire, commandent, comme dit 
le prophète Ézéchiel, avec empire et dureté. 

Dans un sens mystique, l'étang de Génésareth nous re- 
présente l'ancienne loi, hors de laquelle était Jésus-Christ, 
car ses prescriptions légales commençaient déjà à être 
abolies pour faire place à la loi nouvelle qu'il venait don- 
ner au monde. Les deux barques sont la figure des deux 
peuples, les Juifs et les gentils, que Jésus aperçoit de loin, 
et parmi lesquels il en appelle un grand nombre à la lu- 
mière de la foi chrétienne. Les pêcheurs sont les prédica- 
teurs et les docteurs de TÉglise, qui, nous enveloppant 
dans les filets de leur prédication et de la foi, nous attirent 
sur le rivage de la terre des vivants, c'est-à-dire au salut. 
A l'exemple des pêcheurs descendus de leur barque pour 
laver leurs filets, ils doivent de temps en temps quitter leurs 
graves occupations pour méditer sur leur propre faiblesse^ 
et laver dans les eaux du repentir les taches qu'ils auraient 
pu contracter dans l'exercice de leurs saintes fonctions; 
car souvent le désir d'un gain temporel, les louanges flat- 
teuses et la vaine gloire viennent flétrir l'éclat et altérer le 
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mérite des plus saints prédicateurs. Celui-là donc lave vé- 
ritablement ses filets qui sait éloigner de lui toute ambition 
terrestre, la complaisance en lui-même et le désir de briller 
aux yeux des hommes. La barque de Simon, sur laquelle 
Jésus était assis et d'oii il instruisait le peuple, nous repré- 
sente rÉglise primitive des Juifs, dont saint Pierre fut le 
premier prédicateur, et par Tautorité de laquelle il con- 
tinue à instruire les peuples dans tous les siècles. L'autre 
barque signifie l'Église des gentils vers lesquels l'apôtre 
saint Paul fut envoyé pour les instruire, car tous ceux qui 
étaient prédestinés à la foi chrétienne et à la vie bienheu- 
reuse de l'éternité, ne devaient pas être choisis parmi le 
seul peuple juif, mais parmi tous les peuples. Jésus-Christ, 
instruisant le peuple de dessus cette barque un peu éloi- 
gnée de terre, veut nous montrer que nous devons en- 
seigner les choses célestes, de manière pourtant que les 
hommes encore charnels puissent les comprendre et y 
adhérer par la foi, et, sans nous servir d'un langage trop 
humain, user cependant avec sobriété de la parole divine, 
de peur qu'en nous éloignant trop des choses ordinaires de 
la vie, et en nous plongeant dans les saintes profondeurs 
de la grâce, nous ne soyons pas compris. 

Nous pouvons encore donner une autre interprétation à 
ce passage. Ainsi l'étang de Génésareth, qui est aussi 
appelé mer, désigne le monde, qui, comme une mer, 
se gonfle par l'orgueil, bouillonne par l'avarice, écume 
par la mollesse. Pour traverser la mer de ce monde, 
Jésus-Christ a vu, ou plutôt nous a montré deux bar- 
ques. La première nous représente la voie commune et 
ordinaire des commandements que tout chrétien indistinc- 
tement est obligé d'observer. La seconde, qui est dite 
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appartenir à Simon, dont le nom signifie obéissant, nous 
marque la pratique des ponseils évangéliques, et Tétat des 
religieux, dont le vœu principal est Tobéissance. Jésus est 
descendu dans la barque, s'y est assis, a, de là, instruit le 
peuple, et a voulu qu'elle fût un peu éloignée de la terre, 
pour nous apprendre par cette image qu'il descend lui- 
même par sa grâce dans le cœur du religieux qui observe 
avec soin et amour les conseils évangéliques ; qu'il habite 
en lui par la contemplation ; qu'il l'instruit par l'abondance 
des dons du Saint-Esprit qui lui sont communiqués; et en 
même temps aussi qu'il demande que celui qui est en reli- 
gion soit éloigné des biens terrestres au moins de cœur, 
sinon entièrement de corps. En effet, les hommes, même 
les plus saints, sont forcés de rester encore attachés aux 
choses de la terre, afin de pouvoir entretenir la vie de leur 
corps. Mais, hélas! combien n'en voyons -nous pas aujour- 
d'hui qui, en entrant en religion, non-seulement ne renon- 
cent pas aux biens terrestres, mais semblent s'y attacher 
avec plus d'ardeur qu'auparavant. 

Ces deux barques nous désignent encore les deux voies 
que Jésus-Christ nous a^montrées et qu'il a voulu suivre 
lui-même : Tune est la voie de l'innocence, l'autre la voie 
de la pénitence. Un bien quelconque peut s'obtenir de deux 
manières, ou par droit de succession ou par achat; de 
même on peut obtenir le ciel ou par l'innocence, c'est-à- 
dire comme par droit de succession, ou par achat, c'est-à- 
dire par la pénitence. Jésus-Christ a voulu parvenir au ciel 
par ces deux voies; par l'innocence, car il n'a commis au- 
cun péché et jamais le mensonge u a souillé ses lèvres; et 
par la pénitence, qu'il a pratiquée jusqu'à la mort. Ainsi, à 
l'aide de ces deux barques ou de ces deux voies, nous pou- 
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vons traverser la mer de ce monde et arriver au ciel. Ne 
craignons rien, s écrie saint Chrysostôme [HoméL 13, ex 
variis in Matt.)^ TÉglise est notre barque, la croix notre 
gouvernail, Jésus-Christ notre piloté, le Saint-Esprit notre 
vent, la grâce notre voile, les apôtres et les prophètes nos 
nautonniers ; lançons-nous donc sans inquiétude sur les 
profondeurs de cette mer pour y chercher cette perle ca- 
chée qui est la vie éternelle et bienheureuse. 

Lorsque Jésus eut cessé de parler au peuple, il voulut 
confirmer par un miracle la vérité de sa doctrine. S'adres- 
sant alors à Simon, il lui dit : Conduisez votre barque en 
pleine eau, dans Tendroit le plus profond et le plus favo- 
rable à la pêche, et lancez vos filets pour y prendre du 
poisson. — Maître, lui répondit Simon, nous vous devons 
une entière obéissance; mais après avoir travaillé toute la 
nuit, malgré nos soins et nos peines, nous n'avons rien 
pris. Cependant plein de confiance en vous, sur votre 
parole, je tendrai mes filets. Son obéissance fut aussitôt 
récompensée, et ils prirent une énorme quantité de poisson. 
Le Maître souverain de la terre et des eaux, celui à qui les 
oiseaux du ciel et les poissons de la mer obéissent, avait 
soumis ces faibles créatures à leur puissance. Ceux-là, dit 
saint Anselme, qui ne craignent point de contrevenir par 
leurs mauvaises actions à la volonté du Très-Haut, n ont 
aucune puissance sur les créatures. Cette obéissance des 
disciples du Sauveur doit servir d'exemple aux religieui, 
et leur apprendre à se soumettre à la moindre parole, au 
moindre signe de leurs supérieurs, sans attendre un com- 
mandement ou une menace. Remarquons ici que Jésus- 
Christ, en ordonnant de lancer les filets, s'adresse à tous 
ceux qui étaient dans la barque, mais il ne s'adresse qu'à 
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Pierre quand il dit : Conduisez la barque en pleine eau, 
c'est-à-dire dans les profondeurs des saintes Écritures et 
de la saine doctrine. Quoi, en eflFet, de plus grand et de . 
plus profond que de connaître le Fils de Dieu ! Concluons 
aussi de là que les ministres inférieurs ne doivent s'occuper 
d*instruire les peuples que des choses ordinaires et simples 
dans la religion, et qu'il n'appartient qu'aux évêques et 
aux prélats de résoudre les difficultés de doctrine qui 
pourraient s'élever dans TÉglise. Nous trouvons également 
ici les trois qualités principales que doit avoir tout prédi- 
cateur. D'abord il ne doit parler que de choses graves et 
élevées [dtic in altum) ; ses discours doivent être clairs et 
à la portée de ceux auxquels il s'adresse ( ///a:^/^ relia)', 
enfin il doit agir avec une intention droite ei pour l'édifi- 
cation des fidèles auxquels il s adresse [in capturam pis- 
ciitm)y et non pas en vue d'obtenir des louanges flatteuses, 
de satisfaire sa vanité ou son amour-propre, et de s'attirer 
quelques récompenses temporelles. Ils prirent une si grande 
multitude de poissons, ajoute l'Évangile, que leurs filets 
se rompirent. Ici nous devons admirer deux miracles : l'un 
dans la prodigieuse quantité de poisson, au-delà de ce qui 
est possible humainement parlant; l'autre en ce que tous 
ces poissons étaient retenus par des filets brisés. Alors 
Simon et André firent signe aux fils de Zébédée qui étaient 
dans l'autre barque de venir les aider ; ils se contentèrent 
de leur faire un signe, car, selon la remarque de Théo- 
phile, l'étonnement qui les avait saisis les empêchait de par- 
ler. Ils vinrent donc, et ils emplirent les deux barques au 
point qu'elles étaient presque submergées. Mais n'ayons 
aucune crainte : l'Église peut, il est vrai, être agitée par 
les flots, battue par les tempêtes, mais elle ne saurait ni 
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faillir ni sombrer. Simon Pierre et ses compagnons étaient 
frappés de stupeur et d'admiration à la vue des choses 
extraordinaires que Jésus venait d'opérer; aussi Pierre, 
comprenant qu'il y avait là une puissance plus qu'humaine, 
se jette humblement aux pieds de Jésus, le reconnaissant 
pour son maître, et lui dit : Éloignez-vous de moi, Sei- 
gneur, car je ne suis qu'un pécheur, indigne de jouir de 
votre présence. Éloignez-vous de moi, parce que je ne suis 
qu'un homme et vous êtes l'Homme-Dieu; je suis pécheur 
et vous êtes saint; je ne suis qu'un esclave et vous êtes le 
Roi des rois; que la dislance des lieux vous sépare de 
moi, autant que la fragilité de ma nature, ma faiblesse et 
mes crimes me séparent de vous; car, en effet, il se croyait 
indigne de rester en la présence d'un si saint personnage. 
Concluons de là combien le pécheur doit redouter de tou- 
cher aux choses saintes, d'assister à l'autel et d'apprt)cher 
de la sainte Eucharistie. Mais le divin Maître voulant con- 
soler saint Pierre et lui expliquer le sens de cette pêche 
miraculeuse, lui dit : Ne vous laissez point aller à l'étonne- 
ment ni à la crainte, mais plutôt croyez et réjouissez-vous; 
vous êtes destiné à une pêche plus importante ; une autre 
barque, d'autres filets vous seront confiés. Jusqu'à présent, 
vous n'avez pris que des poissons dans vos filets, mais dé- 
sormais, c'est-à-dire dans un temps assez rapproché, vous 
serez pêcheur d'hommes; vous serez chargé d'instruire vos 
frères et de les conduire par la saine doctrine dans les 
voies du salut. La parole de Dieu est comparée, et avec 
raison, à l'hameçon du pêcheur. En effet, de même que 
l'hameçon ne prend le poisson qu'autant que lui-même est 
absorbé par le poisson, ainsi la parole de Dieu ne conduit 
l'homme à la vie éternelle qu'autant que l'homme lui-même 
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reçoit cette parole dans son cœur. Ou bien, ex hoc eris 
hminem capiens, ce qui vient d'arriver figure que vous 
prendrez un jour des hommes; ou bien parce que 'vous vous 
êtes ainsi humilié, vous serez investi de la fonction de 
prendre des hommes. Car l'humilité a une grande puis- 
sance d'attraction; et ceux-là méritent de commander aux 
autres qui savent ne pas s'enorgueillir dans le pouvoir. 
Ainsi Pierre n'est pas élevé à l'apostolat, mais son élection 
future est annoncée; et le fait qui se passe ici avec ces 
circonstances figure ce qui arrive dans l'Église dont Pierre 
est le chef. 

Pierre ayant travaillé toute la nuit avec ses compagnons 
sans prendre aucun poisson, sur la parole de Jésus-Christ 
jette ses filets et fait une pèche riche et abondante. Et il ne 
se l'attribue pas à lui-même , il ne reconnaît en lui que le 
péché : Eioignez-'vous de moi. Seigneur^ car je suis un pè- ^ 
cheur. Voilà le modèle du prédicateur de l'Évangile. S'il 
s'appuie sur sà propre vertu, il n'aura aucun résultat dans 
sa prédication; mais s'il s'appuie sur la vertu divine, les 
résultats seront immenses. 

Pierre, ayant pris un nombre très-considérable de pois- 
son et se prosternant aux genoux de Jésus, nous donne à 
entendre que le prédicateur qui, par sa parole, a su con- 
quérir un grand nombre d'âmes, doit s'humilier devant 
Dieu, lui tout attribuer, ne reconnaissant en lui-même que 
Timperfection. Alors Dieu le fortifiera en lui disant i Prenez 
courage; et un résultat plus fécond lui est promis : à cause 
de cela voire capture sera bien plus grande. 

Et ayant amené leurs barques au rivage,, c'est-à-dire les 
ayant amarrées avec l'intention et l'espérance de les re- 
prendre; ayant tout quitté pour un moment, leurs barques 
II il 
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et leurs filets, ils suivent le Seigneur ^ c'est-à-dire raccom- 
pagnent un peu par respect et déférence; c'était Pierre et 
André, Jacques et Jean ; mais ils retournent à leurs travaux 
ordinaires et à leurs barques. Ceci nous prouve une chose : 
ils n'avaient pas encore renoncé parfaitement à leurs biens, 
et ils ne s'attachèrent pas tout à fait à Jésus-Christ dans 
cette vocation. 

La mer de Galilée et de Tibériade est la même chose que 
le lac de Génézareth, situé entre Jérusalem et Damas; il est 
éloigné de trois mesures de chacune de ces deux villes. H 
a douze milles en longueur et cinq ou environ en largeur. Il 
est environné de forêts ; son littoral est sablonneux ; il est 
riche en poissons de toutes sortes ; son aspect repose agréa- 
blement le regard, et ses eaux sont excellentes à boire. 
Quoique celles-ci soient douces, on donne à ce lac le nom 
de mer, d'après l'usage de la langue hébraïque qui, à un 
grand amas d'eaux douces ou salées , donne le nom de 
Tharsis, conformément à ce* passage de la Genèse : et il 
appela mer les amas deaux. 

On donne à ce lac le nom de mer de Galilée, parce qu il 
se trompe dans les confins de la province de ce nom. On 
j'appelle mer de Tibériade, de la ville du même nom, située 
sur soç littoral. On l'appelle étang , parce que ses eaux sont 
dormantes et formées par le flux et le reflux du Jourdain, 
et le bouillannement des flots de ce fleuve qui le traversent. 
Il n'a pas de lit en dehors duquel il puisse se répandre. 

Génézareth vient d'unmotgrec, Genezar, et veut dire qui 
produit lui-même le vent, car souvent des gorges desmon- 
tagnes environnantes vient sur sa surface un souffle léger, 
qui se change en un vent véhément produit par les flotsqui 
grossissent, s'agitent et se déchaînent; aussi voit-on sou- 
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Tent Tétang bouleversé» et, sous les coups d'un ouragan 
et du ballotemeht des flots, des embarcations submer- 
gées. 

D'après Josèphe, le nom viendrait à ce lac d'un petit 
pays qu'il baigne, dont le climat est très-doux et favorable 
à la culture de toutes sortes d'arbres. Aussi ce mot est-il 
interprété Jardin ou Terre de la Naissance. On le nomme 
aussi quelquefois le Lac des Salines, à cause des puits qui 
sont sur ses bords et dont on extrayait jadis du sel. 

Le Jourdain prend naissance au pied du Liban, près de 
Césarée de Philippe, aux deux sources Goret Dan, d'où lui 
vient son nom. Il descend dans Tétang de Génézareth, le 
traverse, et après en être sorti, arrose durant un long in- 
tervalle les pays adjacents à travers la vallée célèbre appe- 
lée Vallée des Salines, puis se jette dans la mer Morte, non 
loin de Jéricho, pour disparaître à jamais dans l'Océan. 

Ensuite, après cette vocation, les disciples susnommés, 
étant retournés, comme noûs l'avons dit, à leurs filets et à 
leur pèche, Jésus se trouvant sur les bords de la mer de Ga- 
lilée, vit de nouveau Pierreet André jetant leurs filets dans 
la mer, et il leur dit : Suivez-moi, en m'aimant et m'imi- 
tant ; marchez comme je marche, et je vous ferai pfcheurs 
d hommes-, je vous enverrai conquérir non des pré- 
bendes, des dimes, mais des âmes. Et en effet, avec le 
filet de la sainte prédication, les apôtres ont tiré des pois- 
sontf, c'est-à-dire des hommes, des gouffres de l'Océan , 
c'est-à-dire de l'infidélité, pour les amener à la lumière de 
la foi, qui est le rivage du salut. Théophile dit ici : Que 
cette pêche est admirable! En effetj dans l'ordre ordinaire, 
amenez des poissons sur le rivage , ils périssent. Mais ici 
les apôtres prennent des hommes par leur prédication, et 
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ceux-ci acquièrent une surabondance de vie. Jésus, dit 
saint Chrjsoslôme, appelle les apôtres au milieu de leurs 
travaux, pour nous montrer que nous devons tout quitter 
pour le suivre. Ainsi, étes-vous pécheur et pasteur de 
l'Église, craignez de ne pas suivre parfaitement le Sei- 
gneur, c*est-à-dire en vous renonçant vous-même et por- 
tant sa croix. Ceux-ci, iaissant ausntôt leurs filets et leur 
barque, suivirent Jésus-Christ tout-à-fait, c'est-à-dire non 
pas seulement corporellenient, mais surtout par leur affec- 
tion et leur obéissance, et pour ne plus retourner à ce qui 
leur appartenait. 

S'avançant ensuite un peu plus loin, Jésus vit Jacques 
et Jean sur une barque avec Zibédée leur père, qui, étant 
déjà vieux, tenait le gouvernail. Ils réparaient leurs filets; 
ceci nous prouve leur grande pauvreté. Ce qui fait dire à 
saint Chrysostôme : Voyez avec quel soin l'évangélisle nous 
signale la pauvreté des apôtres. 11 les trouva, dil-il, rac- 
commodant leurs filets ; leur dénûment était si grand qu'ils 
reprisaient leurs filets vieux et rômpus ; ils ne pouvaient 
en acheter de neufs ou en avoir de meilleurs. Et voyez en 
même temps leur piété filiale ! Au milieu de leur misère, ils 
secourent leur vieux père, lis le transportent avec eux 
dans leur barque, non pas pour s'en faire aider, mais pour 
le consoler en le faisant jouir de leur présence. Oh ! quelles 
grandes leçons de vertus pour nous : endurer patiemment 
toute pauvreté, vivre d'un travail honnête, être unis par un 
amour réciproque , garder avec soi son père vieux et 
pauvre, et travailler pour le secourir. Ainsi, il faut quel- 
quefois se reposer des travaux de la pêche et de la prédi- 
cation pour réparer ses filets. Agissez ainsi, recueillez les 
autorités tirées de rÉcrilure sainte , qui vous ont fait , 
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triompher de Tavarice et d'une foule d'autres vices; répa- 
rez vos filets, dans lesquels vous avez enveloppé tant d'&mes 
péchéresses. 

Et Jésus les appela à lui pour les transformer de pécheurs 
de poissons en pêcheurs d'hommes. D'après saint Chry- 
sostôme [Hom. 27 , Op. imp) , Jésus choisit des pécheurs à 
dessein ; ils annonçaient ainsi par le genre de leurs tra- 
vaux la dignité future dont ils déifient être honorés. Par 
une transformation merveilleuse, de pêcheurs terrestres ils 
deviennent pêcheurs célestes, pour tirer Thumanité des 
profondeurs du gouffre de Terreur et la ramener sur les 
rivages du salut. Ceux-ci laissant sur-le-champ tout ce qui 
leur appartenait, même leur père, suivirent Jésus-Christ 
en l'imitant et vivant de la vie de perfection. Ainsi, leur 
cœur est changé, mais ils sont toujours pécheurs : leurs 
filets deviennent leur doctrine, leur cupidité se transforme 
en amour des âmes; leur mer c'est le monde, leur barque 
l'Église, leurs poissons les bons et les méchants. 

Ces apôtres sont le modèle de tous ceux qui veulent 
suivre Jésus-Christ. Ainsi Pierre, André, Jacques et Jean, 
laissant leurs filets, leur barque etjeur père pour suivre le 
Seigneur qui les appelle, nous enseignent que ni la volonté 
de la chair, ni la cupidité des biens de ce monde, 
ni les affections de famille ne doivent nous empêcher 
de marcher après le Sauveur ; car son parfait imitateur 
abandonne les filets du péché, la barque de la *pro- 
I»îété, et même ses parents, au moins au point de vue de 
Taffection du sang, pour le suivre immédiatement. C'est ce 
que dit saint Chrysostôme (I/am. 1, Op. imp.) : Vous qui 
venez à Jésus-Christ, vous devez renoncer à trois choses : 
aux actes de la chair, figurés par les filets ; aux biens de 
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ce monde, figurés par la barque; à vos parents, figurés 
par Zébédée. 

Les apôtres laissèrent donc leur barque pour détenir 
pilotes du vaisseau de TÉglise ; ils laissèrent leurs filets, 
pour ne plus apporter des poissons dans les villes de la 
Judée, mais pour apporter des âmes au ciel; ils laissèrent 
leur père, pour devenir les pères spirituels de tous les 
hommes. D'après le récif évangélique, Pierre et André je- 
taient leurs filets dans la mer, et Jean et son frère répa- 
raient les leurs. Pourquoi cela? Parce que Pierre prêcha 
l'Évangile, mais ne l'écrivit pas, et Jean l'écrivit et ne le 
prêcha pas. L'un est la figure de la vie actrve et l'autre de 
la vie contemplative ; car Pierre fut le plus zélé et le plus 
empressé des apôtres ; Jean l'écrivain le plus sublime. 

Considérons maintenant la grandeur de l'obéissance de 
ces quatre bienheureux disciples. Au premier com- 
mandement, sur-le-champ, se dépouillant de tout, même 
de la volonté et du dessein de posséder de nouveau, ils 
suivent le Seigneur, Jésus-Christ. En cela, dit saint Chry- 
sostôme, ils se montrent vrais enfants d'Abraham ; à son 
invitation et à sa voix ils suivent le Sauveur. Us renoncent 
aussitôt aux avantages temporels pour conquérir les biens 
éternels ; ils laissent leur père terrestre pour se donner à 
leur père céleste ; et voilà ce qui leur mérita, et avec raison, 
leur élection. Examinez ensuite la foi et la promptitude 
d'obéissance de ces pêcheurs. Vous savez combien il y a 
d'avidité et de passion dans le pêcheur. Et toutefois, qnoi^ 
que au milieu de leurs travaux, à peine voient-ils Jésus qui 
leur ordonne de les suivre, qu'ils n'hésitent pas un moment, 
ils ne disent pas : Nous retournons chez nous, nous allon 
dire adieu à nos parents. A l'exemple d'Élisée, apj^épar 
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Élie, leur renoncement est presque instantanée Telle est 
Tobéissance que Jésus-Christ désire de nous ; nous ne 
devons pas retarder une seconde à lui obéir, serions-nous 
retenus par quelque grande considération. Voilà pourquoi 
à cet homme qui vint à lui, mais le pria de lui permettre de 
retourner pour ensevelir son père, Jésus répondit négati- 
vement, pour nous montrer qu'il doit être préféré à tout. 
Saint Grégoire dit : Vous le savez, sur le premier ordre ar- 
ticulé, les disciples suivent le Rédempteur, et oublient tout 
ce qu'ils possèdent. Âh! que lui dirons-nous donc, au jour 
du jugement, nous qui fermons Toreille à la voix qui nous 
appelle ; nous que Tamour de ce monde empêche de nous 
laisser fléchir par les préceptes et corriger parle malheur? Hs 
suivirent le Seigneur en imitant ses actes et en pratiquant 
ses vertus. Voilà ce qui s'appelle aller après Jésus-Christ, 
suivre Jésus-Christ. Ils ne suffit pas de raccompagner per- 
sonnellement ; nous devons le suivre en esprit et en amour. 

Ces disciples, dit saint Hilaire, sont nos modèles. Comme 
eux suivons Jésus-Christ ; arrachons-nous aux sollicitudes 
de la vie de ce monde, renonçons aux douceurs de la mai- 
son paternelle. Les disciples, il est vrai, possédaient peu 
de chose, et toutefois leur renoncement fut grand; car ils 
s'étudièrent à ne rien garder ou à ne rien aimer dans le 
siècle. Ce qui fait dire à saint Grégoire [Hom. 5, m 
Evang.): Ici, nous ne savons considérer que le sentiment : 
celui-là laisse beaucoup qui, ayant peu de chose, renonce 
cependant à tout ce qu'il possède ; celui-là laisse beaucoup 
qui ne se garde rien ; celui-là laisse beaucoup qui renonce 
au désir de posséder; celui-là laisse beaucoup qui, avec ce 
qu'il possédait, renonce à la concupiscence. Ainsi, le renon- 
cement de ces disciples fut aussi complet que put être 
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grande la cupidité de ceux qui ne suivaient pas Jésus-Christ, 
car Dieu considère le cœur, et non pas le bien que Ton sa- 
crifie ; il ne pèse pas la valeur du sacrifice, mais Tintention 
qui le détermine ; et toutefois, ce petit sacrifice vaut le 
royaume du ciel ; car Dieu a toujours la récompense à la 
main, s'il voit la bonne volonté dans le sanctuaire de 
notre cœur, qui est le plus riche présent que nous puis- 
sions lui offrir. 
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CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR lA VOCATION DES DISCIPLES 
ZÈLE DE JÉSUS-CHRIST POUR PRÊCHER 

Nous venons de vous faire connaître les trois vocations 
des disciples. Jean parle de la première, de celle oii les 
disciples appelés à la foi vinrent pour connaître Jésus- 
Christ et lier avec lui une profonde amitié ; Luc, de la 
seconde , de celle ou les disciples suivirent le Sauveur, 
mais en restant dans Tintention de retourner à leurs biens ; 
Marc et Mathieu, de la-troisième, de celle ob les disciples 
vinrent pour rester avec Jésus, en imitant sa vie parfaite. 
Les deux premières vocations sont la figure de celle des 
novices en religion; ils sont d*abord appelés pour être 
éprouvés et instruits, et quelquefois ils retournent à leurs 
biens. La troisième est le modèle de celle des profès ; car 
à cette vocation les disciples, ayant en quelque sorte pro- 
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fessé la religion chrétienne, s'attachèrent inséparablement 
à Jésus-Christ. Nous parlerons au chapitre suivant de la 
vocation de Mathieu, qui était publicain. Mais pourquoi, 
dit saint Chrysoâtôme [Homélie 31 , sur saint Mathieu), 
les évangélistes se contentent-ils de signaler la vocation 
de Pierre, André, Jacques, Jean et Mathieu, et ne nous 
disent-ils pas comment et quand les autres apôtres furent 
appelés ? Parce que les disciples nommés étaient dans des 
conditions humbles et en harmonie avec les desseins de 
Jésus; car qu'y a-t-il de moins élevé que la charge de 
percepteur d'impôts et de plus humble que le métier de 
pêcheur ? 

Considérez donc et contemplez le Seigneur Jésus dans 
les vocations des disciples et dans ses relations avec 
eux ; voyez avec quelle bonté il les appelle ! Comme il est 
affable, familier, bienveillant pour eux! Quels attraits 
invisibles et extérieurs I Voyez comme il les conduit chez 
sa mère, ou dans les autres endroits oîi les circonstances 
le faisaient demeurer ! Avec quelle simplicité il les visite 
chez eux! Il les enseignait aussi et les instruisait; il les 
environnait d'une sollicitude semblable à celle d'une mère 
pour son fils unique. Saint Pierre rapportait dans ses 
prédications que lorsque Jésus prenait quelque part son 
repos avec eux pendant la nuit, il se levait pour les 
mettre à l'abri des intempéries de l'air, parce qu'il les 
aflfectionnait tendrement, car il savait ce qu'il ferait d'eux 
plus tard. C'étaient, il est vrai, des hommes fgnôrants, 
issus de familles pauvres; mais Jésus devait les établir 
princes du monde et chefs de tous les fidèles dans les 
combats spirituels d'ici-bas. 

Considérez aussi Tobéissance des appelés : élte est 
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prompte, car ils obéissent sur-le-champ au premier appel 
articulé par Jésus ; elle est entière, puisqu'ils abandon- 
nent tout; elle est droite, puisqu'ils suivent le Seigneur 
Jésus. La première obéissance est parfaite, mais la seconde 
l'emporte encore sur la première, et la troisième sur les 
deux autres. Mais pourquoi les apôtres renoncèrent-ils à 
tout? Le voici, d'après saint Chrysostôme (floiw. 7, Op. 
imperf.) : ils nous enseignent par là que personne ne 
peut posséder les biens d'ici-bas et courir en même temps 
avec facilité vers les biens d'en haut. L'espace jeté entre 
le ciel et la terre nous montre Tirtipossibilité du rappro- 
chement entre ces deux sortes de biens; les uns, en tant 
que spirituels et légers, nous portent vers le ciel ; les au- 
tres, en tant que lourds et pesants, nous précipitent vers 
la terre. Mais, me direz-vous, les apôtres ne retournè- 
rent-ils pas à ce qu'ils avaient abandonné? Donc, leur 
renoncement fut imparfait. Non, car ils ne furent pas 
poussés à ce retour pour reprendre leurs biens, c'est-à- 
dire par cupidité, mais par la nécessité de pourvoir à leur 
subsistance. 

Considérez encore quels sont ceux qui présidèrent à la 
formation et à la naissance de l'Église. Le Seigneur ne 
voulut pas choisir pour premiers fondateurs de son Église 
^es sages, les puissants et les nobles du siècle, de peur 
que la croyance à l'Évangile, la puissance de la foi, les 
œuvres merveilleuses qui devaient s'opérer, ne fussent 
attribués à la puissance, à la sagesse ou à la naissance; 
car s'il avait choisi des hommes savants, puissants ou 
nobles, ils auraient pu dire : Si je suis élu, ma science, 
ma puissance ou ma noblesse me te mériteBt. Venant bri- 
ser l'orgueil, Jésus choisit des hommes illettrés et le mé- 



Digitized by 



172 GRANDE VIB DE JÉSUS-CHRIST 

pris du mond^; il en fait des docteurs, il les envoie prê- 
cher, et ils soumettent à sa loi les rois de la terre ; il voulait 
empêcher les hommes de faire remonter la propagation de 
TEvangile à la sagesse et à la puissance humaines, tandis 
que la sagesse et la puissance divines en étaient la seule 
source. Ce qui fait dire à saint Grégoire : Ce ne sont pas 
des sages, mais des ignorants, ce ne sont pas des puis- 
sants, mais des hommes sans prestige, ce ne sont pas des 
riches, mais des pauvres qu*il choisit ; il veut avoir des 
prédicateurs faibles et méprisés pour recruter son Église 
parmi les puissants et les peuples. Il devait, en effet, se 
faire prêcher par des hommes qui ne pussent en aucune 
façon se glorifier d'eux-mêmes , afin qu'on connût plus 
clairement que tout ce qu'ils faisaient ne procédait pas 
d'eux-mêmes, mais de la vérité seule. 

Ainsi s'exprime saint Chrysostôme {Homélie 3, sur la 
première épitre aux Corinthiens) : 0 pécheurs, trois fois 
heureux ! choisis les premiers par le Seigneur, au milieu 
de tant de docteurs de la loi et de scribes, au milieu de 
tant de sages du siècle, pour être investis des fonctions 
de la prédication divine et élevés à la faveur insigne de 
Tapostolat! Une semblable élection était certes digne du 
Seigneur et en harmonie avec la prédication de son nom qui 
devait éclater d'autant plus glorieux et admirable qu il était 
prêché par des hommes humbles et obscurs, lesquels ne 
devaient pas conquérir le monde par des discours savants, 
mais délivrer le genre humain de Terreur de la mort par 
la prédication simple de la foi. Ainsi Jésus ne clioisit pas 
les nobles ou les riches de ce monde, de peur de rendre 
suspecte la prédication de sa doctrine, il ne choisit pas les 
sages du siècle, de peur de laisser croire qu'ils avaient 
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converti le monde au nom de la sagesse mondaine ; mais il 
choisit des prédicateurs ignorants et grossiers pour faire 
éclater la grâce du Sauveur. Les apôtres étaient humbles 
et obscurs selon le monde, comme le démontrait d'ailleurs 
leur métier ; mais ils étaient grands par la foi et la soumis- 
sion de leur cœur à Dieu. Ils ne comptent pas, il est vrai, 
parmi les grands de la terre, mais ils sont inscrits au nom- 
bre des grands du ciel. Ils sont méprisés des hommes, mais 
a^éables àDieu, pauvres selon le monde, mais riches selon 
le ciel ; car Dieu qui lit dans le fond des cœurs, connaît ceux 
qu^il choisit ; il sait qu'ils ne chercheront pas la sagésse 
humaine, mais désireront la sagesse divine, qu ils ne con* 
voiteront pas les biens terrestres, mais soupireront après 
les trésors du ciel. — Que les nobles, les puissants et les 
sages orgueilleux de ce monde réfléchissent sur ces consi« 
dérations, et en voyant que des hommes obscurs, faibles et 
ignorants leur sont préférés, qu'ils se sentent couverts de 
honte et de confusion et abdiquent leur orgueil. 

A Texemple de ces princes qui sont nos chefs, aban- 
donnons tout pour suivre Jésus, notre sf ul et unique bien. 
C'est ce conseil que nous donne saint Ghrysostôme, par 
ces paroles {Homélie ex variisin Mattk, locis) : Le 
moine désire-t-il imiter la vie des apôtres ? veut-il être 
disciple de Jésus-Christ, disciple de ses disciples? qu'il 
fasse comme Pierre, Jacques et-Jelan : ils avaient un œil 
qui les scandalisait, leur père, leur barque et leurs filets; 
Jésus leur dit: Venez, suivez-moi; ils s'arrachent V(sà\ 
qui les scandalise, et suivent Jésus. Les moines doivent 
imiter les apôtres; et nous ne pouvons les imiter qu'en fai- 
sant ce qu'ils ont fait; qu'aucun moine ne dise donc : j'ai 
un père, j'ai une mère, j'ai des amis. Je lui répondrai : Tu 
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as Jésus, pourquoi cherches-tu les morts? Celui qui a 
Jésus a un père, une mère, des enfants; pourquoi cher- 
ches-tu les morts? Un jour un disciple disait à Jésus- 
Christ : Permettez-moi d'aller ensevelir mon père; il ne dit 
pas, permettez-moi d'aller rester avec mon père» mais, 
laissez-moi partir pour une heure. Que lui répond Jésus? 
Ne savez-vous pas que dans une heure vous pouvez mourir? 
Craignez, en voulant 'aller ensevelir les autres, de mourir 
vous-même ? 

A Tendroit des quatre disciples appelés par Jésus, saint 
Jérôme dit {sur le chap. de saint Marc) : Dans le sens 
mystique, ces quatre disciples sont comme le quadrige 
sur lequel nous serons portés au ciel, comme autrefois 
Elie; ce sont les quatre pierres angulaires sur lesquelles 
fut établie FÉglise naissante. Il nous est ordonné d'obéir, 
à leur exemple, à la voix du Seigneur qui nous appelle, 
d'oublier le tumulte du vice et du péché, et la maison pa- 
ternelle 011 nous avons été élevés, les plaisirs du monde 
qui allaient nous envelopper ; Simon est synonyme d'obéis- 
sant, André, d'hpmme fort, Jacques, d'homme tempérant, 
Jean, de grâce. Ce sont les quatre vertus représentées par 
ces noms qui nous transforment à Tirnage de Dieu. 
L'obéissance nous fait écouter la voix de Dieu; la force 
nous fait combattre nos passions; la tempérance nous fait 
persévérer; la grâce nous conserve dans la vertu. Ces 
quatre vertus sont appelées cardinales; car, par la prudence, 
nous obéissons, par la justice nous agissons avec énergie, 
par la tempérance nous foulons aux pieds notre ennemi, 
par la force nous méritons la grâce de Dieu. 

Et Jésus allait par toute la Galilée^ enseignant dans les 
synagogues , prêchant C Evangile du royaume^ et guérissant 
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Us langueurs ei toutes tes maladies parmi le peuple. Saint 
Ghrysostôme dit sur ce passage : comme ceux-ci étant 
faibles ne pouvaient aller au médecin, Jésus en médecin 
plein de zèle, parcourait la Galilée pour visiter les per- 
sonnes gravement malades. Ici le Sauveur, par son 
exemple, nous montre quelle doit être la vie des. docteurs, 
quelles qualités doit avoir le prélat et le prédicateur de< 
TEvangile. Ils ne doivent pas se laisser aller à la négli- 
gence et à la paresse, mais être pleins d'activité et de zèle, 
circuibat Jésus. Ils ne doivent pas faire acception de per- 
sonnes, mais dispenser la doctrine sainte à tout le monde, 
totam; ils ne doivent pas tourner leurs regards et leur 
cœur vers les choses temporelles, ni rechercher une ad- 
ministration douce et où il y a des honneurs, Galilomm; 
la Galilée était en effet une province pauvre et de peu 
d'importance; ils ne doivent pas aller de côté et d'autre, 
sans se livrer à aucune occupation, docens; mais s'appli- 
quer à être utiles aux autres, et ne pas rendre leur doctrine 
suspecte, in synagogis; car dans la synagogue se trou- 
vaient les croyants et les docteurs. Ils ne doivent prêcher 
ni l'erreur, ni des choses inutiles, mais une doctrine so- 
lide, et prœdicans Evangelium regnis, c'est-à-dire ce 
qui nous apprend à aller au ciel; ils doivent s'appliquer à 
confirmer leurs paroles par leurs vertus et à fournir à 
leurs sujets non-seulement des secours spirituels, mais en- 
core des secours temporels et les bienfaits dont ils peuvent 
disposer, et sanans omnem languorem^ et omnem infirmi- 
tatem in populOj c'est-à-dire parmi les pauvres et les 
faibles. 

Ainsi la prédication de Jésus était marquée au coin d'un 
saint zèle, et n'avait rien de terrestre, puisqu'il parcourait 
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la Galilée; elle était universelle, toute la Galilée; publi- 
que, puisqu'elle avait lieu dan$ les synagogues \ utile, 
Jésus enseignait les vertus et les préceptes de morale, et 
prêchait CEvangile du royaume, c'est-à-dire les dogmes 
et les mystères de la foi; accompagnée de miracles, 
puisque Jésus guérissait toute langueur invétérée et toutt 

^ infirmitéy afin de persuader par ses œuvres ceux qui 
n'avaient pas voulu croire à ses discours. Il ne se conten- 
tait pas de prêcher, il appuyait sa doctrine par des faits, 
c'est-à-dire par des miracles dont la puissance divine 
seule pouvait être Fauteur. Ou bien peut-être révangéliste, 
par languorem^ veut-il désigner les souffrances du corps, 
et par infirmitatem les souffrances de Tâme, pour nous 
prouver que Jésus est le Créateur de la double substance 
dont se composé Tbomme. Ainsi » comme vrai médecin, il 
guérit toutes les infirmités humaines, les corporelles 

•comme les spirituelles. C'est ce qu'avait prédit Isaïe en 
disant : // a pris nos langueurs et il a porté nos infirmités. 

Ce qui fait dire à saint Chrysostôme [Nom. 82, Operis 
imper f.) : le docteur de la vie et le médecin céleste Jésus- 
Christ, Notre-Seigneur, était venu pour enseigner aux 
hoipmes la science de la vie et guérir avec des remèdes 
tout célestes, les maladies du corps et de l'&me, pour dé- 
livrer les corps obsédés du démon et rappeler à la santé 
parfaite et à la vie ceux qui étaient atteints de diverses 
maladies; car il guérissait les maladies du corps par sa parole 
qui avait une puissance divine, et les blessures des âmes 
par l'application de sa doctrine céleste; celui-là donc est le 
véritable et parfait médecin qui rend le corps à la santé et 
r&me au salut. 

Et sa réputation se répandit par toute la Syrie, paj^ 
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étendu^ contenant la Palestine qu'habitaient les Juifs, et 
quelques autres provinces environnantes. Car la Syrie 
s^étend à Test jusqu'à TEuphrate; à l'ouest, elle est bornée 
par la jjrande mer d'Achon, au nord par TArménio et la 
Cappadoce, et au midi par FEgypte et le golfe Arabique. 
Ainsi la Syrie est prise ici dans un sens large, parce que 
prise dans le sens strict, c'est-à-dire pour le royaume 
dont Damas est la capitale , elle n'embrasse pas la Judée. 
Ce n'est donc pas seulement dans la Judée, mais dans les 
provinces voisines que se répandit la renommée de Jésus, 
à cause de ses nombreux miracles. C'est pourquoi le roi 
Abagare, qui régnait sur les bords de TEuphrate, écrivit 
au Sauveur une lettre, ainsi que nous le lisons dans l'His- 
toire ecclésiastique d'Eusèbe. 

Et ils tui présentèrent tous ceux qui étaient malades et 
diversement affligés de maux et de douleurs^ les possédés, 
les lunatiques, les paralytiques; et il les guérissait. Il guérit 
les corps pour les mieux disposer à la guérison de l'àme; 
car c'eût été peu de chose de guérir seulement le corps 
de ceux qui étaient sur le point de mourir. Saint Chrysos- 
lôme dit sur ce passage : Admirez la sobriété d'expressions 
de Tévangeliste; il ne nous raconte pas chacune des gué- 
risons opérées par le Sauveur, mais il embrasse en quel- 
ques mots la multitude de ses miracles. Les démoniaques 
figurent les diseurs de sorts et les devinsj les lunatiques, 
ceux qui sont inconstants dans le bien; les paralytiques, 
les paresseux qui sont comme impuissants à pratiquer la 
vertu. Car toutes ces sortes d'âmes peuvent être guéries 
par la saine doctrine d'un prédicateur ou d'un confesseur 
prudent. 

Et une multitude de peuple le suivit de Galilée, qui est 
II 42 
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interprétée transmigration j de laDéeapole^ qui veut dire 
pays des dix \i\\es, de Jérusalem , qui veut dire pacifique» 
de la Judée y interprétée confession, et d'au-delà du Jour- 
dain, qui veut dire ruisseau du jugement. Tout ceci signifie 
que ceux-là suivent Jésus-Christ qui passent des vices à la 
pratique des vertus, observent le décalogue, vivent en paix 
avec leur prochain , confessent humblement leurs péchés, 
et redoutent les jugements de Dieu. Un grand nombre 
d'hommes de régions diverses suivent Jésus-Christ avec 
des intentions aussi diverses. Car, les uns le suivent pour 
s'instruire des vérités du ciel, comme les disciples ; les au- 
tres pour obtenir la guérison de leurs maladies ; ceux-ci , 
pour trouver un apaisement à leur faim ; ceux-là, pour voir 
les miracles et s'assurer par leurs propres yeux de la vérité 
de ce qui se disait sur Jésus-Christ; d'autres enfin par ja- 
lousie, comme les Juifs qui observaient le Sauveur et cher- 
chaient à saisir quelque chose de défectueux dans ses pa- 
roles ou dans ses actes pour en faire sortir sa condamnation. 
Les divers motifs qui attachaient les hommes aux pas de 
Jésus-Christ sont renfermés dans ce distique : 

MorbuSy signa^ cibus^ blasplumia^ dogma fiàere 
Causœ cur Dominum lurba secuta fuit. 

Ainsi, toutes les fois que l'Evangile emploie le mot turba, 
foule, il veut parler d'une double chose ; qu'il y a diversité 
d'hommes et diversité d'intentions. Comme nous venons 
de le voir, les uns suivent Jésus avec de bonnes et les au- 
tres avec de mauvaises intentions; et toutefois le Seigneur 
dispensait ses bienfaits à tous : il les instruisait, les restau- 
rait, les guérissait. Les cinq noms d'endroits précités s'har- 
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monisent avec les dispositions des cinq classes d'hommes 
qui suivent Jésus-Christ ; en effet, de tous les côtés de la 
Galilée viennent les curieux, d'après ces paroles : Hommes 
de Galilée, que regardez-vous dans le ciel? De laDécapole, 
viennent les infirmes pour se faire guérir, en observant les 
dix commandements ; c'estàeuxqu'ilest dit: Voulez-vous 
entrer dans la vie, etc.; de Jérusalem, ceux qui accomplis- 
sent les observances légales et sont dévorés par la jalousie; 
c'est à eux que s'adressent ces paroles : Jérusalem, toi qui 
etc.; de la Judée, les faméliques, afin que confessant 
* leurs péchés et rendant grâces à Dieu, ils soient rassasiés 
par la doctrine évangélique ; d'au-delà du Jourdain vien- 
nent ceux qui veulent être instruits et baptisés et instruire 
et baptiser les autres k leur tour. 

Ces cinq noms de pays figurent aussi les cinq étgts par 
oii passent ceux qui suivent Jésus-Christ. La Galilée, inter- 
prétée transmigration, figure l'état des pénitents; la Dé- 
capole, observance dudécaloguej la vi^ active; Jérusalem , 
qui veut dire de la paix, la vie contemplative; la 
Judée ou confession, l'état des prélats; le Jourdain, l'état 
des âmes sans péché ; l'innocence leur a été rendue par le 
baptême dont le Jourdain est la figure. 

Saint Chrysostôme dit sur le texte que nous commentons, 
{Homélie Ih sur saint Matthieu) : Suivons-le, nous aussi, 
dont les âmes sont atteintes de diverses maladies qu'il 
veut surtout guérir. Allons à lui et implorons le pardon de 
nos péchés, car il nous l'accordera si nous nous empres- 
sons de le lui demander. Ah I si notre corps était atteint 
de la moindre petite maladie, nous ne négligerions rien 
pour obtenir guérison ; et notre âme est malade ; et nous 
nous le dissimulons, et nous différons de faire pénitence. 



Digitized by 



ISO GRANDE VIE DE JËSUS-CHBIST 

Aussi, si nous ne sommes pas même délivrés de nos mala- 
dies corporelles , c'est parce que nous regardons comme 
superflu ce qui est absolument nécessaire, et comme ab- 
solument nécessaire ce qui est d'une mince importance. 
Négligeant ainsi de désinfecter la source qui est empoi- 
sonnée, nous nous efforçons de purifier les ruisseaux de 
nos maladies qui en découlent ; car nos souffrances corpo- 
relles ont pour cause la malice de notre âme. Desséchons 
donc la source de nos maux, et nous verrons aussitôt dis- 
paraître nos maladies qui en sont la triste conséquence. Et 
ne vous croyez pas en sécurité, parce que vous ne sentez 
aucune douleur ni aucun déplaisir lorsque vous avez péché; 
dans ce cas, vous devez gémir, au contraire, parce que cette 
disparition du remords provient de lïnsensibilité de votre 
âme. Ainsi, le premier bien pour l'homme, c'est de ne pas 
pécher du tout; et le second, c'est, lorsqu'il a péché, de le 
reconnaître, de le sentir et d'en être affligé. Si nous ne 
nous appliquons pas à reconnaître que nous avons péché, 
si nous ne nous en préoccupons nullement, pour quels pé- 
chés implorerons-nous la miséricorde de Dieu, et comment 
pourrons-nous apprécier la libéralité de son pardon ? Ah ! 
considérons donc attentivement nos propres fautes pour 
nous en repentir. Car le défaut de douleur, lorsque nous 
avons péché, soulève plus l'indignation et la colère divine 
que la faute elle-même. Pour toutes ces raisons, nous de- 
vons prier Dieu de nous accorder d'unir notre volonté, 
ainsi que notre zèle et nos saints désirs à sa divine volonté. 
De cette manière , nous serons en peu de temps délivrés 
des maux qui nous environnent de toutes parts ; nous con- 
naîtrons dans quel état se trouve notre intérieur et nous 
jouirons d'une grande liberté d'âme. 
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DE LA VOCATION DE SAINT MATHIEU ET DE SON FESTIN 



Et comme le Seigneur Jésus était sorti un autre Jour, il 
vint du coté de la merde Galilée^ à l'endroit où se payaient 
les impôts et principalement ceux établis sur les marchan- 
dises arrivées par mer. Et là il vit, non pas tant des yeux 
du corps que deceux deson âme miséricordieuse, unhomme, 
Mathieu, appelé Lévi, avant sa vocation, fils d'Alphée, // 
était assis chez lui , à son but'eau , consacrant ses soins à 
l'administration des impôts; cdiV telos^exi grec, veut dire 
impôt. Il était assis, c'est-à-dire que son âme avide soupi- 
rait après le gain. Et Jésus lui dit: Suivez-moi; comme 
s'il lui disait : Ne restez plus assis, mais suivez-moi aussitôt, 
non pour vous occuper des affaires du siècle et vous enri- 
chir, mais pour m'aimer, me servir de toutes les puissances 
de votre âme et de votre corps. 

Jésus appelle Mathieu du sein de telles occupations, 
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pour nous apprendre que nous ne devons nullement déses- 
pérer de la grâce de Dieu, quelque humbles que soient les 
travaux auxquels nous sommes voués. 

Celui-ci se levant aussitôt de son bureau ou il était assis 
€t passant de Tamour des biens d'ici-bas au désir des biens 
célestes , ayant tout quitté^ c'est-à-dire son propre bien et 
celui d'autrui qu'il avait acquis par les rapines , mais qui 
était devenu son bien propre, parce que, d'après saint Chry- 
sostôme, le surplus des impôts est une rapine permise, 
suivit Jisus^ sans aucun retard, de corps et de cœur, comme 
le disciple son maître, le voyageur son guide, la brebis son 
pasteur; il ne délia pas, mais brisa les entraves qui le rete- 
naient dans le monde, comme le conseille saint Jérôme. 11 
suivit Jésus sans retard. La puissance divine agissait en 
lui, l'enflammait et l'instruisait; car, celui qui l'appela ex- 
térieurement, mit dans son âme un feu sacré, l'attira, et lui 
apprit la manière de le suivre sur-le-champ. La splendeur 
et la majesté de la divinité cachée en Jésus, dit saint Jé- 
rôme, éclataient sur sa face auguste et pouvaient entraîner 
vers lui ceux qui le voyaient pour la première fois. Si l'ai- 
mant a la propriété, comme on le dit , d'attirer le fer, à 
plus forte raison le Maître de toutes les créatures pouvait- 
il attirer à lui ceux qu'il voulait. Saint Chrysostôme dit 
aussi {Homélie 3 sur saint Mathieu): Vous avez vu la 
puissance de celui qui appelait, connaissez aussi l'obéis- 
sance de celui qui est appelé. Il ne résiste pas, il obéit 
incontinent. Il ne demande pas même d'aller chez lui pour 
donner connaissance de sa détermination. 

Tout joyeux, Mathieu suit donc Jésus, et plein de recon- 
naissance, il le reçoit dans sa demeure avec ses disciples 
et leur fait servir un splendide repas. Il voulait reconnaître 
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ainsi le bienfait céleste de sa vocation ; il rendait à Jésus 
en biens de la terre la semence spirituelle qu'il avait dé- 
posée dans son âme; il donnait des biens passagers à celui 
dont il attendait des biens éternels. Il prépare un grand 
banquety dans lequel il déploie tout son dévouement pour 
Jésus ; il manifeste la joie de son âme pour la visite d'un 
hôte si auguste. C'est un festin sisplendide que les anges 
au ciel se restaurent de ses restes, puisque, d'après l'Evan- 
gile, les anges de Dieu conçoivent une grande joie de la 
conversion d'un seul pécheur. Et cette magnificence n'était 
pas sans raison, car, comme dit saint Âmbroise, celui qui 
invite Jésus-Christ dans le sanctuaire de son ftme , nage 
dans un océan de douceurs ineffables ; c'est pourquoi le 
Seigneur entre volontiers chez lui, et s'assied dans son 
cœurembrasé d'amour. Saint Chrysostôme dit ici [chap. 31 
sur saint Mathieu) : Dès que le Seigneur a dit à Mathieu, 
suivez-moi y celui-ci ne met aucun délai ; il se lève aussitôt 
et le suit. Ici, il se montre le digne fils d'Abraham qui 
obéit incontinent à la voix du Seigneur; à l'exemple 
d'Abraham, il donne l'hospitalité à Jésus, lui offre un fes- 
tin. Dans le sens mystique, dit saint Chrysostôme, sem- 
blable à Mathieu qui, après sa conversion, donna à Jésus- 
Christ un banquet dans sa maison, tout homme qui se 
convertit à Jésus-Christ doit lui offrir un festin spirituel 
dans sa demeure spirituelle , c'est-à-dire dans son cœur, 
où il doit lui servir de saintes pensées, des méditations et 
des affections pieuses; c'est le sens de l'Apocalypse : Voilà 
que je suis à ta porte et je frappe: si quelqu'un veut nC ou- 
vrir, f entrerai chez lui, et nous ferons tous deux un festin. 

Et Jésus étant à table dans la maison de Mathieu, 
beaucoup de publicains et de gens de mauvaise vie y étaient 
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assii avec {ici et avec ses disciples. C'étaient des collègues 
de Mathieu; ils avaient le même emploi; avant de prendre 
congé d'eux pour suivre Jésus-Christ, il les invita à un 
banquet, comme fit autrefois Elisée lorsqu'il voulut suivre 
Élie, son maître. Il y en eut même plusieurs qui suivirent 
Jésus avec des sentiments de pénitence, espérant obtenir 
le pardon de leurs péchés. Ce qui fait dire à saint Jérôme 
sur le chap. 6 de saint Mathieu : Ayant vu un publicain 
qui s'était converti et dont les péchés avaient été par- 
donnés, ils se livraient eux aussi à l'espérance. Us étaient 
venus dans des sentiments de pénitence et s'étaient mis à 
table avec Jésus et ses disciples, invités évidemment par 
Mathieu qui voulait associer à sa pénitence ceux qui 
avaient été complices de ses péchés. Admirable prélude ! 
celui qui devait être i'apôtre et le docteur des nations, 
par sa conversion, entraînait après lui, dans les voies du 
salut, une multitude de pécheurs; son exemple obtenait 
déjà les résultats qu'obtiendrait plus tard sa parole. Saint 
Chrysostôme {Homélie 31 sur saint Mathieu) dit : Ayant 
donc approuvé la foi de Mathieu, qui était un publicain, 
c'est avec raison que les publicains et les hommes de 
miauvaise vie s'assoient au banquet avec le Seigneur; les 
publicains viennent à titre de collègues de Mathieu qui, 
honoré et glorieux de posséder Jésus, les avait invités. 
Or, le Sauveur donnait à tous un remède salutaire, et il 
en ramenait beaucoup de la voie de l'erreur, non-se^ile- 
ment par la discussion, ou en leur indiquant les remèdes à 
leurs maladies, ou en reprenant leur jalousie, mais par 
le seul fait qu'il s'asseyait à leur table. Le Sauveur nous 
enseigne ainsi que nous pouvons faire sortir le bien de 
tout acte et de toute circonstance. Ainsi, il ne fuit pas la 
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compagnie des publicains, à cause de Futilité qui devait 
résulter de sa présence parmi eux, semblable au bon mé-- 
decin qui ne peut guérir son malade qu'à condition de 
toucher sa plaie. Le Seigneur, dit saint Jérôme, acceptait 
les invitations des pécheurs pour avoir Toccasion de les 
enseigner et de distrilmer la nourriture spirituelle à ceux 
qui Tinvitaient. Lorsque TEvangile nous dit que Jésus a 
assisté à plusieurs festins, il ne parle que de ce qu'il y a 
fait et enseigné; il a montré son humilité, en allant chez 
les pécheurs, et la puissance de sa doctrine en les conver- 
tissant. Et nous, pour le même motif, nous pouvons 
manger avec les pécheurs, en nous proposant le bien 
d'autrui plutôt que le nôtre. Nous ne devons pas toutefois 
aller chez les usuriers et les voleurs, puisque ce qu'ils 
nous donnent ne leur appartient pas. 

Quant aux Pharisiens, attachés à leur loi et aux tradi- 
tions de leurs pères, rejetant la miséricorde, indignés de 
la conduite de Jésus, ils murmuraient, lui en faisaient un 
blâme, et disaient à ses disciples : Pourquoi votre maître 
mange-t'il et boit-il avec les publicains et les pécheurs î 
Gomme s'ils disaient : Il se met en contradiction avec la loi 
et vous êtes assez insensés pour suivre un tel maître! 
Telle est la coutume du calomniateur; il ne parle jamais en 
présence de celui qu'il calomnie. Ainsi, lorsque les disci- 
ples leur paraissaient coupables, les Pharisiens alors 
s'adressaient à leur maître; nous en avons des exemples 
dans l'Evangile; et lorsque c'était le maître qui leur pa- 
raissait coupable, ils s'adressaient à ses disciples comme 
dans le cas présent; mais toujours le but de leur outrage 
était le maître; car l'erreur du disciple est le déshonneur 
du maître. Ainsi font aujourd'hui les calomniateurs, qui 
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dénigrent les membres de Jésus-Christ dans leurs bonnes 
actions. Ces Pharisiens erraient doublement en se croyant 
justes, tandis qu'ils n'étaient qu'orgueilleux, et, en regar- 
dant comme pécheurs ceux qui faisaient déjà pénitence, 
ils ressemblaient au Pharisien qui se disait juste et con- 
damnait le publicain. La vraie justice est compatissante, 
la fausse est dédaigneuse. Les justes, il est vrai, s'indi- 
gnent contre les pécheurs; mais autre chose est de se 
laisser diriger dans ce sentiment par l'orgueil, autre chose 
est de s'indigner par amour de la discipline. Ils ressem- 
blent aux Pharisiens ceux qui préfèrent leurs traditions 
et leur volonté aux commandements de Dieu et aux œuvres 
de miséricorde; ayant une espèce de culte et observant soi- 
gneusement la moindre de leurs traditions, ils transgres- 
sent les plus grands comniandements divins, nécessaires 
de nécessité de salut. 

Mais la miséricorde du Seigneur va au-devant des mur- 
mures des Pharisiens en appelant les pécheurs à la péni- 
tence; car tous les actes du Sauveur dans ce monde ont 
servi à notre salut; ils sont pour nous une leçon et une 
instruction; et le Maître qui nous a guéris par ses plaies, 
se montrant lui-même médecin, répond pour ses dis- 
ciples aux Pharisiens, en invoquant la raison : Ce ne sont 
pas ceux qui se portent bien qui ont besoin du médecin, 
mais ceux qui sont malades. Jésus-Christ étant donc le 
véritable médecin des âmes, doit entrer en relation avec 
les pécheurs qui sont malades spirituellement. Vous vous 
croyez bien portants, vous n'avez donc pas besoin de notre 
visite; mais nous visitons ceux-ci, parce qu'Us s'estiment 
infirmes et pécheurs. C'est comme s'il disait, selon la 
dose : Si je ne vous visite pas, c'est parce que vous croyez 
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ne pas avoir besoin de mon ministère; mais je visite ceux-ci» 
parce qu'ils font pénitence et donnent lieu à la grâce. Ici, 
selon saint Chrysostôme {Homélie il sur saint Matthieu), 
Jésus nous montre que ceux-là ne méritent pas d'obtenir la 
guérison de leur àme, qui se croient bien portants, c'est- 
à-dire justes, et refusent le remède présenté par le Sei- 
gneur. Elle n'appartient, cette guérison, qu'à ceux qui re- 
connaissent leur infirmité, c'est-à-dire leurs propres 
péchés et qui croient fermement à leur guérison par la 
grâce du médecin céleste. Car, comme dit saint Augustin, 
une âme est d'autant plus sûre de sa guérison, qu'elle 
connaît davantage par elle-même sa maladie. 

Jésus répond ensuite aux Pharisiens en invoquant l'au- 
torité d'Osée, et en leur reprochant leur ignorance des 
Écritures. A/leZy leur dit-il, et apprenez, en renonçant à 
votre témérité; apprenez, en dissipant votre ignorance, ce 
que le Seigneur dit à Osée : Je veux de vous un cœur misé- 
ricordieux qui pardonne aux autres, et non pas des sacri- 
fices, par l'oblation d'holocaustes. C'est pourquoi nous 
lisons dans les Proverbes : La miséricorde platt plus à 
Dieu que les sacrifices. Ainsi, réfléchissez sérieusement aux 
paroles d'Osée, et vous verrez que ma conduite y est con- 
forme. 

Je préfère la miséricorde, sans sacrifice et accompagnée 
de rhumilité du cœur, au sacrifice sans miséricorde et 
accompagné de l'orgueil du cœur. Dieu donc préfère le 
pécheur humble qui, ayant conscience de son infirmité, 
se met sous l'influence de la grâce divine par la péni- 
tence, au juste orgueilleux qui, présumant de sa justice, 
condamne les autres et blâme la miséricorde à leur en- 
droit. Selon saint Chrysostôme, (Homélie il sur saint Ma- 
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Uiieu), les.scribesetles Pharisiens pensaient que tous leurs 
péchés pouvaient être effacés par les sacrifices de la loi, 
et dédaignaient toute autre vertu ; mais le Seigneur préféra 
la miséricorde aux sacrifices, pour leur montrer claire- 
ment que les œuvres de miséricorde seules pouvaient les 
purifier. Dieu ne rejette pas le sacrifice, mais le sacrifice 
sans miséricorde. Or, les Pharisiens offraient des sacri- 
fices pour paraître justes aux yeux du peuple, et ils ne 
pratiquaient pas les œuvres de miséricorde, qui sont 
la preuve de la vraie justice. Raban-Maur dit sur ce 
passage : Il avertit les Pharisiens de conquérir, par les i 
œuvres de miséricorde, les récompenses d'en haut et 
les engage à secourir les pauvres dans leurs besoins, 
s'ils veulent voir leurs oblations agréables à Dieu ; c'est 
pour cela qu'il leur propose son exemple en disant: Je 
ne suis pas venu appeler les justes à faire pénitence, 
mais à progresser et à marcher de vertus en vertus ; je suis 
venu pour appeler les pécheurs à changer de vie en em- 
brassant la pénitence. Ou bien : Je ne suis pas venu appe- 
ler ceux qui se réputent justes, qui, ignorant la justice de 
Dieu, veulent établir la leur (car si les pécheurs se con- 
vertissent, ils ne se réputent plus justes); mais les pécheurs, 
c'est-à-dire ceux, qui, considérant attentivement leurs 
péchés, reconnaissent qu'ils ont besoin du médecin et se 
soumettent à la grâce de Dieu par la pénitence. Ou bien : 
Je ne suis pas venu appeler les justes, parce qu'il n'en 
existe pas, mais les pécheurs, parce que tous les hommes 
ont péché et ont besoin de la grâce de Dieu. Saint Gré- 
goire de Nysse interprète ainsi ce passage: Je ne déteste pas 
les pécheurs, parce que je ne suis vejiu que pour eux, non 
pas pour qu'ils restent pécheurs, mais afin qu'ils se con- 
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vertissent et deviennent vertueux. C'est pour cela que 
TApôtre dit : Jésus-Christ est venu en ce monde pour 
sauver les pécheurs. 

Que le pécheur donc se livre à une grande confiance; 
c'est pour lui que le Fils de Dieu est venu en ce monde. 
Et saiiit Augustin : L'unique motif de la venue de 
Jésus-Christ Notre-Seigneur fut le salut des pécheurs. 
Qu'il n'y ait plus de maladies, ni de blessures, la guérison 
n'a plus de raison d'être. Mais un grand médecin est des- 
cendu du ciel, parce qu'un grand malade, le genre hu- 
main, gisait étendu sur la surface de la terre. Un seul est 
venu sans péché, pour racheter un grand nombre d'hom- 
mes qui avaient péché. Ce ne sont pas nos mérites qui nous' 
ont ravi le ciel, mais nos péchés. Donc, comme dit saint 
Ambroise(^wr/^ chnp. 5 de saint Luc), les usurpateurs de 
la justice ne sont pas appelés à la grâce, car, si la grâce 
est accordée à la pénitence, celui qui dédaigne la péni- 
tence doit renoncer à la grâce. 

On appelle publicains des hommes qui se sont publique- 
ment souillés de crimes, ou qui perçoivent les impôts ou 
qui sont chargés de l'administration du fisc; ou bien en- 
corC) ceux qui sont lancés dan& les affaires publiques ou 
ils cherchent h acquérir des richesses^ comme les chan- 
geurs... Cependant il est admis généralement que les publi- 
cains tirent leur nom de Publicus, roi romain, qui les éta- 
blit le premier. Et comme, selon saint Grégoire, de tels 
emplois ne peuvent presque jamais s'exercer sans qu'on 
soit exposé k pécher, Dieu fait éclater sa grâce en choi- 
sissant Mathieu parmi les publicains pour l'élever à 
l'apostolat. — Dans tout ce que nous venons de voir, les 
actes et les paroles de Jésus-Christ nous montrent que 
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nous devons recevoir avec douceur les pécheurs qui re- 
viennent à Dieu. 

Les autres évangélistes, dit saint Jérôme {surlechap.9 
de saint Mathieu), par respect et par déférence pour 
Mathieu, ne Font pas voulu désigner par son nom ordi- 
naire, mais par celui de Lévi. Mais Mathieu, se con- 
formant à cette parole de Salomon : Le Juste est son 
propre accusateur, se donne le nom de Mathieu et le 
litre de publicain, pour montrer à ceux qui s'attristent 
à la vue de leurs fautes, qu'ils ne doivent jamais déses- 
pérer de leur salut, pourvu qu'ils reviennent à une meil- 
leure vie, puisque lui-même de publicain, a été tout à 
'coup transformé en apôtre. Nous trouvons ici une autre 
leçon : autant que nous le pouvons ne dévoilons pas 
les péchés et les défauts des autres ; abstenons-nous de 
toute parole et de tout geste qui pourrait les faire connaî- 
tre ou même les faire soupçonner. Accusons-nous nous- 
mêmes, et confessons, à l'exemple de Mathieu, les fautes 
qui doivent le plus nous couvrir de confusion. 

D'après Bède, Tëlection de Mathieu et la vocation des 
publicains figure la foi des gentils, qui d'abord n'avaient 
de désirs que pour les biens de ce monde, et qui reçoivent 
maintenant du Seigneur la nourriture de leurs âmes ; l'or- 
gueil des Pharisiens, la jalousie des Juifs que tourmente la 
vue des gens qui se sauvent. Ou bien, Mathieu figure 
l'homme terrestre avide des biens de ce monde ; Jésus 
l'aperçoit, jette sur lui un regard de miséricorde, et l'ap- 
pelle, soit par la prédication, soit par les enseignements 
de l'Écriture, soit par une inspiration intérieure, soit par 
la tribulation ou toute autre voie. La vocation de Mathieu 
à l'apostolat peut signifier aus^ la vocation de l'homme 
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qui est dans le siècle à Tétai religieux ; et les Pharisiens 
qui murmurent, les méchants qui calomnient Félat de 
religion, et auxquels on peut très-bien dire : Allez et ap- 
prenez que je veux la miséricorde et non les sacrifices ; 
car c'est une grande œuvre de miséricorde, d'appeler les 
pécheurs à la pénitence. 

Alors les Pharisiens et les disciples de Jean, s'approchant 
du Seigneur Jésus, lui demandaient pourquoi il jeûnait 
plus souvent que ses propres disciples. Car les Pharisiens 
jeûnaient souvent et les disciples de Jean persistaient en- 
core avec eux dans l'observance des usages judaïques. 
Nous avons déjà vu les Pharisiens s'approcher des disci- 
ples, pour blâmer leur maître de fréquenter les hommes 
de mauvaise vie et de s'asseoir à leur table. Ici, ils vont 
au maître pour blâmer ses disciples de ne pas observer les 
jeûnes ; ils voulaient ainsi faire naître une dissidence en- 
tre le maître et ses disciples. Ils étaient en faute à un 
double point de vue : en se vantant de leur abstinence 
qu'ils ne devaient pratiquer qu'en secret, et en blâmant 
Jésus-€hrist de ce que ses disciples ne jeûnaient pas, fai- 
sant ainsi retomber la culpabilité des disciples et leur 
erreur sur le maître. Les Pharisiens sont ici la figure de 
l'hypocrite, qui se sert du voile de la religion pour mépri-^ 
ser et dire: Je ne suis pas comme les autres hommes, je 
pratique un double jeûne le jour du sabbat^ etc. 

Mais Jésus les confondit et excusa ses disciples, en se 
servant d'une triple comparaison: celle des noces et du 
fiancé, celle de la pièce d'étoffe neuve et du vêtement, 
celle des vases et du vin. 

1^ Ainsi, il leur dit d'abord : Est-il possible aux fils des 
noces ou de Cépoux^ c'est-à-dire de Jésus*Ghrist, époux 
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de l'Église ; aux disciples issus de moi et de TÉglise par 
la foi, de jeûner ou de s'aUrisler tant que C époux est avec 
eux ? D'après saint Jérôme, il y a plusieurs sortes tle jeûnes: 
Un jeûne d'attente ; on le pratique pour se préparer à la 
venue d'un personnage. Ce jeûne s'obserA^ait dans l'ancien 
Testament ; et les disciples ne devaient pas s'y soumettre, 
puisqu'ils jouissaient de la présence de Jésus-Christ; un 
jeûne de macération, établi pour refréner notre chatr et 
nous disposer à la contemplation. Nous accomplissons ce 
jeûne en nous éloignant des délectations charnelles pour 
nous abreuver aux voluptés spirituelles; les disciples n'a- 
vaient pas besoin de se soumettre à ce jeûne, puisqu'ils 
avaient Jésus-Christ dont la présence et la doctrine étaient 
plus puissantes pour réprimer en eux les concupiscences 
illicites que l'austérité du jeûne. Ainsi, ils n'avaient pas 
à jeûner ni à s'attrister, tant qu'ils voyaient l'Époux de- 
meurer avec l'Épouse corporellement; ils devaient au con- 
traire se réjouir de sa présence, qui leur était plus utile 
que l'abstinence imposée au corps. Il y a une troisième 
sorte de jeûne qui naît de la plénitude et de la perfection 
de la contemplation, comme le jeûne de Moïse sur la mon- 
tagne; car le corps se contente d'une nourriture d'autant 
moins abondante, que l'&me s'élève davantage dans la 
contemplation. Ce jeûne ne convenait pas aux disciples 
encore matériels et imparfaits. Ils durent aupara\'ant être 
transformés par la grâce du Saint-Esprit, ce qui leur 
arriva le jour de la Pentecôte, oii ils commencèrent un 
nouveau genre de vie. Puis, Jésus ajotite : Et tes jours 
viendront^ c'est-à-dire ceux de la Passion et de l'Ascen- 
sion, oii ils seront privés de la présence corporelle de 
CÉpoux; alors ils jeûneront du jeûne de la tristesse et 
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de la tribulation ; ce seront des jours de deuil et de dou- 
leur. Ainsi fit saint Paul, qui passa par la faim, ta soif et 
des jeûnes fréquents. Saint Augustin commente ainsi les 
paroles de Jésus : Alors ils seront dans la désolation, la 
tristesse et le deuil, jusqu'à ce que le Saint-Esprit soit 
venu leur apporter la joie et la consolation. Nous devons 
remarquer, selon Bède, que ce deuil de Tabsence de 
rÉpoux se manifesta non-seulement après sa mort et sa 
résurrection, mais encore avant son incarnation; car, les 
premiers temps de TÉglise, avant Tenfantement de la 
Vierge, eurent leurs fidèles qui soupiraient après le jour 
de la venue de Jésus-Christ; et depuis qu'il est monté au 
ciel il y en a aussi qui soupirent après sa manifestation, 
pour juger les vivants et les morts. Et ce deuil de l'Église 
n'a cessé que quelque temps, celui que Jésus-Christ a 
passé sur la terre avec ses disciples. 

Les paroles de Jésus-Christ s'appliquent, il est vrai, h sa 
présence corporelle. Toutefois, elles ont aussi un sens 
moral ; les jours, où Jésus-Christ nous est enlevé, sont ceux 
oii nous sommes dans le péché, qui chasse du sanctuaire 
de notre âme son véritable Époux, Jésus-Christ, pour y 
introduire l'adultère satan. Alors nous jeûnons et nous 
sommes privés de la nourriture et des consolations spiri- 
tuelles; nous sommes dans des jours de deuil et de dou- 
leur. Ah ! conservons donc notre époux, si nous voulons 
conserver la nourriture à nos âmes ; et lorsqu'il nous est 
enlevé par le péché mortel, nous devons jeûner par l'effet 
de la pénitence et de la douleur. Quelquefois TÉpoux se 
soustrait à Tâme, pour être appelé plus ardemment, et 
afin qu'après être revenu par la grâce et par la vertu de 
nos désirs et de nos soupirs continuels, nous le conser- 
II 13 
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vions mieux , car tant qu'il est avec nous, nous sommes 
dans la joie et ne pouvons jeûner ni nous attrister. Ce qui 
fait dire à saint Ambroise {sur le chap. 3 de saint 
Luc) : Ceux-là doivent jeûner qui sont privés de la pré- 
sence de Jésus-Christ, car ils ont grand besoin de bonnes 
œuvres. Mais, quant à ceux qui par leurs vertus ont attiré 
Jésus-Christ dans la demeure de leur âme, ils lui donnent 
un festin splendide, c'est-à-dire le festin spirituel de leurs 
bonnes œuvres. Aucune créature ne peut vous ôter Jésus- 
Christ; vous seul pouvez être le ravisseur. Prenez garde 
de vous le laisser enlever par votre jactance et votre arro- 
gance. 

Dans le sens spirituel, l'âme est l'Épouse avec laquelle 
Jésus-Christ désire habiter. Jésus-Christ pôssède toutes 
les conditions d'un époux. Il est très-riche, sans quoi il 
il ne pourrait pas enrichir son épouse. C'est pour cela 
qu'il est dit dans les ÎProverbes : Je possède les richesses . 
11 est très-sage, sans quoi il dissiperait les biens communs. 
C'est ce qui fait dire à l'Apôtre : En lui sont tous les tré- 
sors de sagesse. Il possède la beauté, autrement il ne plai- 
rait pas à son épouse ; sa beauté le place au-dessus des 
fils des hommes. Il possède la noblesse, sans quoi il serait 
méprisé. C'est pour cela que la Sagesse fait l'éloge de sa 
noblesse. Il est puissant, sans quoi il serait opprimé par 
les autres ; il est seul le Très-Haut Créateur. Il est bon,^ 
sans quoi il ne serait pas aimé ; c'est pour cela qu'il est 
dit dans les Cantiques : Mon bien-aimé est élu entre mille. 

L'apôtre saint Paul parle de toutes ces qualités dans 
son épttre aux Hébreux : Dieu nous a parlés dit-il, par son 
Fils, voilà sa noblesse ; qu'il a établi héritier de toutes 
choses voilà l'abondance de ses richesses ; par lequel il a 
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fait toutes choses, voilà sa sagçsse admirable; il est la 
splendeur de la gloire^ voilà sa beauté; il soutient tout par 
la puissance de sa parole, voilà sa puissance infinie ; il ac 
corde la rémission despéchés, voilà sa bonté souveraine. 
Certes, Tépouse d'un tel époux, les enfants d'un tel époux 
n'ont pas à pleurer, tant qu'il sera avec eux. 

Et remarquez que Jésus-Christ s'appelle tantôt Seigneur, 
tantôt Père, tantôt Époux. Saint Grégoire dit à ce sujet : 
Quand Jésus veut être craint, il se fait appeler Seigneur ; 
quand il veut être honoré, il se fait appeler Père ; et quand 
il veut être aimé, il se fait donner le nom d'Époux. Con- 
sidérez Tordre de ces qualifications. Car l'honneur pro- 
cède ordinairement de la crainte, et l'amour de l'honneur. 
Ce qui fait dire à saint Bernard {Sennon 83 sur le 
Cantique) : Si je suis Seigneur, oU est la crainte que je 
vous imprime? si je suis Père, où est Thonneur que vous 
me rendez ? Mais s'il veut se montrer Époux, je pense 
qu'il changera son langage et dira : Si je suis Époux, où 
est l'amour que vous me vouez? Donc Dieu veut être 
craint comme Seigneur, honoré comme Père, aimé comme 
Époux. Mais lequel de ces trois sentiments l'emporte sur 
les autres? c'est l'amour. Car, sans l'amour la crainte n'a 
qu'à attendre le châtiment, et l'honneur ne mérite pas la 
grâce. La crainte est servile, si elle ne procède pas de 
l'amour, et l'honneur qui n'a pas l'amour pour principe, 
n'est pas un honneur, mais une adulation. L'honneur et 
la gloire, d'après l'Apôtre, ne reviennent, il est vrai, qu'à 
Dieu ; mais Dieu n'acceptera ni l'un ni l'autre, s ils ne 
sont pas assaisonnés du miel de l'amour. Voilà pourquoi 
l'amour a la prééminence. Il plaît par lui-même et à cause 
de lui-même ; il est à lui-même son mérite et sa récom- 
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pense, son principe et son fruit; car son fruit est son 
exercice. Saint Bernard dit encore : L'âme est appelée 
Tépouse de Dieu ; elle lui est fiancée par les dons de la 
grâce, unie par un amour pur et chaste pour être fécondée 
et enfanter des vertus. . 

Jésus-Christ passe ensuite à la seconde comparaison. 
Aucun homme, dit-il, sage et qui a du soin dans son tra- 
vail, ne mettra sur un vieux vêtement une pièce de drap 
neuf, parce que cette pièce étant plus forte et plus épaisse 
déchirera encore davantage le vêtement, c'est-à-dire dé- 
truira Tuniformité ou la beauté du vêtemerft, le rendra 
disgracieux et le mettra dans un état pire que le premier. 

Jésus arrive enfin à sa troisième comparaison. Aucun 
homme sage et qui agit avec prudence ne mettra du vin 
nouveau dans de vieux vases, parce que le vin étant alors 
'en fermentation, les vases se rompraient et le vin se répan- 
drait ; et quiconque boit du vin vieux ne se met pas tout 
de suite à en boire du nouveau, à cause de Tusage habi- 
tuel qu'il faisait de l'ancien. De même il ne faut pas im- 
poser à l'homme, qui est resté longtemps dans de mauvai- 
ses habitudes et qui vient à se convertir, une abstinence 
trop austère, à cause de la dffficuUé qu'il y a de rompre 
avec ses habitudes. 

Par toutes ces comparaisons, le divin Maître veut ar- 
river à cette conclusion, que ses disciples étant encore 
novices dans la foi, ne devaient pas soutenir un jeûne 
austère ; mais qu'ils jeûneraient plus tard après avoir été 
renouvelés et confirmés par le Saint-Esprit. Il veut prouver 
aussi que les nouveaux convertis ne doivent pas être chargés 
de pénitences trop fortes, de crainte qu'une trop grande 
sévérité ne les jette dans le désespoir et ne leur fasse aban- 
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donner toutes leurs bonnes résolutions. Les pratiques de 
haute perfection ne conviennent qu'à ceux qui sont tout à 
fait dépouillés du vieil homme. Pour les nouveaux con* 
vertis, les œuvres inaccoutumées sont pénibles et difficiles ; 
mais si on les y fait arriver par degrés, elles leur devien- 
nent douces et faciles. Voulez-vous donc amener quelqu'un 
à Tacquisition des vertus et à la perfection, persuadez-le 
de se soumettre d'abord à de petites pratiques pour monter 
peu à peu à de plus grandes. Saint Chrj^sostôme dit sur le 
passage qui nous occupe [Homélie 31 sur saint Mathieu]: 
Jésus tient ce langage à ses disciples pour leur apprendre 
à recevoir avec douceur les disciples qu'ils recruteront 
dans l'univers entier. 

Qu'il médite bien ce passage celui qui veut faire des dé- 
crets, ainsi que le confesseur qui impose une pénitence. A 
l'exemple du Seigneur, il vaut mieux donner une péni- 
tence légère que le pénitent pourra accomplir, qu'une pé- 
nitence trop forte qu'il n'accomplira pas ; une pénitence 
légère reçue volontiers produit un bien plus grand fruit 
qu'une pénitence plus difficile que l'on reçoit en murmu- 
rant. Il en est de même d'une sentence à prononcer, d'un 
décret à promulguer ; la miséricorde et la douceur doivent 
toujours l'emporter sur la justice et la sévérité. 
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CHAPITRE XXXII 



DE L'ÉLECTION DES DOUZE APOTRES 



Après la vocation de plusieurs disciples, le Seigneur 
voyant la foule qui le suivait, la renvoya et se retira loin 
du bruit et du tumulte. Il monta sur la montagne du 
Thabor pour s'y livrer seul à la prière. Car, pour bien 
prier, il faut sans doute élever notre esprit en haut et ou- 
blier la terre; mais nous avons aussi besoin de nous isoler 
du monde. Le Thabor est situé dans la plaine de Galilée; 
au pied de cette montagne on montre l'endroit oii Melchi- 
sedech rencontra Abraham qui revenait de la bataille dans 
laquelle il avait défait les rois; là coule aussi le torrent de 
Syson. Il y eut autrefois dans cet endroit une abbaye de 
moines, sous la dépendance du métropolitain de Nazareth; 
le Thabor est situé à quatre milles, à Torient de cette der- 
nière ville. Selon d'autres interprètes, Jésus monta sur 
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une autre montagne située sur les bords de la mer de 
Galilée. 

Et il passait ta nuit à prier Dieu, non pas pour lui, il 
n'en avait pas besoin, mais pour nous et guidé par sa 
bonté et sa miséricorde. 

Il y a en effet une prière de Dieu, qui se fait lorsque 
nous demandons les biens spirituels, seuls véritables; il y a 
une prière du monde qui a lieu lorsque nous demandons , 
des biens temporels; et enfin la prière du démon, si nous 
prions pour obtenir de satisfaire notre cupidité ou d'assou- 
vir nos désirs charnels. Saint Ambroise dit ici [sur le 
i'tiap. 6 de saint Luc) : Et il passait la nuit en prière : 
Nous avons ici le genre et la manière de prier que nous 
devons imiter. Vous voyez ce que vous devez faire pour 
votre salut, lorsque, pour vous, Jésus-Christ a passé la 
nuit en prière, et comment vous devez accomplir un devoir 
de piété. Jésus-Christ, avant d'envoyer ses apôtres à la 
conquête du monde, se met à prier, et à prier seul; et nous 
ne lisons nulle part dans TEvangile, si je ne me trompe, 
qu'il ait prié avec ses apôtres. Il veut nous montrer par là 
que lorsque nous voulons être exaucés de Dieu, nous devons 
nous mettre à Tabri de la vaine gloire et des éloges des 
hommes, nous retirer dans la solitude et désirer étrf» 
seuls. Ecoutons saint Bernard : Lorsque, dit Jésus» vous 
voudrez prier, entrez dans votre chambre, fennez-en la 
porte et priez. Et il conforma sa conduite à sa parole. Il 
passait seul la nuit à prier; il s'éloignait pour accomplir 
ce devoir non-seulement de la foule, mais il se soustrayait 
à la société de ses disciples et de ceux avec qui il était le 
plus lié. Etant sur le point d'être mis à mort, il prend avec 
lui trois de ses apôtres qu'il affectionnait davantage, va au 
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jardin des Oliviers et se sépare d eux pour prier. Imitez 
cette conduite. Et saint Chysostôme {IlomfUe 42 au peuple 
dAntioche) s'exprime ainsi : Quanddonc vous voulez prier, 
levez-vous pendant la nuit; car pendant la nuit Tâme est 
plus pure et moins distraite à cause des ténèbres et du 
silence de toute la création, et notre cœur peut être amené 
plus facilement à des sentiments de componction. En priant 
pendant la nuit nous ne sommes pas travaillés par la vaine 
gloire ni distraits par le tumulte. Le feu ne purifie pas 
mieux le fer de la rouille qui le dévore que la prière de la 
nuit ne nous purifie de la souillure de nos péchés. La nuit 
refroidit et rafaîchit la terre sur laquelle, le jour, le soleil 
a dardé ses rayons : de même, les larmes répandues dans 
la prière pendant la nuit neutralisent efficacement le feu de 
la concupiscence. Si vous n'arrosez pas votre âme de cette 
rosée nocturne, elle se dessèche le jour au soleil des pas- 
sions de ce monde. Livrez-vous donc à la prière pendant 
la nuit, et montrez que cette partie du temps exerce une 
heureuse influence sur le corps et sur l'âme à la fois. Que 
celui donc qui cherche Dieu dans la prière étouffe le bruit 
tumultueux des vices et s'élève jusque sur les hauteurs de 
la cour céleste: isolé ainsi du fracas de ce monde, il 
pourra s'entretenir silencieusement avec le Seigneur par 
des aspirations intérieures dans le sanctuaire intime de 
son âme. Car celui qui désire converser avec Dieu et mé- 
riter ses consolations doit chercher la solitude et renoncer 
aux consolations des hommes. Nous avons un exemple de 
ces heureux fruits de la retraite dans saint Jean l'Evangé- 
liste. Exilé dans l'île de Pathmos et privé de toute société 
humaine, les anges vinrent le consoler^ et il écrivit de sa 
propre main l'Apocalypse que le Seigneur daigna lui ré- 
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vêler sur Tétat de son Eglise d'ici-bas et de celle du ciel. 
Ce qui fait dire à Bède : Tout le monde connaît le fait. 
Saint Jean, sur Tordre de l'empereur Domitien, fut relégué 
dans une Ile, parce qu'il prêchait l'Evangile; il lui fut 
donné, et avec raison, de pénétrer les secrets du ciel 
puisqu'il était prisonnier dans des limites territoriales 
qu'il ne pouvait franchir. Nous avons encore l'exemple 
de plusieurs autres personnages qui ont fait plus de pro- 
grès dans la vertu, pour être restés quelque temps dans 
la solitude, qu'ils n'en avaient fait durant presque toute 
leur vie, passée au milieu des hommes. Lorsque Jésus- 
Christ prie, il nous apprend la science de la vie contem- 
plative, et lorsqu'il prêche celle de la vie active; il agit 
ainsi pour que d'un côté, la sollicitude pour notre prochain 
ne nous fasse pas nous ralentir dans Texercice de la con- 
templation, et que d'un autre, l'exercice de la contemplation 
ne diminue pas notre sollicitude pour le bien spirituel du 
prochain. Saint Anselme s'exprime ainsi à ce sujet : Jésus 
passe les jours à prêcher le royaume de Dieu et à édifier 
par ses miracles et ses discours la foule qui se précipitait 
sur ses pas; les nuits, il se rend à la montagne et vaque à 
la prière. Il nous avertit, selon les circonstances, ou de 
montrer par nos paroles et nos exemples la route de la vie 
véritable à nos semblables au milieu desquels nôus vivons, 
ou de chercher la solitude de l'àme en gravissant la mon- 
tagne des vertus, en soupirant après les douceurs de la 
contemplation céleste et en dirigeant sans cesse notre in- 
tention vers les choses du ciel. Saint Bernard tient à peu 
près le même langage, lorsqu'il se dit à lui-même : Venez, 
montons à la montagne du Seigneur et à la demeure du 
Dieu de Jacob, et il nous enseignera ses voies. 0 vous. 
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mes intentions, mes pensées, mes volontés, mes affec- 
tions, mon cœur tout entier, venez, montons sur la mon- 
tagne du Seigneur, dans cet endroit où Dieu nous voit ou 
se laisse voir. Mes chagrins, mes sollicitudes, mes an- 
goisses, mes souffrances, restez ici avec mon corps, jus- 
qu'à ce que je sois de retour, avec mon âme, des hauteurs 
célestes. Car nous reviendrons à vous; et nous reviendrons 
hélas ! bientôt; en ce monde on ne peut rester longtemps 
sur la montagne de la contemplation. 

Et lorsque le jour fut venu, le Seigneur appela à lui 
ses disciples^ qui dormaient probablement encore, et en 
choisit douze parmi eux; c'est-à-dire qu'il en établit douze 
principaux, qu'il nomma apôtres, ou qu'il envoya pour 
prêcher le royaume de Dieu; il les avait d'abord appelés 
comme disciples, il les appelle maintenant à l'apostolat. 
Considérons ici que Jésus-Christ, avant de procéder à 
l'élection de ses apôtres, se livre à de longues prières; il 
prie le jour, et la nuit il prie encore. .11 nous montre par 
là que la promotion des prélats dans l'Eglise de Dieu doit 
être précédée de ferventes prières; et ils doivent eux- 
mêmes recourir dans leur élection à la prière, et non aux 
intrigues et aux promesses. La Glose dit ici : Le Seigneur, 
montant sur la montagne, appelle à lui et élit ceux qu il 
veut, parce' que la vocation des disciples à Tapostolat ne 
trouvait pas son principe dans leurs mérites, mais dans la 
bonté et la grâce divines. C'est pour cela que Jésus-Christ 
dit : Vous ne m'avez pas élu, mais je vous ai élus. Ainsi, le 
Seigneur exclut, comme devant contribuer à faire élire 
un prélat, tous les moyens humains, tels que les sollicita- 
tions, l'intérêt matériel, la fortune, la naissance, et toutes 
les autres considérations de ce genre; et cela, afin qu'on 
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ne voie que Tinfluence de la grâce divine, pour laquelle 
et par laquelle quelqu'un doit être élu. C'est aussi le sens 
des paroles du Psalmiste : Les montagnes s'élèvent, et les 
plaines s'abaissent à l'endroit où, vous les avez établies; 
c'est-à-dire que la prélature ne doit pas avoir pour cause 
la fortune ou la naissance, mais la grâce de Dieu et Télec- 
tion canonique. Quant à Télection des apôtres sur la mon- 
tagne, elle signifie que les évêques, successeurs des 
apôtres, occupent le sommet de Téchelle hiérarchique. 
C'est pour cela qu'on les appelle episcopi (évéques), des 
mots grecs tm, au-dessus, et «rxoicbç, regard attentif, 
parce qu'ils doivent avoir les yeux sur le troupeau du Sei- 
gneur, pour pouvoir le faire atteindre aux biens célestes. 
Mais, hélas ! combien sont loin d'être à la hauteur de leur 
mission, ne sont utiles ni à eux-mêmes ni aux autres, et 
n'ont qu'un titre stérile! 

De même que, dans la vocation des apôtres, éclate la 
grâce divine, de même le nombre douze renferme une 
harmonie parfaite, considéré dans son sens figuratif qui 
est multiple. Les douze apôtres, au sens figuré, sont lès 
douze patriarches; ils ont engendré spirituellement toute 
la grande famille chrétienne; ce sont les douze fontaines 
d'Helym; ils ont arrosé TEglise et le monde des eaux de 
leur doctrine; ce sont les douze pierres précieuses qui 
décoraient la robe du grand-prêtre ; ils ont fait Torne- 
ment de TEglise par leurs saints exemples ; ce sont les 
douze pains placés sur la table, de Proposition; ils ont 
restauré nos âmes de la parole de vie; ce sont les douze 
chefs des tribus; ils ont promulgué des préceptes salu- 
taires et gouverné heureusement l'Eglise; ce sont les 
douze explorateurs de la terre promise; ils ont trouvé, à 
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travers les rayons de la contemplation, la vérité de la vie 
future et Vont annoncée ensuite au monde; ce sont les 
douze pierres ramassées dans le Jourdain; ils ont défié le 
courant de la mer de ce monde; ce sont les douze pierres 
de Tautel; ils ont porté en eux le sacrifice de Jésus Christ; 
ce sont les douze jeunes taureaux immolés au Seigneur; 
ils ont enduré le martyre pour Jésus-Christ; ce sont les 
douze bœufs qui se trouvaient sous la mer d'airain ; ils 
ont prêché le baptême et ont administré là grâce; ce sont 
les douze jeunes lions représentés sur le trône de Salomon; 
ils ont vaincu les tyrans de ce monde et effrayé ceux qui 
leur résistaient, par la menace des peines de Tenfer; ce 
sont les douze prophètes; ils ont instruit l'Eglise sur les 
temps à venir; ce sont les douze heures du jour, parce 
qu'ils ont réglé l'emploi de la journée du chrétien; ce sont 
les douze portes de la cité de Dieu; ils ont ouvert, par le 
pouvoir des clefs, le royaume des cieux. Ils sont les fon- 
dements de la cité de la terre; ils soutiennent TÉglise par 
leurs mérites et leurs prières; ce sont les douze étoiles 
qui ornent la couronne de Tépouse; ils ont répandu dans 
rÉglise Téclat de leur doctrine et de leurs miracles. 

Ce nombre douze des apôtres a encore une cause mys- 
térieuse. En effet, trois fois quatre font douze, et douze 
apôtres furent envoyés pour prêcher l'Évangile, parce que, 
par eux, la foi à la sainte Trinité devait se répandre dans 
les quatre parties du monde. C'est pour cela qu'il est écrit 
de la sainte cité de Jérusalem qui descendait du ciel : Il y 
avait trois portes à l'orient, trois du côté de l'aquilon, 
trois au midi et trois à l'occident. Cette disposition signi- 
fiait qu à la prédication des apôtres et de leurs succe sseurs, 
toutes les nations de Tunivers, par la foi à la sainte Trinité, 
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entreraient dans le sein de TÉglise. D'après saint Jérôme, 
Jésus voulut se choisir douze apôtres, pour qu'ils fussent 
un jour assis sur douze trônes, jugeant les douze tribus 
d'Israël. Ou bien, comme le nombre de douze se compose 
de deux fois six, qui est un nombre parfait, Jésus voulut fi- 
gurer , par cette élection , que ceux qui remplissent les 
fonctions apostoliques doivent posséder une double per- 
fection, une perfection de vie et une perfection de science. 

Voici maintenant les noms des apôtres élus par Jésus- 
Christ : Simon, qu'après sa conversion Jésus avait sur- 
nommé Pierre, et André son frère; Jacques, fils de Zébé- 
dée, et Jean son frère ; il surnomma les deux derniers 
Boancrges, c'est-à-dire fils du tonnerre ; car souvent ils 
entendirent la voix terrible du Père qui grondait comme le 
tonnerre dans la nue pour leur annoncer son Fils ; Philippe 
et Barthélémy, Thomas et Mathieu, le publicain, Jacques, 
fils d'Alphée, qui est appelé le juste, à cause de la sainteté 
de sa vie, et le mineur parce qu'il fut appelé après son frère, 
et le frère du Seigneur parce quïl ressemblait à Jésus ; Si- 
mon le Chananéen, son frère, ainsi appelé de Ghana, village 
de Galilée ; il fut surnommé zelotcs, zélé ; Thaddée, égale- 
ment son frère, lequel est appelé Judas de Jacques, c'est- 
à-dire frère de Jacques le mineur ; et aussi Judas surnommé 
Iscarioth, d'un bourg de Judée, oii il était né. Ge dernier 
est reçu au nombre des apôtres, pour montrer l'accomplis- 
sement de la prophétie de David, à savoir, que le Seigneur 
Jésus sera trahi par un disciple, et pour excuser les bons 
de ce qu'il se trouve quelque méchant dans leur société. 
Ce qui fait dire à saint Augustin (liv. xviii de la Cité^ 
chap. 49) : Je n'ose pas m'affirmer que ma maison soit 
meilleure que le collège des apôtres. Et ailleurs : Jésus 
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agit ainsi {choisit Judas), afin, en tirant le bien du mal, 
d'accomplir le dessein de sa passion, et de fournir à son 
Église l'exemple de supporter les persécutions. Et saint 
Ambroise, sur le chap. 6 de saint Luc : Par conséquent, il 
élit cet apôtre pour prouver que la vérité qu'il annonce 
est bien forte puisqu'elle ne peut être infirmée par un de 
ses ministres devenu son adversaire. Il a voulu être aban- 
donné, trahi, livré par son apôtre pour apprendre à sup- 
porter avec patience la déception, si nous sommes trahis 
par un ami. D'après Théophile, il veut nous apprendre par 
là que Dieu ne rejette pas un homme pour ses défaillances 
futures, mais le reçoit au nom de ses vertus actuelles. 

Jésus nomme ses apôtres par leurs noms propres pour 
exclure les faux qui s'élèveraient plus tard, les faire éviter 
aux fidèles, et afin que personne ne fût assez téméraire 
pour oser s'inscrire au nombre des véritables ; afin de nous 
montrer aussi que le nombre des fidèles comme celui des 
apôtres était inscrit sur le livre de vie. Il les nomme 
deux par deux pour figurer la charité réciproque qui devait 
les animer et consacrer d'avance leur usage d'aller deux 
par deux prêcher l'Évangile ; pour leur apprendre à s'ai- 
der les uns les autres et à être plus forts pour résister aux 
ruses du démon et du monde en confessant la foi, et pour 
supporter les tourments auxquels ils seraient soumis. Or, 
comme dit saint Augustin (liv. xviii, chap. 49 de la Cîii)^ 
Jésus élut pour ses disciples qu'il nomma ses apôtres des 
hommes d'une naissance obscure, qui n'étaient environnés 
d'aucune considération, illettrés, pour être lui-même l'au- 
teur de tout ce qu'il y aurait de grand en eux et dans leurs 
actions. Et saint Ambroise, sur le chap. 6 de saint Luc : Ad- 
mirez aussi les desseins de Dieu ! Ce ne sont pas des sages, 
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des riches, des nobles, mais bien des pécheurs et des publi- 
cains que le Seigneur choisit pour annoncer son Évangile. 
Pourquoi T Pour ne pas laisser croire qu'il avait déçu le 
monde par sa science mondaine, qu'il avait gagné par 
les richesses et entraîné par Téclat de sa puissance et de son 
nom les hommes & la religion ; pour montrer que la force 
de la vérité l'emporte sur tous les raisonnements humains. 

Le Seigneur va donc sur la montagne, pour s'éloigner 
des foules, prier dans le calme et le silence, élire et in- 
struire ses apôtres dans Tintimité. Il voulait entraîner les 
foules sur les sommets ; mais celles-ci ne pouvant pas, ses 
disciples le suivent. Devant enseigner, il monte sur la mon- 
tagne, pour prêcher d'un endroit élevé les préceptes les 
plus élevés qu'il allait donner. Et celui qui avait donné des 
préceptes moins grands sur le Sinaï aux enfants d'Israël, 
voulut en donner de plus grands à ses disciples sur une 
montagne pour montrer qu'il était le même Dieu qui avait 
donné la loi primitive. 

Après avoir élu ses apôtres, il voulut leur faire connaître 
les œuvres de perfection ; car ceux qui sont promus à un 
degré plus élevé doivent avoir une science plus étendue. 
Ce qui fait dire à Bède : Dans le sens mystique, la monta- 
gne, sur laquelle le Seigneur fait l'élection des apôtres, 
figure la hauteur de la justice qui devait leur être enseignée 
et qu'ils devaient prêcher aux hommes. Car, comme il devait 
les envoyer pour répandre l'Évangile du royaume céleste, 
par l'élévation du lieu où il les élit, il veut leur donner à 
entendre qu'ils ne doivent point s'abaisser aux désirs in- 
fimes de r&me, mais désirer et rechercher les biens 
célestes. C'est ainsi que lorsque le Seigneur voulut donner 
sa loi à son premier peuple, il se manifesta sur la mon- 
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tagne, et c'est du bautduSinai qu'il fit connaitre & soa 
peuple ce qu'il devait faire. Ce qui fait dire à la Glose : La 
Montagne monta sur une montagne, pour faire connaître les 
sommets élevés des vertus , et nous montrer que l'Eglise, 
dans laquelle il siège préchant la loi du Seigneur, devait 
s'élever , et qu'il l'enseignerait pleinement par la même 
doctrine jusqu'à la fin des siècles. 

Jésus pouvait très-bien enseigner dans l'endroit où il se 
trouvait. Toutefois il monte à cet effet sur une montagne, 
pour figurer que celui-là doit gravir la montagne et les 
hauteurs des vertus, qui veut prêcher et enseigner la justice 
de Dieu. Ce qui fait dire à saint Chrysostôme {II om. 9, op. 
imp.) : Celui-là doit rester dans la vérité qui apprend et 
enseigne la justicé de Dieu ; car personne ne peut rester 
dans la vallée et parler à la fois du haut de la montagne. 
Parlez de Tendroit oii vous vous trouvez ; ou restez là 
d'où vous avez parlé. Si votre âme est attachée à la terre, 
comment parlerez-vous du ciel ? si vous parlez du ciel, restez 
dans le ciel. Et si vous ne voulez pas accomplir la justice, 
pourquoi écoutez-vous le Maître de la justice? Pourquoi ap- 
pellez-vous maître celui dont vous ne voulez pas être le dis- 
ciple î Ce qui fait encore dire à Richard de Saint-Victor, sur 
le Ps. 113 : Jésus allant sur une montagne pour enseigner 
ses disciples, nous apprend par là que celui qui dispense la 
doctrine sacrée par la prédication ne doit pas rester dans 
la vallée des œuvres mauvaises, dans la plaine des passions 
effrénées, mais s'élever sur la montagne de la vie spiri- 
tuelle par Texercice des vertus et la production des bonnes 
œuvres. C'est le sens de ces paroles de l'Écriture : Montez 
sur une montagne élevée, 6 vous qui évangélisez Sion. 
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SERMON DE JÉSUS CIffilST SUR LA MONTAGNE 
00 LES HUIT BÉATITUDES 

Après tout ce que nous venons de rapporter, Jésus fit 
• cet admirable sermon que Ton appelle communément le 
sermon delà montagne. Celui, dit saint Augustin, qui le 
méditera avec attention et piété, y trouvera tout ce qui 
concerne la formation des mœtirs et tout ce qui peut con- 
tribuer à la perfection de la vie chrétienne. Saint Mathieu 
et saint Luc relatent ce discours d'une manière différente; 
c'est pourquoi quelques-uns prétendent que Jésus adressa 
d'abord ce sermon en forme de conversation à ses seuls 
disciples réunis sur le sommet de la montagne, étant assis 
au milieu d'eux, et c'est ce sermon que rapporte saint 
Mathieu ; puis ensuite étant descendu sur le flanc de la 
même montagne et se tenant debout au milieu de ses disciples 
II U 
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et du peuple, il leur adressa à tous en commun un autre 
discours à peu près semblable, en forme d'instruction, et 
c'est celui-là que rapporte saint Luc. D'autres au con- 
traire prétendent que Jésus, après s'être un peu reposé 
avec ses disciples sur le haut de la montagne, et avoir 
choisi parmi eux ses douze apôtres, descendit dans une 
plaine que présentait le flanc de la montagne et qu'il 
adressa au peuple et à ses disciples ce discours que les 
deux évangélistes rapportent en termes différents quoiqu'au 
fond il soit absolument le même. Cependant la première 
opinion nous paraît plus convenable et aussi plus conforme 
à la vérité. De lâ aussi est venue cette coutume dans l'É- 
glise, que, quand un prédicateur instruit les fidèles, il se 
tient debout, comme pour les inviter ainsi à l'action et au 
combat, tandis que l'abbé s' adressant à ses clercs ou à ses 
religieux, demeure assis, les invitant au repos et à la 
contemplation. Dès le commencement de son disccurs, 
Jésus propose huit béatitudes ou vertus, enjoignant à cha- 
cune d'elles la récompense qui lui est propre. Beati^ etc. 
Voilà la béatitude du mérite ; quoniam^ etc. Voilà la béa- 
titude de la récompense, nous montrant que celui qui veut 
obtenir la récompense, doit s'efforcer delà mériter. Quel 
est celui, s'écrie saint Augustin dans son livre de Im vie 
bienheureuse y qui ne veuille être heureux? Mais si nous 
désirons la récompense, pourquoi fuir le travail qui doit 
nous en rendre dignes? Si l'on disait à quelqu'un, faites 
cela, et vous aurez le bonheur ; ne s'empresserait-il pas 
avec joie de se mettre aussitôt à l'œuvre? Si nous voulons 
jouir du triomphe, nous ne devons pas reculer devant le 
combat, qui seul peut nous le procurer. II y a deux espèces 
de béatitudes: l'une eq espérance, et c'est celle que nous 
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pouvons posséder sur cette terre de passage ; Tautre en 
réalité, dont nous ne jouirons que dans la véritable pa- 
trie. L'homme vertueux est heureux ici-bas de la béatitude 
de la grâce, en attendant qu'il soit mis, dans le ciel, en 
possession de la béatitude de la gloire ; car, comme dit 
saint Augustin dans son sermon pour la féte de tous les 
Saints, l'homme n'est pas heureux parce qu'il est pauvre 
d'esprit, mais parce que le royaume des cieux lui appar- 
tient. Et on doit en dire autant relativement aux autres 
béatitudes. 

Jésus instruisait donc ses disciples en leur disant : Heu- 
reux les pauvres d'esprit, c'est-à-dire ceux qui embras- 
sent la pauvreté volontairement et par choix et non pas 
forcément et par hypocrisie, parce qu'ils seront mis en 
possession du royaume des cieux, récompense propor- 
tionnée à leurs mérites. Par cette pauvreté d'esprit, dont 
parle le Sauveur, nous devons entendre cette privation de 
l'amour du monde, ou plutôt des choses de la terre, que 
le mondain recherche avec tant d'ardeur, et cet entier 
renoncement qui nous fait mépriser les plaisirs^ les joies, 
les satisfactions qui naissent des richesses et des honneurs. 
Il y a également deux sortes de béatitudes : la première 
qui consiste dans le mépris des richesses et des plaisirs 
charnels ; la seconde qui consiste dans le mépris de soi- 
même et de sa propre excellence, et qui fait que l'homme 
vertueux se regarde comme inutile et comme inférieur à 
tous les autres. Or, le mépris des richesses naît du mé- 
pris de soi-même ; en effet, celui qui se méprise vérita- 
blement pour Dieu et en vue de Dieu, dédaigne aisément 
les choses temporelles qui ne sont qu'à cause de lui ; et 
celui qui s'occupe d'orner son intérieur, prend peu de 
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souci des choses extérieures. Ainsi la pauvreté d'esprit 
comprend tout à la fois et le renoncement volontaire aux 
biens de la terre en vue de Dieu, et la véritable humilité. 
Et sous ce double rapport, cette béatitude doit tenir le 
premier rang. — En effet, dans le premier sens, la pau- 
vreté volontaire est la principale perfection de ceux qui 
veulent suivre Jésus et le fondement de tout Tédifice spi- 
rituel. Comment, d'ailleurs, celui qui est embarrassé des 
biens de ce monde pourrait-il suivre aisément Jésus-Christ, 
ce modèle de la pauvreté? Celui qui s'affectionne aux cho- 
ses qui passent n'est pas libre ; il devient l'esclave des 
objets de son affection. Nous ne devons donc aimer que 
Dieu seul, ou si nous aimons autre chose, que ce soit en 
vue de Dieu. C'est avec raison, dit saint Arabroise, que les 
deux Évangélistes mettent cette béatitude au premier rang, 
car elle est le principe et l'origine des autres vertus. Ce- 
lui-là seul en effet qui méprise les biens terrestres se 
rendra digne des biens célestes, et nul ne saurait parve- 
nir au royaume des cieux s'il est enchaîné à la terre par 
l'affection aux choses périssables. Il en est de même rela- 
tivement au second sens ; en effet, l'humilité est opposée 
à tous les vices, et spécialement à l'orgueil qui est le pre- 
mier de tous. C'est donc à bon droit, dit saint Augustin 
[Lib. 1, de serm. Dont, in monte ^ cap. 2), que par les 
pauvres d'esprit on entend ici les humbles et ceux qui crai- 
gnent Dieu, qui n'ont pas l'esprit rempli d'orgueil, et 
que cette béatitude est nommée la première de toutes, car 
c'est par elle que nous arrivons à la souveraine sagesse. 
De même que la crainte du Seigneur est le commencement 
de la sagesse, ainsi, mais en sens contraire, l'orgueil est 
le commencement de tout péché. Et saint Chrysost^e : de 
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même que les vices et surtout l'orgueil nous précipitent dans 
les enfers, de même les vertus et principalement ThumUité 
nous élèvent dans les cieux. Que les gens cupides, que les 
orgueilleux aiment les choses de ce monde et s'y attachent 
de tout leur cœur, pour nous, nous proclamerons toujours 
heureux les pauvres d'esprit, c'est-à-dire les humbles et 
les pauvres volontaires, car c'est à eux qu'appartient le 
royaume de Dieu, en espérance tant qu'ils sont sur cette 
terre d'exil, et en réalité quand arrivera pour eux la cé- 
leste patrie. Alors la récompense sera proportionnée aux 
mérites ; aux privations succédera Tabondance ; aux hu- 
miliations le triomphe et la gloire. C'est ce que signifie 
ce mot royaume qui emporte avec lui l'idée d'af- 
fluence de toute sorte de joie, de bonheur et de pleine 
satisfaction. 

Vient ensuite la seconde béatitude, en ces termes : Beati 
mites, quoniam ipsi possidebunl terram: Heureux ceux qui 
sont doux, car ils posséderont la terre. Après la pauvreté 
vient immédiatement la douceur, car le pauvre étant sou- 
vent exposé aux moqueries et aux insultes, doit être né- 
cessairement doux et débonnaire, deux mots qui, quoique 
différents entre eux, expriment à peu près la même idée. 
L'homme doux, mitis^ est celui qui n'offense personne ; 
l'homme débonnaire, mansuetus, est celui qui supporte 
les offenses qui lui sont faites par autrui. Mansuetus^ 
comme qui dàVdîimanu assuetiis, façonné, accoutumé, ha- 
bitué à supporter les injures, à ne jamais rendre le mal 
pour le mal; mitis^ qui conserve toujours l'égalité de 
l'âme et persévère dans la bonté, c'est-à-dire que la dou- 
ceur consiste plutôt dans Taffection intérieure, et la man- 
suétude dans les actes extérieurs. L'homme véritablement 
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doux est donclTiomme modeste, humble et simple dans la 
foi; l'homme patient dans les injures, qui ne ressent ja- 
mais d'amertume dans l'âme, qui, quand il est provoqué, 
ne pense pas même au mal et ne le fait jamais; qui cède 
aux méchants, sans chercher à leur résister, mais qui 
triomphe du mal en faisant le bien. Heureux donc ceux 
qui sont doux, parce qu'ils posséderont la terre ; et cela 
de deux manières : c'est-à-dire leur propre corps dont ils 
sont revêtus, et le paradis après lequel ils soupirent. Ils 
posséderont leur corps en exerçant sur lui un empire 
absolu, contrairement aux hommes coléreux qui ne savent 
pas soumettre leurs sens à la raison ; et le paradis ; car 
Dieu, après avoir possédé ici-bas leurs cœurs dans la tran- 
quillité et dans la paix^ les mettra à son tour en possession 
de lui-même dans la terre des vivants ; ou bien comme 
l'explique la Glose : ceux qui se possèdent eux-mêmes en 
ce monde, posséderont dans l'autre l'héritage du Père 
éternel. Ou bien encore, comme dit saint Augustin dans 
son sermon pour la fête de tous les Saints : Vous posséde- 
rez la terre^ lorsque par l'amour vous serez unis au Dieu 
qui a créé le ciel et la terre. La douceur consiste à ne pas 
résister à Dieu ; lors donc que vous faites bien, que ce 
soit Dieu qui vous plaise, et ne cherchez pas à vous plaire 
à vous-même ; et lorsque vous avez quelques peines, quel- 
ques maux à sôuiFrir, que ce ne soit pas Dieu qui vous 
déplaise, mais bien plûtôt vous-même à vous-même, car 
vous plaisez d'autant plus à Dieu que vous vous déplaisez 
à vous-même; et vous lui déplaisez d'autant plus que vous 
vous plaisez. Que les hommes durs et emportés se dispu- 
tent tant qu'ils voudront les biens terrestres et périssables; 
que le guerrier, entraîné par son ardeur farouche, lutte pour 
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s'assurer la jouissance d'un coin de terre d'oii il aura 
chassé ses ennemis vaincus ; Thomme doux, lui, s'attache 
à rhéritage solide de la béatitude éternelle, à la pos- 
jsession calme et paisible de cette terre des vivants qui lui 
a été promise, et qui ne peut lui être ravie par ses ennemis. 
Cette expression terre des vivants, selon saint Augustin 
{Ub. 1 , de verbîsDom.j cap. 3) , ne désigne rien autre chose 
que la solidité et. la stabilité de cette vie à venir, où l'âme, 
au comble de ses vœux, se reposera et se nourrira en paix» 
comme le corps se repose sur cette terre et se nourrit de 
ses productions. C'est là le repos, le vrai bonheur des 
saints. Si donc, comme dit le vénérable Bëde, dans son 
commentaire sur le chap. 6 de saint Luc, le royaume des 
cieux est promis à la pauvreté volontaire et la terre des 
vivants à la douceur, que reste-t-il à l'orgueil et à l'em- 
portement, sinon les gouffres de l'enfer? 

La troisième béatitude est conçue en ces termes : Beati 
guilugent, — Heureux ceux qui pleurent, parce qu'ils se- 
ront consolés^ C'est à bon droit que cette béatitude est 
placée immédiatement après les deux précédentes. En 
effet, lorsque l'homme qui est arrivé au mépris du monde 
par la pauvreté volontaire et qui, parla douceur, a conquis 
le calme et la tranquillité de l'ftme, descend en lui-même 
et considère son état, il ne trouve en lui et hors de lui que 
sujet d'affliction et de larmes ; alors il commence à gémir 
et à verser des pleurs. Ce sont les pertes, les dommages 
spirituels bien plus que les temporels, qui doivent nous 
attrister. Ils sont donc vraiment heureux ceux qui pleu- 
rent, puisque Dieu les consolera et essuiera lui-même 
leurs larmes. Heureuses larmes, s'écrie saint Bernard 
(Sertn. 32, m Cantic.\ qui méritent d'être essuyées par la 
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main du Seigneur. Et saint Maxime : Les larmes n'implo- 
rent point le pardon, mais l'obtiennent pour nous; elles 
ne plaident pas notre cause, mais pourtant, attirent sur 
nous la miséricorde de Dieu ; nos paroles en effet n'ex- 
priment pas toujours tous nos sentiments, les larmes au 
contraire sont la manifestation de toutes les affections de 
notre cœur. 

Ceux qui pleurent seront consolés et dans cette vie et 
dans Tautre. Les pécheurs pénitents reçoivent en effet 
ici-bas les consolations spirituelles de TEsprit-Saint, qui 
est appelé Paraclet ou TEsprit consolateur, et ils seront 
bien mieux consolés encore, lorsque le Seigneuries intro- 
duira dans la gloire de la vie future, oii, selon saint Chry- 
sostôme, lorsqu'il les dédommagera de leur tristesse par 
la jouissance des joies éternelles. Nous devons pleurer, dit 
le même saint Chrysostôme, et pleurer amèrement sur 
cette vie présente qui est semée de tant de misères, rem- 
plie de tant de crimes, que si nous les considérions atten- 
tivement et en détail, nous ne pourrions nous empêcher 
de verser des larmes continuelles. Si en effet un étranger, 
venu de lointains pays, entendait nos conversations irré- 
ligieuses, était le témoin de nos dissensions, de nos que- 
relles, de nos forfaits, ne nous prendrait-il pas plutôt pour 
les ennemis de Dieu que pour ses serviteurs, voyant en 
nous des bommes-^qui lui sembleraient avoir pris à cœur 
d'agir en toutes choses contrairement à la loi du Seigneur? 

Cinq objets principaux doivent être ici-bas le sujet de 
notre tristesse et de nos larmes. Les deux premiers con- 
cernent les péchés, les nôtres comme ceux d' autrui ; les 
deux autres sont relatifs aux châtiments qu'ils méritent, 
dans celte vie comme dans l'autre ; le cinquième enfin a 
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rapport à la gloire céleste. Ainsi nous devons gémir 
d'abord sur nos péchés et sur nos propres faiblesses; en 
second lieu, sur les péchés et les faiblesses d'autrui; troi- 
sièmement, sur la prolongation de nos misères dans cette 
vie d'exil; quatrièmement, sur les dangers et incer- 
titude oU nous sommes des peines éternelles; enfin sur 
Tajournement de la gloire. Heureux donc ceux qui pleu- 
rent et qui gémissent pendant la vie présente, parce 
qu'ils seront pleinement consolés dans Tautre. Ils seront 
en effet tranquilles et rassurés sur tout ce qui faisait 
ici-bas Tobjet de leurs inquiétudes et de leurs larmes : 
le pardon de leurs péchés ; le salut des bons et la dam- 
nation des impies; la prolongation de leur exil ; l'exemp- 
tion des supplices à venir et la possession de la gloire 
éternelle. Ils pourront dire alors avec le roi prophète : 
Vos consolations, ô mon Dieu ! ont réjoui mon âme selon 
l'immensité des douleurs dont mon cœur était abreuvé. 
Saint Grégoire émet le même sentiment, quand il dit 
{Lib. 13, Moral. j cap. 21) : L'âme du juste a surtout quatre 
principaux motifs de gémir et de s'affliger: V lorsque 
rentrant en elle-même, elle considère ses fautes passées 
et l'état dans lequel elle était autrefois; 2** lorsqu'elle 
pense au terrible jugement de Dieu qu'elle devra éprouver 
un jour; 3** lorsqu'elle réfléchit aux peines et aux misères 
. de cette vie oii elle est encore obligée de rester ; 4"* lors- 
qu'enfin elle contemple la joie et le bonheur des élus, dont 
elle ne saurait être en possession tant qu'elle sera sur 
cette terre d'exil. Que les hommes frivoles se livrent tant 
qu'ils voudront aux joies et aux vanités de ce monde ; pour 
nous, nous proclamerons heureux ceux qui pleurent, 
parce qu'ils seront consolés dans le ciel ; ils se sont privés 
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volontairement des plaisirs de cette vie pour se livrer aux 
larmes et à la tristesse, n'est-il pas juste qu'ils soient 
dédommagés par la jouissance des biens éternels? 

Quatrième béatitude. Heureux ceux qui ont faim et soif 
de la justice, parce qu'ils seront rassasiés, Beati guiesu- 
riunty etc. Cette quatrième béatitude vient à propos 
après les trois précédentes ; en efifet, le chrétien qui mé- 
prise les choses de ce monde, qui pratique la douceur et 
la mansuétude et qui pleure ses péchés, peut avoir faim et 
soif de la justice, ce qu'il ne pouvait pas auparavant, car, 
selon saint Ambroise, celui qui est atteint d'une maladie 
grave ne saurait éprouver la faim. Les trois premières 
béatitudes nous éloignent de ce siècle pervers: la pauvreté, 
en nous inspirant le mépris des richesses; la douceur, en 
nous faisant supporter les injures ; les larmes, en nous pu- 
rifiant de nos fautes. Celles qui suivent nous portent plus 
spécialement vers les choses célestes ; et celle qui occupe 
le premier rang est, sinon la justice même, au moins le 
désir de la justice, car si sur cette terre nous ne pouvons 
parvenir à la perfection à cet égard, nous pouvons du 
moins être vivement altérés ; aussi Jésus-Christ dit : Heu- 
reux ceux qui ont faim et soif de la justice, c'est-à-dire 
qui, à l'exemple des gens affamés et altérés, sont enflam- 
més du désir d'accomplir tout ce que la justice demande 
d'eux. Apprenons de là, dit le vénérable Bède, que nous ne 
devons jamais nous regarder comme assez justes, mais dé- 
sirer progresser de jour en jour dans cette vertu; et saint 
Jérôme: 11 ne nous suffit pas de vouloir être justes, mais 
altérés de la justice, nous devons sans cesse désirer en ac- 
complir les actes. La justice est prise ici dans le sens de 
cette vertu générale qui convient à tous les hommes, et 
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qui consiste à éviter le mal et à faire le bien. Celui-là donc 
est affamé delà justice, dit saint Ghrysostôme, qui désire 
conformer sa vie et sa conduite à la justice de Dieu, et qui 
le désire non-seulement pour lui, mais encore pour les 
autres. Or cette justice consiste spécialement à rendre ce 
qui est dû à chacun; à Dieu^ au prochain et à soi-même : 
à Dieu y à qui nous devons trois choses : l'honneur comme 
à notre Créateur, l'amour comme à notre Rédempteur, 
la crainte comme à notre juge : au prochain, vis-à-vis du- 
quel nous avons trois obligations à remplir : obéir à nos 
supérieurs, entretenir l'union et la concorde avec nos 
^gaux, faire du bien à nos inférieurs; à soi-même, parla 
pureté de cœur, la garde de notre langue, la mortifica- 
tion de nos sens. Heureux et vraiment heureux ceux qui 
ont faim et soif de la justice, parce qu'ils seront rassasiés, 
c'est-à-dire que les efforts qu'ils ont faits ici-bas pour prati- 
quer la justice seront largement récompensés dans l'autre 
vie, dans cette vie bienheureuse dont parle le Psalmiste 
quand il dit : Je serai rassasié quand votre gloire, ô mon 
Dieu, me sera manifestée. L'homme juste reçoit même 
dès cette vie la récompense de sa vertu , car comme 
l'avare est tourmenté du désir des biens d'autrui, lui, con- 
tent de ce qu'il possède sans soupirer après ce qui ne lui 
appartient pas, vit dans le calme et dans la paix. Par justes, 
nous ne comprenons pas seulement ceux qui pratiquent la 
justice on qui en exercent les actes, mais aussi ceux qui 
désirent la pratiquer et qui pourtant n'en accomplissent 
pas les devoirs, parce que ou l'occasion ou la puis- 
sance d'agir leur fait défaut; car alors l'ardeur de leur 
désir supplée à l'action elle-même, et ils n'en seront 
pas moi£S récompensés. Ce qui fait dire à saint Augustin : 
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Celui qui connaît et qui aime parfaitement la justice est 
déjà juste, quand bien même il n'aurait pas le pouvoir et 
Toccasion de la pratiquer extérieurement. Que les mon- 
dains soupirent après les vanités du siècle qui ne sauront 
jamais les satisfaire ; pour nous, nous dirons heureux et 
mille fois heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, 
parce qu'ils seront rassasiés, dès ici-bas avec mesure, il 
est vrai, mais pleinement et surabondamment dans le 
ciel. 

Cinquième béatitude. Heureux les miséricordieux, parce 
qu'ils obtiendront miséricorde: Beati miséricordes, etc. 
La miséricorde vient tout naturellement après la justice, 
car Tune ne peut aller sans Tautre ; elles se prêtent un mu- 
tuel appui. En effet, la miséricorde sans la justice dégéné- 
rerait bientôt en faiblesse, et la justice sans la miséricorde 
deviendrait cruauté; mais réunies, elles marchent dans la 
voie droite. La miséricorde n'est autre chose que la com- 
passion du cœur pour les affligés; Ion appelle donc 
miséricordieux célix dont le cœur compatissant est touché 
des misères et des afflictions d'autrui, comme de leurs 
propres afflictions et de leurs propres misères. La vraie 
miséricorde consiste à pardonner les injures reçues, à ne 
conserver aucune haine, aucune rancune au fond du cœur, 
et à soulager le prochain, autant qu on le peut, dans ses 
besoins spirituels et corporels. Pourtant il y a un ordre à 
garder dans la pratique de cette vertu ; on doit d'abord 
penser à soi-même, selon cette parole de TEcclésiastique: 
Ayez pitié de votre âme et plaisez à Dieu ; et ensuite au 
prochain, en supportant patienunent ses défauts et en sou- 
lageant ses misères, jusqu'à donner sa vie pour lui, à 
l'exemple de notre divin Sauveur, qui, dans son immense 
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miséricorde, ne craignit pas de s'exposer à la mort pour 
nos péchés. La première miséricorde est celle qui a rap- 
port à nous-mêmes et qui consiste dans la pénitence qui 
nous délivre de nos péchés ; la seconde est celle qui regarde 
le prochain, qui consiste dans la bienfaisance et par laquelle 
nous méritons la diminution des peines dues à nos péchés et 
nous multiplions le nombre de nos intercesseurs: car il est 
juste que celui qui adoucit les souffrances d'autrui, voie 
diminuer ses propres souffrances ; la troisième a rapport à 
Dieu et consiste dans la compassion aux douleurs de 
Thomme-Dieu, et nous conduit à la gloire étemelle; car, 
scion l'apôtre : si nous compatissons à Jésus-Christ, nous 
serons glorifiés. Mais, ajoute saint Ambroise: Celui qui 
compatit au Sauveur, ne doit pas agir à la légère, mais 
suppléer véritablement dans son corps à ce qui manque 
aux souffrances de Jésus-Christ, comme faisait saint Paul. 
Nous devons donc pratiquer avec ardeur la miséricorde 
envers les autres, car nous-mêmes en toutes choses nous 
avons besoin delà miséricorde de Dieu. Cette vertu est si 
grande qu'elle est spécialement attribuée à Dieu avant toutes 
les autres, à Dieu dont, selon les Écritures, le propre est 
de pardonner et de faire miséricorde. C'est surtout l'ab- 
sence de cette vertu que Dieu reprochera aux réprouvés et 
sa pratique dont il louera les élus. Au jour du jugement les 
œuvres de miséricorde seront avantageuses à ceux qui les 
auront faites ; car selon l'apôtre saint Jacques, le juge- 
ment sera sans miséricorde pour ceux qui n'auront pas fait 
miséricorde. Ce qui fait dire à Saint Augustin (Lt^. l^de 
serm. Dom. in monte, cap. 6): Jésus-Christ appelle heu- 
reux ceux qui auront fait miséricorde, car par là ils ob- 
tiendront la délivrance de leur propre misère : faites donc 
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miséricorde aux autres si vousvoulez l'obtenir vous-même, 
la conduite que vous aurez tenue à Tégard de votre débiteur, 
Dieu la tiendra envers vous. Et selon saint Hilaire [Can. 4 
in Mattkœum) : Notre affection, notre bienveillance envers 
le prochain est si agréable au cœur de Dieu, qu'il ne fait 
lui-même miséricorde qu'à ceux-là seuls qui se sont mon- 
trés miséricordieux à Tégard des autres. Saint Ghrysos- 
tôme {Hom. 15, in Matth.) ajoute : Le Dieu des miséri- 
cordes appelle bienheureux ceux qui sont miséricordieux, 
voulant nous montrer par là que chacun de nous n'obtien- 
dra miséricorde qu'autant qu'il se sera montré lui-même 
miséricordieux. Et plus loin, il dit encore : Il semble qu'il 
y ait parité quand Dieu rend miséricorde pour miséricorde, 
mais la différence est immense; car la miséricorde de Dieu 
surpasse de beaucoup celle des hommes. Que les hommes 
durs et cruels se réjouissent, s'ils le veulent, dans leur 
barbarie et dans leur cruauté, ils périront sans miséri- 
corde. Mais au contraire, bienheureux les miséricordieux, 
parce qu'ils obtiendront miséricorde dans la vie future, où 
ils seront délivrés de toute peine, de toute crainte, de toute 
inquiétude à l'égard de leurs péchés. Dès cette vie même 
ils obtiendront le pardon de leurs fautes et l'abondance des 
grâces de Dieu ; ils recevront de plus les avantages tem- 
porels selon leur position et autant qu'il sera utile pour 
leur avancement dans le chemin du salut. 

Sixième béatitude. Beati mundo corde^ quoniam Deum 
videbunt. Heureux ceux qui ont le cœur pur, parce qu'ils 
verront Dieu. Cette béatitude occupe le sixième rang et avec 
raison. En effet, l'homme, créé à l'image de Dieu, capable 
de le connaître et de l'aimer, avait perdu ces beaux privi- 
lèges le sixième jour après la création. Mais cette perte fut 
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réparée à la venue de Jésus-Christ, qui eut lieu au sixième 
âge du monde. C'est également avec raison que la pureté 
de cœur vient après la miséricorde, car, selon saint Am- 
broise (m cap. 6 Lucœ] : Celui qui fait miséricorde sans 
la pureté du cœur perd toute récompense ; Fostentation et 
la vaine gloire lui ravissent le mérite et les fruits de ses 
actions. Lorsque Jésus-Christ nous dit : Heureux ceux qui 
ont le cœur pur, il n^entend pas cette pureté superficielle 
qu'affectent les hypocrites qui nettoient avec soin le dehors 
sans- s'occuper de riiilérieur, ni la pureté du corps qui est 
le partage des mondains, mais il parle de la vraie pureté du 
cœur auquel la conscience ne reproche aucun péché, de 
ceux qui évitent le mal et qui font le bien avec une intention 
droite et une fin légitime. Ce sont ceux-là seuls qui verront 
Dieu, car il n'appartient qu'à la pureté de s'unir à la souve- 
raine béatitude, et celui qui est la pureté par essence ne 
peut être goûté que par un cœur pur. Le cœur pur, qui 
est le vrai sanctuaire de la Divinité, est celui d'où ne sort 
aucune mauvaise pensée, et alors l'homme entier est sans 
souillure; car c'est dans le cœur que le péché naît et fixe 
ses racines, mais si ces racines sont coupées, le péché ne 
peut plus croître. Dieu est esprit, il ne peut donc être vu • 
par les yeux du corps, mais seulement par les yeux du cœur 
et de rintelligence. De même que pour considérer le soleil 
de ce monde, il faut des regards nets et purs, de même il 
est nécessaire que les regards de notre cœur, de notre in- 
telligence soient entièrement purifiés pour contempler le 
Dieu qui habite la lumière inaccessible ; c'est dans cette 
vision de laDivinité que nous trouverons T accomplissement 
de tous nos droits. C'est là, s'écrie saint Augustin dans son 
sermon pour la fête de tous les Saints, c'est là le but, la fin 
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de toutes nos affections, de tout notre amour, et loréque 
nous serons en possession de cette vision béatifique, nous 
n'aurons plus rien à désirer ni à attendre. Vous désirez 
voir Dieu, rappelez-vous qu'il a dit : Beati mundo corde, 
quoniam xpsiDeum videbunt; mettez-vous en mesure d'ar- 
river à cette récompense, car il n'y aura que les cœurs 
purs qui pourront y parvenir. Saint Ambroise nous dit éga- 
lement : Purifiez votre cœur ; éloignez de lui toute pensée 
mauvaise ; que rien ne vienne souiller vos affections ; ayez 
la simplicité et la pureté de l'intelligaice, car c'est à oeux- 
là seulement que Dieu se manifeste après leur mort. Que 
les gens impurs se plongent de plus en plus dans la fange 
du vice et des passions ; nous proclamerons heureux ceux 
qui ont le cœur pur, parce qu'ils verront Dieu et dans cette 
vie par la foi, et dans l'autre en réalité et dans la gloire; 
cette vision béatifique sera proportionnée au degré de pu- 
reté auquel ils seront parvenus et aux efforts qu'ils auront 
faits pour éviter le mal et pour faire le bien. 

Septième béatitude. Beati pacifici, quoniam filUDeivo- 
cabuniur. Heureux les pacifiques, parce qu'ils seront ap- 
pelés enfants de Dieu. Cette béatitude occupe et avec raison 
le septième rang, parce qu'en effet la paix sera donnée 
dans toute sa plénitude au dernier jour ou au jour de repos 
du septième ftge du monde. La paix suit immédiatement la 
pureté, parce que celui qui a le cœur pur marche directe- 
ment dans les sentiers de la paix, de cette paix qui est en- 
tretenue par la bonne volonté. Ce qui fait dire h saint Âm- 
broise dans son Commentaire sur le chapitre 6 de saint Luc : 
Lorsque vous aurez purifié votre intérieur de toutes taches, 
de toutes souillures, vous goûterez la paix du cœur, et vous 
pourrez la communiquer aux autres. Le Sauveur dit: Heu- 
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reu^ les pacifiques, et non pas ceux qui sont calmes et 
tranquilles; ces derniers rentrent dans la seconde béati- 
tude qui consiste dans la douceur. Or on appelle pacifiques 
ceux qui éloignent d'eux-mêmes toute pensée, toute parole, 
toute action perverse; qui ne laissent pénétrer dans leur 
cœur aucun sujet de trouble ; qui au milieu des adversités 
conservent la paix et jugent toutes choses avec calme et 
tranquillité d'âme ; qui, non contents de posséder cette paix 
intérieure, font tous leurs efforts pour la procurer aux 
autres, en apaisant les discussions, les troubles, et en cher- 
chant à faire régner entre tous les hommes la concorde et 
Tunion fraternelle. Gi[\q choses sont spécialement opposées 
à cette paix: les guerres, les procès, les séditions, les in- 
quiétudes et les chagrins ; or Thomme vraiment pacifique 
met tout en œuvre pour arrêter les guerres, concilier les 
procès, apaiser les séditions, calmer les inquiétudes et 
adoucir les chagrins. C'est là le rôle, l'emploi du Fils de 
Dieu, qui possédant la paix en lui-même, n*a rien tant ù 
cœur que de la faire régner parmi tous les hommes ; c'est 
pour cela qu'il est dit des pacifiques : qu'ils seront appelés 
enfants de Dieu. On appelle encore pacifiques ceux qui par 
l'affection du cœur s'unissent entièrement et intimement à 
Dieu, comme à la souveraine bonté, et se reposent en lui, 
sans s'occuper des choses extérieures. Ils méritent, et à 
juste litre, d'être appelés enfants de Dieu, car cette qualité 
consiste dans la ressemblance avec Dieu, dont le propre 
est de jouir de lui-même et de se reposer en lui-même. Nous 
devons donc être pacifiques, si nous voulons posséder en 
nous-mêmes le Dieu dont il est dit dans les Écritures que 
sa demeure est dans la paix, — Les pacifiques, dit saint Au- 
gustin (lib. 1 , deSerm. Dom. inmonie, cap, vni), sont ceux 
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qui savent soumettre les mouvements de la nature et les 
concupiscences charnelles à la raison , établissant ainsi en 
eux-mêmes le règne de Dieu, ce règne oîi tout est coor- 
donné de telle sorte que la partie supérieure de l'homme 
commande à tous les mouvements, à toutes les passions de 
la partie inférieure qui nous sont communes avec lesbrutes, 
et que Fintelligence et la raison soient soumises à leur tour 
au souverain Maître, qui est la Vérité même, c'est-à-dire le 
Fils unique de Dieu. Geluii en efTet, qui ne sait pas obéir 
à son supérieur est incapable tie commander à ceux qui lui 
sont soumis. C'est là cette paix qui est donnée sur la terre 
aux hommes de bonne volonté ; c'est la perfection et la con- 
sommation de la véritable sagesse. Que les mondains se 
complaisent tant qu ils voudront dans les rixes et dans la 
discorde, imitant en cela le démon qui est leur chef; pour 
nous, chrétiens, nous proclamerons avec Jésus-Christ, heu- 
reux les pacifiques, qui entretiennent la paix parfaite avec 
eux-mêmes et avec leurs frères, parce qu'ils seront appelés 
enfants de Dieu. Le propre d'un enfant est d'imiter son père; 
or, les pacifiques sont les imitateurs de Dieu qui est la paix 
même et le souverain repos, et qui dispose toutes choses 
avec calme et tranquillité. 

Huitième béatitude. Beaii qui pcrsecuiionan patmUur 
propierjusiUiam, quoniam ipsorum est regnum cœlorum: 
bienheureux ceux qui souffrent persécution pour la justice, 
parce que le royaume des cieux est à eux. Après avoir 
proclamé le bonheur des pacifiques, Jésus-Christ, nous dit 
saint Chrysostôme [Hom. 1 5 in Maithœum), dans la crainte 
que la possession de cette paix ne devînt le seul objet des 
efforts du chrétien ici-bas, ajoute : Bienheureux ceux qui 
souffrent pour la justice. Cette béatitude porte l'homme à 



Digitized by 



SERMON SUR LA MONTAGNE 227 

bien souffrir comme les précédentes le portent à bien faire ; 
car si la vertu consiste dans les bonnes œuvres, elle ne 
consiste pas moins dans la patience au milieu des dou- 
leurs. De même que dans la patrie céleste il y a deux degrés 
de récompense, la couronne et Tauréole, de même dans 
cette vie qui en est Timage et la similitude, les sept pre- 
mières béatitudes correspondent à la couronne qui est le 
premier degré, et la huitième correspond à Tauréole» qui 
est le second, ce que nous fait entendre cette expression : 
royaume, regnum, et qui, selon saint Jérôme, se termine 
en effet par le martyre. Jésus-Christ dit donc heureux non 
pas seulement ceux qui font le bien, mais aussi ceux qui 
souffrent persécution, pourvu qu ils souffrent avec patience, 
non à cause de leurs péchés et de leurs forfaits, mais pour 
la justice, cette justice légale qui renferme toutes les au- 
tres vertus, comme, selon saint Chrysostôme, la vérité, la 
piété, la défense du prochain, etc.; car par le mot général 
de justice, nous comprenons toutes les vertus de l'âme. Ils 
sont vraiment heureux par l'espérance, en attendant qu'ils 
soient béatifiés en réalité, car le royaume des cieux, c'est- 
à-dire la couronne de gloire, est à eux* Mais quoi! dira 
peut-être quelqu'un, dois-jedonc m'exposerà la mort pour 
défendre les libertés et les franchises de l'Église? Oui, 
quand il s'agit de choses spirituelles, mais non pour dé- 
fendre ses biens temporels et ses revenus, quoique souvent 
nous défendions à outrance ces derniers , conduits alors 
plutôt par un sentiment d'avarice que de justice. Saint Am- 
broise {Epist. 33), traitant cette question, s'exprime en ces 
termes : Si l'empereur me demande ce qui m'appartient , 
c'est-à-dire mes terres, mon argent ou toute autre chose 
semblable, je ne résisterai point, quoique pourlant mes 
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biens soient le domaine du pauvre; mais s'il s'agit des cho- 
ses de Dieu, je résisterai avec courage, car elles ne sont 
pas soumises à Tautorité temporelle. Vous voulez mes 
biens, prenez-les ; vous voulez mon corps, je vous l'aban- 
donne; vous voulez me charger de chaînes et me traîner à 
la mort, je ne me défendrai pas, je ne m'entourerai pas de 
gens armés, je n'irai pas embrasser le pied des autels en 
implorant grâce et pitié ; mais s il s'agit des choses saintes 
et des intérêts spirituels de TÉglise, je résisterai jusqu'à 
la mort et je sacrifierai ma vie pour leur défense. 

Cette huitième béatitude est le complément des autres, 
et comme le résumé de toutes les couronnes, car quand 
l'homme s'est perfectionné par la pratique des vertus pré- 
cédentes, il est alors jugé digne de souffrir pour Dieu les 
peines et les adversités qui peuvent survenir en ce monde. 
Saint Chrysostôme, sur ce sujet (C/irysosi, ex rariis w 
Maith.y hom. 6.), s'exprime ainsi : Notre divin Sauveur, 
en exposant les huit béatitudes, les fait dépendre les unes 
des autres, la seconde de la première, la troisième de la 
seconde, et ainsi de suite, offrant par là une chaîne admi- 
rable de vertus à nos méditations. Celui, en effet, qui est 
humble de cœur est naturellement doux, et cette douceur 
le porte à gémir et à pleurer sur ses péchés ; celui qui 
pleure ses péchés éprouve bientôt la faim et la soif de la 
justice ; l'homme juste est enclin à la miséricorde et en lui 
la justice et la miséricorde produisent bientôt la componc- 
tion et la pureté du cœur. Parvenu à ce point, il possédera 
la paix, et, après avoir parcouru ces divers degrés, après 
avoir perfectionné en lui toutes ces vertus, il sera, sans 
nul doute, disposé à braver les dangers, à supporter les 
malédictions et à endurer tous les maux pour l'amour et 
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pour la gloire de Dieu. Celui-là donc qui possède toutes 
ces vertus est heureux, et bien plus heureux encore celui 
qui ne craint pas de les pratiquer au milieu des plus 
grandes adversités. Les sept premières béatitudes rendent 
rhomme parfait, et la huitième fait éclater cette perfection 
et la glorifie. En effet, la patience dans les afflictions, de 
quelque nature qu'elles soient, est le degré suprême qui, 
se joignant à chacune des autres béatitudes, les éprouve 
et les purifie de tout alliage, en sorte que Ton peut dire : 
Heureux les pauvres d'esprit, heureux ceux qui sont doux, 
sïls souffrent pour la justice ; et ainsi de chacune des au- 
tres béatitudes, dont la patience est le perfectionnement. 
Le serpent, si on ne l'attaque pas, demeure en paix; mais, 
si vous marchez dessus, il se dresse aussitôt contre vous 
et vous pique. De même l'homme sans vertu, lorsqu'il se 
sent blessé par quelque parole injurieuse, à l'exemple du 
serpent, se gonfle de colère et de rage, et s'élève contre 
celui qui l'a attaqué, prouvant par là qu'il était un vase 
vide de toute vertu. Les saints, au contraire, lorsqu'ils 
sont frappés sur une joue, présentent l'autre, aiment leurs 
ennemis et prient pour ceux qui les persécutent. Les 
étoiles, dit saint Bernard (Serm. 27 in Cantic.)^ brillent 
au milieu des ténèbres, mais pendant le jour elles restent 
inaperçues ; ainsi la vertu demeure voilée dans la prospé- 
rité, mais brille avec éclat dans l'adversité. 

D'après ce que nous venons de dire, cette huitième béa- 
titude ne serait pas une béatitude proprement dite et par- 
ticulière, mais bien plutôt la sanction et le perfectionne- 
ment des autres. Elle est placée au huitième rang, parco 
qu'elle figure la résurrection générale qui doit avoir lieu 
au huitième âge du monde, et qui est également figurée 
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par les octaves des saints. Elle est comparée à la circon- 
cision et à la résurrection, car par elle nous sommes cir- 
concis ou purifiés de tout levain de corruption, et confirmés 
dans la perfection de toutes les vertus ; et de même que 
par la résurrection générale nous serons changés et per- 
fectionnés dans la gloire, ainsi nous sommes ici-bas, par 
la patience , confirmés et perfectionnés en mérite et en 
grâce. La même récompense, c'est-à-dire le royaume des 
cieux, est promise à la première et à la huitième béatitude, 
parce que ceux-là en effet souffrent surtout persécution en 
ce monde qui sont exposés à ses mépris et à ses sarcasmes; 
or, les pauvres d'esprit ne sont-ils pas sans cesse en butte 
aux railleries d'un grand nombre ? Ces deux béatitudes ou 
vertus sont aussi égales en mérite, car la pauvreté volon- 
taire est un véritable martyre, puisque sans cesse il faut 
se vaincre soi-même et renoncer aux joies et aux plaisirs 
du monde. Dans ce mot royaume, deux choses sont com- 
prises : les richesses et la domination ; les richesses sont 
promises au pauvre volontaire ; en effet, ceux qui auront 
renoncé pour Jésus-Christ aux biens de ce monde, jouiront 
dans Tautre des biens éternels; la domination est promise 
à ceux qui souffrent, car ceux qui auront été, ici-bas, 
opprimés pour Jésus-Christ, régneront avec lui dans le 
ciel et domineront leurs oppresseurs. 

La récompense, direz-vous peut-être, n'est donc pas la 
même pour toutes les béatitudes, puisqu'elle est proposée 
tantôt d'une manière, tantôt d'une autre? Quoique dési- 
gnée sous divers noms, c'est toujours et pour toutes la 
même récompense, le royaume des cieux. Ce qui fait dire 
à saint Chrysostôme : Quoique le royaume des cieux ne 
soit pas proposé comme récompense à chacune des béati- 
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ludes, ne vous alarmez point; notre Sauveur, tout en se 
serv^ant de diverses dénominations , les rapporte toutes 
au môme but, qui est le royaume éternel. Que ehacun donc, 
quand il lit ces paroles, examine sérieusement s'il peut être 
compris dans une de ces béatitudes, et s'il reconnaît qu'il 
puisse en faire partie , qu'il se tranquillise, il sera heu- 
reux ; c'est l'oracle sorti ^e la bouche de la Vérité elle- 
même, et cette Vérité ne saurait ni se tromper ni nous 
tromper. 

Jésus-Christ, après avoir parlé à tous d'une manière 
générale, s'adresse ensuite plus spécialement à ses apôtres, 
et leur prédit la triple persécution qu'ils auraient à souffrir 
pour lui : persécution du cœur , persécution de paroles, 
persécution des œuvres. Vous serez heureux, leur dit-il, 
lorsque les hommes vous détesteront et vous haïront à 
cause de moi (persécution du cœur); lorsqu'ils vous pour- 
suivront et vous chasseront de leurs synagogues, comme 
immondes et indignes de participer à leurs assemblées 
(persécution des œuvres) ; et lorsqu'ils diront toute espèce 
de mal contre vous, cherchant à noircir votre réputation, 
maudissant votre nom ou plutôt le nom de chrétien, et 
s'efforçant de le faire disparaître de la terre comme exé- 
crable (persécution de paroles) . Pourtant, il ne faut pas 
conclure de là que chacun doive s'exposer à de pareilles 
persécutions ou les rechercher, mais seulement ne pas s'en 
effrayer au point de nier la vérité, la justice et la saine 
doctrine. Si nous avons une triple persécution à subir 
ici-bas, nous avons aussi à lui opposer une triple patience, 
qui consiste à supporter avec résignation la haine du 
cœur, les paroles outrageante» et les mauvais traitements 
corporels, en pardonnant les injures, en compatissant aux 
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fautes du prochain et en priant pour lui afin qu'il se con- 
vertisse et que ses péchés lui soient pardonnés. C'est 
ce triple ennemi que TEglise de Dieu a continuellement 
à combattre , el auquel elle oppose cette triple pa- 
tience. 

Jésus-Christ donc , après avoir parlé en général à la 
multitude assemblée, s'adresse spécialement à ses apôtres, 
quoique pourtant ce qu'il leur dit puisse convenir à tous, 
leur annonçant par avance ce qu'ils auraient à endurer 
pour son nom, et leur prédisant que les souffrances qui 
leur étaient réservées devaient les élever au-dessus des 
autres. 11 savait, ce bon Maître, qu'il allait les envoyer 
comme des agneaux au milieu des loups, et que pour lors 
ils avaient besoin d'être spécialement encouragés. Que 
nous sommes loin, s écrie le vénérable Bède (m cap. 6 
Lucœ), de ressembler à ces hommes qui , au sortir des 
assemblées, se réjouissaient d'avoir été trouvés dignes de 
souffrir quelque opprobre pour le nom de Jésus ! 

Sans doute toute espèce de persécution ne rend pas 
heureux, mais celle-là seulement qui est supportée avec 
joie et pour la justice, c'est-à-dire pour le Chri&t, fils de 
la Vierge. Aussi le divin Sauveur ajoute : Mentientes et 
propter me; toutes les fois qu'ils vous persécuteront injus- 
tement et à cause de moi, qui suis le Fils de l'homme. En 
effet, pour que les souffrances nous rendent heureux, il 
est nécessaire qu'elles nous soient infligées injustement et 
pour Jésus-Christ ; ce n'est qu'à cette condition que nos 
peines se changeront en joie lorsque Dieu rendra à ses 
saints la récompense de leurs travaux. Autrement, les souf- 
frances ne font qu'aggraver nos peines, loin de nous mé- 
riter des récompenses. Ce qui fait dire à sain^ Augustin 
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Si VOUS souffrez parce que vous avez péché, vous souffrez 
alors pour vous et non pour Dieu ; mais si vous souffrez 
pour la loi du Seigneur et pour accomplir ses préceptes, 
alors vous souffrez pour Dieu même, et une récompense 
éternelle vous est assurée. Cette récompense, ils en jouis- 
sent déjà par anticipation ceux qui peuvent dire : Nous 
nous glorifions dans nos souffrances. I^our en être digne, 
il ne suffit pas de souffrir, il faut souffrir pour Jésus- 
Christ, et non-seulement avec patience, mais encore avec 
joie. Aussi, pour nous encourager ix souffrir, le Sauveur 
nous met sous les yeux quel doit être le prix de nos souf- 
frances. L'espérance du salaire , dit saint Jérôme , nous 
fait supporter le travail, et la vue de la récompense adoucit 
les douleurs. Réjouissez-vous donc, dit Jésus-Christ, ré- 
jouissez-vous intérieurement, c'est-à-dire de cœur, et faites 
éclater votre joie à Tcxtérieur, afin de donner l'exemple 
et de montrer les avantages de la patience et la gloire qui 
en doit être le fruit ; réjouissez-vous, parce que votre ré- 
compense non-seulement est grande comme celle de tous 
les élus, mais parce qu'elle est abondante et élevée par- 
dessus tout dans les eieux. Oui, cette récompense dans le 
royaume céleste sera proportionnée à la grandeur des 
tourments supportés ici-bas pour la justice. Oui, cette ré- 
compense est grande, elle est abondante, elle est précieuse, 
elle est durable. Elle est si grande, qu'on ne saurait la 
concevoir ; si abondante et si vaste , qu'on ne peut en 
calculer l'étendue ; si précieuse, qu'on ne saurait en esti- 
mer la valeur ; si durable, qu'elle ne finira jamais. Elle 
sera d'autant plus riche que les tribulations auront été 
supportées avec plus de dévouement et de joie. Dieu, en 
effet, ne considère pas tant la grandeur des travaux et le 
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nombre des bonnes œuvres que le principe qui les produit. 
Le denier de la veuve est plus précieux à ses yeux que la 
moitié de la fortune de Zachée. Ils savent apprécier cette 
récompense, dit saint Augustin dans son Sermon pour la 
féte de tous les Saints, ceux qui se complaisent dans la 
jouissance des biens spirituels; mais ils lapprécieront 
encore mieux quand, de cette vie, ils seront parvenus à la 
vraie immortalité. Pour nous, hélas ! nous nous laissons 
abuser par les biens du siècle et les louanges du vulgaire, 
et nous nous abandonnons à la joie, alors que nous de- 
vrions gémir et pleurer; car la prospérité est plus à crain- 
dre que l'adversité, et les louanges que le blâme. Joignons- 
nous donc aux saints apôtres et réjouissons-nous avec 
eux de ce que leur divin Maître leur apprend à trouver 
dans les opprobres et dans les persécutions un motif et un 
sujet de joie et de bonheur. Qui de nous, dit saint Jérôme 
(m Matth.y cap. 5), est capable de souffrir qu'on ternisse 
sa réputation et de s'en réjouir pour l'amour de Dieu? Ce 
n'est certes pas celui qui court après la vaine gloire. 
Pourtant, nous devons nous réjouir en Dieu du mal qu'on 
dit de nous, si nous voulons mériter la récompense éter- 
nelle. J'ai lu quelque part cette admirable sentence : Ne 
recherchez pas la vaine gloire, et vous ne gémirez jamais 
de vous voir méprisé. Plus on prend plaisir, dit saint 
Ghrysostôme, aux louanges des hommes, plus aussi on 
s'attriste de leur censure et de leur blâme. Celui, au con- 
traire, qui ne cherche que la gloire céleste, ne redoute 
aucunement le mépris du monde. Vous ne serez heureux, 
dit Sénèque, que quand vous serez devenu la risée de la 
foule. Voulez-vous parvenir à ce bonheur? Apprenez à 
mépriser le mépris même ; soyez homme de bien, franche- 
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ment et de bonne foi ; souffrez d'être honni et tourné en 
ridicule ; que chacun à son gré vous moleste et vous 
injurie, vous supporterez tout cela avec patience si la 
vraie vertu* habite en votre cœur. 

Le divin Sauveur, voulant adoucir la rigueur des persé- 
cutions qu'il prédit à ses apôtres, et, en même temps, les 
animer et les encourager à les souffrir avec patience, non- 
seulement leur met sous les yeux la gloire qui en doit 
être le prix, mais encore leur propose les exemples des 
prophètes qui les ont précédés. Les saints prophètes, leur 
dit-il, tels que Jérémie, Isaïe et les autres, u'out-il pas 
souffert, eux aussi, les plus grands tourments pour la" 
défense de la vérité? Qu y a-t-il d'étonnant et de nouveau 
que vous ayez aussi quelque chose à endurer? Marchez 
donc sur leurs traces, et, comme eux, sachez souffrir et 
mourir pour la défense de la foi. Plus privilégiés qu'eux, 
vous avez sous les yeux les exemples de vos prédécesseurs 
qu'ils n'avaient pas eux-mêmes. Pour exciter le courage 
des éléphants au moment du combat, on présente & leurs 
regards du sang ou quelque couleur rouge ; de même, pour 
nous encourager à souffrir on nous propose les exemples 
de Jésus-Christ et des martyrs. Contemplons donc la gloire 
promise à ceux qui souffrent, et à l'exemple des prophètes 
et des saints apôtres, soyons disposés comme eux à braver 
avec courage la fureur de nos ennemis et nous mériterons 
de participer à leur triomphe. Que nul n'abandonne la vé- 
rité par crainte des persécutions, mais bien plutôt qu'il les 
brave, car c'est Jésus-Christ lui-même qui en est la cause. 
Tous ceux qui veulent vivre saintement en Jésus-Christ, nous 
dit l'apôtre saint Paul, doivent souffrir persécution ; si donc 
vous souffrez, c'est une preuve que vous vivez pour Jésus- 
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Christ ; mais si vous ne voulez pas souffrir , vous ne vivez 
pas pour lui. Si nous refusons de supporter les persécutions, 
# dit saint Ambroise, c'est une marque de réprobation ; 
l'oracle de TApôtre est positif : ceux qui veulent vivre 
saintement en Jésus-Christ, doivent souffrir persécution ; 
nous y soustraire, ce serait refuser de vivre pour Jésus- 
Christ, de suivre notre Maître dans le chemin qu il a lui- 
même parcouru ; la foi et la dévotion ne sauraient exister 
sans combat. 

Mais, me direz-vous peut-être, qui donc pourra désor- 
mais au moyen des persécutions parvenir à la béatitude et 
à la gloire éternelle ? La paix ne règne-t-elle pas en tout 
lieu ? et la sainte Église n'est plus aujourd'hui en butte aux 
attaques de ses adversaires. Erreur, vous répondrai-je ; 
n'y a-t-il plus de tentations à vaincre? et dans le sein 
même de l'Église ne voit-on pas tous les jours des Caïn 
s'élever contre des Abel, deslsmaël contre des Isaac, des 
Ésaù contre des Jacob, c est-à-dire les impies contre les 
justes ? Et si vous n'avez pas de persécutions à supporter 
de la part des étrangers, n'en avez-vous pas de la part de 
tant de faux frères? Et si les combats extérieurs font 
défaut, n'avez-vous pas les combats intérieurs que vous 
livrent sans cesse les puissances de l'enfer ? Non, les per- 
sécutions ne nous manqueront jamais ; nous avons donc 
besoin de patience pour en triompher et obtenir les récom- 
penses promises. Malheur à ceux qui perdent patience dans 
les tribulations, car ils en perdent aussi le prix. Ne mur- 
murons donc pas si nous avons quelques peines à souffrir, 
elles nous mériteront une couronne éternelle. 

Saint Mathieu mentionne huit J)éatiludes , tandis que 
saint Luc n'en compte que quatre ; mais^ selon saint Am- 
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broise, les huit sont comprises dans les quatre, et les 
quatre sont également contenues dans les huit. En effet, la 
douceur et la paix s'unissent à la patience, la pureté de 
cœur h la pauvreté volontaire, et la miséricorde au désir 
de la justice. Notre divin Maître, après avoir encouragé ses 
auditeurs à la pratique de la vertu par la vue des récom- 
penses qui leur sont réservées dans le ciel, cherche aussi 
à les détourner de tous péchés en leur montrant les sup- 
plices dont sont menacés les pécheurs. 11 ajoute donc : 
Malheur et malheur éternel à vous riches, non pas à tous 
en général, mais à vous qui avez ici-bas toutes les aises, 
toutes les consolations que vous désirez; à vous qui abusez 
des richesses pour vous procurer toutes les jouissances de 
la terre ; vous n'aurez ma joie ni en cette vie ni en Tautre. 
Par le mot riches, Jésus-Christ désigne ceux qui coulent 
leur vie dans la possession et les plaisirs des biens de la 
terre, car ce ne sont pas les richesses, mais l'amour et 
Tabus des richesses qui rendent l'homme coupable. Précé- 
demment il avait dit que le royaume des cieux était réservé 
aux pauvres volontaires; ici, par opposition, il nous 
montre que celui-là s'éloigne de ce royaume qui, dans les 
biens temporels, recherche, non pas un remède et un adou- 
cissement aux misères et aux nécessités de cette vie, mais 
le plaisir et la satisfaction des sens ; aussi un jour il en- 
tendra cette parole du Souverain juge : Mon fils, souve- 
nez-vous que vous avez reçu les biens pendant votre vie. 
Ceux, nous dit saint Ambroise, qui auront reçu les conso- 
lations en cette vie, en seront éternellement privés dans 
Tautre. Malheur à vous qui êtes rassasiés, c'est-à-dire qui 
vous livrez ici-bas aux plaisirs de la table et du vin , et 
qui vivez dans les délices, car dans lautre monde vous 
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souffrirez de la faim, non pas spécialement de la faim 
matérielle, mais de la privation de tout bien. Comme ce 
riche dont parle l'Évangile, qui tous les jours s asseyait à 
une table splendidement et délicieusement servie, quelle 
angoisse n'endurait-il pas quand il était réduit à implorer 
la pitié du pauvre Lazare qu'il avait méprisé, et à le con- 
jurer de lui procurer une goutte d'eau au bout de son 
doigt ! Ceux qui se seront livrés aux excès de la table, su- 
biront des jeûnes rigoureux ; n est-il pas juste, en effet, 
que les fautes commises soient punies par des châtiments 
opposés? C'est la méthode que nous devons suivre nous- 
mêmes, si nous voulons faire une vraie pénitence. Si Ton 
proclame heureux, dit Bède [in cap. 6 Luc.\ ceux qui en 
ce monde ont faim et soif de la justice. Ton doit au con- 
traire regarder comme malheureux ceux qui, se complai- 
sant dans leurs pensées, n'éprouvent jamais le désir du 
vrai bien, mais se persuadent être heureux tant qu'ils ne 
sont pas privés de leurs propres satisfactions. 

Malheur à vous, ajoute Jésus-Christ , à vous qui riez 
outre mesure, et qui vous réjouissez dans les vains plai- 
sirs de ce monde ; un jour viendra ou vous pleurerez et 
x)U vous gémirez ; vous pleurerez , parce que vous serez 
privés de tous les biens, et vous gémirez, parce que vous 
serez accablés de tous les maux dans les feux étemels de 
lenfer, oii il ny aura que pleurs et grincements de dents. 
Si, en effet, ceux qui auront pleuré ici-bas doivent être 
heureux et consolés dans l'autre vie , n'est-il pas juste 
que ceux qui auront ri, soient tourmentés et malheureux? 
Les ris, dit le sage Salomon, seront suivis de la douleur, 
et aux joies de ce monde succédera un deuil éternel. Si 
notre divin Maître, dit saint Basile, blâme ainsi ceux qui 
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se réjouissent, il est évident que le chrétien ne doit jamais 
se livrer à la joie, surtout lorsqu'il voit un si grand nombre 
de ses frères mourir dans leurs péchés, ce qui doit être 
pour lui un sujet continuel de larmes. Quel motif pourriez- 
vous avoir de rire et de vous réjouir, ajoute saint Chry- 
sostôme, vous qui devez bientôt comparaître au tribunal 
du Souverain juge pour y rendre compte de toutes vos 
œuvres? Malheur à vous, continue rÉvangile, lorsque les 
hommes vous béniront, c'est-à-dire que par leurs louanges 
et leurs applaudissements, ils vous flatteront dans vos 
péchés, vous entretenant ainsi dans le mal et vous aveu- 
glant, au point que vous ne vous connaissez plus vous- 
même, et que vous oubliez cette parole de T Apôtre : 
Si je plaisais aux hommes, je ne serais pas le servi- 
teur de Jésus-Christ. C'est ainsi qu'agissaient les faux 
prophètes qui cherchaient à capter les faveurs et les 
applaudissements du peuple auquel ils n'annonçaient 
que mensonges, car ils parlaient de leur propre fonds et 
non par Tinspiration du Saint-Esprit. C'est cet abus que 
déplorait le Psalmiste en disant : Le pécheur est applaudi 
dans les désirs pervers de son cœur, et Ton bénit celui qui 
commet l'iniquité. Mais malheur aussi à ceux qui pro- 
diguent les louanges de cette manière, car la langue du 
• flatteur est plus funeste que le glaive du bourreau. Flatter 
ainsi le pécheur, c'est lui mettre un doux oreiller sous la 
tête, afin que, bercé par la louange, il s'endorme molle- 
ment dans son crime. Si rÉvangile proclame heureux ceux 
qui sont maudits des hommes, nous devons, dans le sens 
opposé , regarder comme malheureux ceux qui en sont 
, applaudis. Lorsque le pécheur est loué de ses vices comme 
s'il avait fait de belles actions, il ne se corrige pas, et c'est 
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là le signe le plus évident de la colère et de la vengeance 
du Seigneur ; car alors cette flatterie l'entretient dans son 
aveuglement et le conduit au châtiment terrible de leter- 
nité. Après avoir décrit les quatre béatitudes, saint Luc 
ajoute les diverses sentences que nous venons de voir, 
pour nous faire comprendre plus clairement la vérité, en 
nous exposant les châtiments réservés aux fautes opposées 
à ces béatitudes. 
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LES PRÉLATS DOIVENT I{ÉP.\KDlîE LA LUMIÈRE AUTOUR D'EUX 
PAR LEUR CONDUITE ET LEURS DISCOURS 
JÉSUS-CHRIST N'EST PAS VENU DÉTRUIRE LA LOI 
MIS L'ACCOMPLIR 

Le Seigneur, nous Tavons vu, a exhorté ses apôtres à 
supporter les persécutions. Maintenant, comme consé- 
quence, il établit à leur endroit quatre comparaisons. Il 
leur démontre qu'ils sont semblables à du sel, à la 
lumière, à une cité, à un flambeau, pour leur faire com^ 
prendre qu'ils doivent s'environner de plus de courage 
dans les persécutions, comme s'il leur disait : Vous ne 
devez pas vous laisser abattre par les persécutions, parce 
que votre défaillance serait une occasion de ruine pour 
beaucoup. Vous Ctes^ en effet, le sel de la terre, vous êtes la 
lumière du monde ; vmts êtes la cité bâtie sur la montagne. 
Il . 
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et le [lambeau placé sur le chandelier. Les deux premières 
comparaisons sont affirmatives : Jésus montre aux apôtres 
quel est le but de leur mission, purifier le cœur et éclairer 
rintelligence de l'humanité. Les deux autres sont néga- 
tives; Jésus leur montre ce qu'ils doivent omettre, de se 
placer à Tabri des regards humains et de tenir la doctrine 
captive. 

Les apôtres donc et les prélats sont appelés sel de la 
terre, à cause de leur vie irréprochable, dont ils doivent 
assaisonner en quelque sorte Tesprit et le cœur des 
hommes qui ont du goût pour les choses de la terre. En 
effet, le sel rend la terre stérile, assaisonne les mets, des- 
sèche les viandes et les préserve de la putréfaction ; il est 
le résultat de Teau et du feu ; on Toffre dans tout sacrifice. 
De même l'exemple d'une vie sainte tempère et rend sté- 
riles les affections pour les choses de la terre ; il assai- 
sonne et sanctifie nos désirs ; il nous excite à mortifier 
notre corps, et le préserve de la putréfaction des plaisirs 
charnels ; il est le résultat de Teau de la dévotion et du feu 
de la charité, et s'élabore dans la fournaise de la pénitence ; 
il est offert en tout (emps pour redresser et modérer toutes 
les opérations de notre âme. Mais le sel, dans 1 Écriture, 
figure surtout la discrétion que doivent avoir les prélats 
pour diriger leurs sujets dans leur conduite, qu'ils ren- 
dent en quelque sorte plus savoureuse à Dieu, conune 
les mets assaisonnés par le sel deviennent plus sapides. 

Jésus avertit les apôtres et les autres prélats de rÉglise, 
de rester fermes dans la pratique des vertus, parce que si 
le sel, c'est-à-dire le prélat ou le docteur qui doit en quelque 
sorte assaisonner la vie des autres, s'affadit ou s'évapore 
et disparaît sous la crainte de la persécution ou de Tad- 
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versité, sous rattachement aux richesses ou aux plaisirs» 
sous les flots de là vaine gloire, sous les attraits des affec- 
tions charnelles, avec quoi salera-t-on ce pauvre peuple^ 
qui attend Tassaisonnement de la vie et de la doctrine de 
ceux qui le dirigent ? Ou bien, encore : Quel autre docteur 
assaisonnera, corrigera le sel lui-même, c'est-à-dire celui 
qui doit assaisonner les autres, d'après ces paroles du 
sage : Qui guérira le charmeur piqué par un serpent! Il 
faut lui dire : Médecin^ guérissez-vous vous-même. Éga- 
lement, si la discrétion, qui doit êtro Tassaisonnement de 
notre conduite, manque à nos bonnes œuvres, elles ne 
seront pas agréables à Dieu. Nous avons une figure de 
cela dans le sel qui était offert dans tout sacrifice. 

Le sel donc qui s'est évaporé et a perdu sa force ne 
vaut plus rien ni pour la terre, ni pour l'engrais. Il n'est 
pas utile à la terre, puisque, si on Ty jette, il l'empêche de 
faire germer les plantes; ni à Tengrais, puisque sî on l'y 
mêle, il lui enlève sa vertu fécondante. C'est comme si 
Jésus disait : Ce sel, ce prélat ne vaut plus rien, parce 
qu'il ne fructifie pas en lui-même, ou ne porte pas le fruit 
des bonnes œuvres ; parce qu'il ne donne pas aux autres 
la fécondité, la vertu fécondante, où ne la fait pas grandir 
comme l'engrais fait développer les plantes. // doit être 
jeté dehors de ses fonctions et mis au nombre des autres 
hommes, parce qu'il se nuit à lui-même et n'est pas utile 
aux autres. Il doit être éloigné de la prélature, pour que 
ses fonctions ne deviennent pas méprisables aux yeux des 
hommes. On doit donc le déposer de sa dignité ecclésiasti- 
que, le séparer de l'unité de rÉglise, de façon à ce qu'il ne 
compte plus parmi ses membres et ne participe plus au tré- 
sor de ses mérites; et il sera exclu de la gloire des saints; 
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il sera foulé aux pieds par les hommes qui le tourneront en 
dérision, par les anges qui le sépareront des bons au jour 
du jugement, par les démons qui le tourmenteront dans 
l'enfer. 

Les apôtres et les prélats sont aussi appelés lumière du 
monde, c'est-à-dire des hommes qui sont dans le monde» à 
cause de la prédication de la doctrine par laquelle ils doi- 
vent éclairer les ignorants relativement à leur croyance et 
à leur conduite. En effet, de même que le soleil et la lune 
font voir les yeux du corps, de même les apôtres et les 
docteurs font voir les yeux de Tesprit. Mais une vie irré- 
prochable doit précéder une doctrine saine. C'est pourquoi 
Jésus, après avoir dit : Vous êtes le sel de la terre, par une 
vie sainte, ajoute : Vous êtes la lumière du monde, parce 
que vous éclairez ceux qui sont dans les ténèbres de l'igno- 
rance ou de Terreur. Ainsi, le prélat est le sel et la lu- 
mière du monde : le sel, par ses exemples, la lumière, par 
sa doctrine. Cet ordre est logique, vie sainte d'abord, et 
puis doctrine saine. Diaprés la Glose, il y a une triple lu- 
mière : Dieu est la lumière qui éclaire sans recevoir sa 
lumière d'ailleurs ; les apôtres et leurs successeurs éclai- 
rent, mais en recevant leur lumière d'ailleurs ; les simples 
justes sont la lumière qui n*estpas chargée d'éclairer, mais 
(}ui est éclairée. La première est comme la lumière du 
soleil, la seconde comme celle de la lune, la troisième 
comme celle des étoiles. 

Jésus, après avoir comparé ses apôtres au sel qui assai- 
sonne et à la lumière qui éclaire, les compare à une ville 
et à un flambeau, parce ([ue les apôtres et les prélats ne 
doivent pas se mettre à l'abri des regards des hommes, ni 
placer sous le boisseau le flambeau de la doctrine divine. 
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Mais ils doivent être comme une ville bâtie sur une mon- 
tagne, pour servir d'asile à ceux qui sont injustement op- 
primés; ils doivent être comme le flambeau placé sur 
le chandelier pour éclairer, par les exemples d'une 
vie sainte, ceux qui sont dans les ténèbres morales. Par 
cette double comparaison, Jésus avertit les apôtres et les 
prélats d'éclairer et de briller^ afin que les hommes, à la 
vue de leurs bonnes œuvres, remplis d'admiration, se 
laissent entraîner, convertir et perfectionner ; que Dieu le 
Père, l'auteur de tout bien, soit glorifié, et non pas les 
instruments de cette glorification. Ils doivent donc éclairer 
le monde par leurs œuvres et leurs discours ; car, Jésus ne 
dit pas : Afin qu'entendant vos bons discours, mais, afin 
que royant vos bonnes œuvres, ils glorifient votre Père, qui 
est dans les cieux. L'influence de l'exemple l'emporte tou- 
jours sur celle de la parole, parce qu'il y a quelque chose 
qui frappe plus dans le premier que dans la seconde. 

Celui qui prêche de parole ne prêche qu'une heure par 
semaine ; mais celui qui prêche d'exemple prêche à toute 
heure, à tout instant. De là cette parole de la Sagesse : 
Les justes brilleront, et leur lumière se répandra comme 
Cincendie se propage à travers des roseaux. Enseigner de 
parole et non pas d'exemple est une pure vanité, et les 
effets sont peu sensibles. Selon saint Bernard, il faut 
veiller sur sa langue ; un langage sublime, mais qui n'est 
suivi d'aucun exemple, une doctrine qui éclaire et une 
conduite qui répand autour d'elle les ténèbres, sont une 
véritable monstruosité. Et les prélats doivent briller pour 
faire sortir de leur bonne vie la gloire de Dieu, et non pas 
leur propre gloire. Et ne croyez pas qu'à ceci soient con- 
traires ces paroles : Faites attention de ne pas faire vos 
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acies^ justice devant les hommes. En cflTet, dans nos 
bonnes œuvres, nous devons nous proposer la gloire de 
Dieu; c'est le sens du texte donné plus haut ; et dans ces 
mêmes bonnes œuvres nous devons fuir notre propre 
gloire, c'est le sens du dernier texte. 

Jésus-Christ commence ensuite à apprendre aux apôtres 
ce qu'ils doivent enseigner en les prévenant d'abord conlre 
la fausse opinion qu'ils pouvaient avoir de sa doctrine. 
Comme s'ils Tinterrogeaient ainsi : Ne nous cachez pas 
votre doctrine ; dites-nous si elle doit être contraire à ce 
qui est écrit dans la Loi et les Prophètes? Il lemr dit : Non, 
ne vous attristez pas et ne croyez pas que je vienne em- 
pêcher raccomplissement du sens spirituel de la Loi. En 
effet, d'après saint Augustin, tout ce qui est écrit dans 
l'ancien Testament est la figure et l'image de ce qui se 
trouve dans le nouveau. Or, dans les paroles du Sauveur, 
je ne suis pas venu détruire la loi, mais f accomplir, il y a 
un double sens. En effet, accomplir la loi, c'est ou ajouter 
quelque chose qui lui manquait, ou exécuter ce qu'elle 
renferme. Le Seigneur donc ajoute ce qui lui manque ; il 
ne détruit pas ce qu'il trouve, mais il le confirme en le 
perfectionnant. Tout ce que la Loi et les Prophètes avaient 
annoncé de lui s'était déjà accompli en partie dans sa 
personne; et avant que te ciel et la terre passent, avant 
que les éléments passent de leur forme changeante à une 
forme immuable, c'est-à-dire avant que ce monde finisse, 
considéré dans sa forme et non dans sa matière, tout ce 
qui est écrit du Sauveur s'accomplira au sens spirituel ; 
pas un iota, pas même un accent, c'est-à-dire le moindre 
précepte de la loi ne restera inexécuté, ne sera vain et 
inutile. Viota est la plus petite lettre de l'alphabet ; Vapex 
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est la petite partie qui se place au-dessus du corps de la 
lettre pour la distinguer des autres, et Jésus désigne par 
là les plus petits préceptes, car le plus petit précepte, ou la 
moindre partie de précepte, ne sera pas omis, mais sera 
parfaitement accompli en son temps, dans Jésus-Christ ou 
dans ses membres. 

Après avoir montré le mode d'accomplissement de la loi 
et d'enseignement qui lui est propre, Jésus-Christ montre 
celui qui convient aux docteurs. On divise ceux-^ci en deux 
classes. Il en est qui ont une conduite défectueuse et un 
enseignement bon, comme étaient les scribes et les pha- 
risiens. C'est à eux qu'il dit : Celui donc qui détruira, par 
une vie mauvaise et en le transgressant, un seul deces plus 
petits préceptes^ c'est-à-dire des préceptes du Décalogue, 
appelés plus petits, parce qu'ils ébauchent l'homme et sont 
relatifs à ceux qui commencent à marcher dans la vie reli- 
gieuse ; et enseignera aux autres à les violer aussi^ en les 
corrompant par ses mauvais exemples, sera appelé le plus 
petit dans le royaume des cieux^ c'est-à-dire dans l'Église 
militante; parce que, selon saint Grégoire {Hom. 3 sur 
Ezéchiel), celui qui se rend méprisable dans sa conduite 
n'a qu'à s'attendre à voir mépriser sa prédication. 0 que 
d*hommes aujourd'hui dans l'Église qui sont les plus petits, 
et qui cependant à leurs propres yeux sont les plus grands ! 
Ce qui fait dire à saint Chrysostôme : Enseigner et ne ças 
étayer sa doctrine de l'exemple, ce n'est pas être utile, mais 
causer un grave dommage, car c'est s'exposer grandement 
à la damnation que de bien soigner ses discours et d'ap- 
porter de la négligence dans sa conduite et ses œuvres. 

Les autres docteurs sont ceux dont la vie est aussi irré- 
prochable que la doctrine est bonne; tels doivent être les 
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prélats; et c'est d'eux qu'il est dit : Mais celui qui agira cl 
enseignera, celui-là sera appelé le plus grand dans leroyaume 
des deux. En effet, dit saint Chrysostôme (Hom. 79 sur 
le chap. Vide saint Jean), faire de beaux raisonnements en 
théorie est chose facile, mais descendre à la démonstration 
pratique par les œuvres, c'est le propre d'un homme éner- 
gique, et celui-là peut être appelé grand. On peut appeler 
grands aussi, quoique à un degré inférieur, ceux qui font 
sans enseigner ; car ceux qui accomplissent la loi seront 
justifiés devant Dieu. Or, tous les préceptes sont censés ac- 
complis, lorsque nous n'avons pas connu ceux que nous 
avons omis. Nous devons donc toujours dire : Remettez- 
nous nos offenses. 

Jésus confirme ensuite ce qu'il a dit, à savoir, que non- 
seulement il ne détruit pas la loi, mais quïl veut Taccom- 
plir d'une manière surabondante; ses disciples doivent 
faire de même, et leur justice doit l'emporter sur celle des 
scribes et des pharisiens qui parlent sans agir ; ils ne doi- 
vent pas, eux, se contenter d'enseigner; ils doivent prati- 
quer, parce que, pour être sauvé, il ne suffit pas de 
distribuer un enseignement bon, il faut encore avoir une 
vie irréprochable. De sorte que, selon saint Augustin [liv. I, 
du Discours de Jésus-Christ sur la montagne, ch. xvu), 
ils doivent accomplir non-seulement les moindres préceptes 
de la Loi, mais encore ceux ajoutés par Jésus-Christ, sous 
peine de refus d'entrée dans le royaume des cieux ; car, 
par la justice de la Loi, personne ne peut entrer dans le 
royaume du ciel. La justice se prend bien proprement pour 
la vertu cardinale qui nous fait rendre à chacun ce qui lui 
appartient, mais dans le langage du Sauveur, ce mot est 
pris dans un sens large et embrasse, selon saint Jérôme, 
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les diverses espèces de vertus. C'est d'après celte doctrine 
que saint Augustin dit : La justice consiste en deux choses, 
éviter le mal et faire le bien; ainsi, la justice est opposée 
au péché. De même qu'il y a divers dons des grâces de 
Dieu, de même il y a divers états et diverses conditions 
parmi les hommes. C'est pourquoi, à ceux qui sont dans un 
état supérieur, on peut très-bien dire: Si votre justice ne 
f emporte mv celle de ceux qui vous sont inférieurs, vous 
n'entrerez pas dans le royaume des deux. 

Ici, remarquons-le bien, le Sauveur déroule les préceptes 
(lu Décalogue et engage les hommes à les observer, 
par l'exposition qu'il fait de leur véritable sens et la 
réfutation des erreurs des Juifs a ce sujet. En effet, 
d'après les docteurs des Juifs, par les préceptes négatifs 
du Décalogue, étaient défendus seulement les actes exté- 
rieurs et nullement les mouvements de l'âme ; l'intention 
mauvaise n'était péché qu'autant qu'elle se traduisait en 
effet. Ainsi, ils disaient de ce précepte : Vous ne tuerez pas, 
qu'il défend l'homicide de fait, mais non le dessein de 
tuer. C'est pour cela que le Sauveur leur dit : Vous savez 
qu'il a été dit aux anciens: Vous ne tuerez points c'est-à-dire 
de fait ; telle était l'interprétation des anciens. Jésus détruit 
leur erreur en leur défendant de se mettre en colère sans 
motif. Ainsi, il est delà justice de la loi, de ne pas tuer un 
homme de fait et injustement. Et celui qui commettra un 
semblable homicide méritera le jugement de la mort, c'est- 
à-dire d'être accusé, jugé et condamné à mort, parce que 
la loi punit en raison de la faute* 

Mais Jésus perfectionne la loi en défendant de s'irriter 
dans son cœur contre son frère, sans un juste motif, ou de 
manifester son ressentiment, en lui disant racha^ qui est 
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une parole d'indignation ; ou de Tinsulter d'une manière 
expresse en lui disant : fou, ce qui est une insulte plus 
grande que de lui dire racha. Ainsi, 1** le mouvement de 
la colère dans Tâme nous est défendu ; 2"^ la manifestation 
de notre indignation; et 3^ les paroles injurieuses. A ces 
trois espèces de fautes, Jésus-Christ assigne trois espèces 
de peines, La première faute est la colère ou la haine, qui 
reste au fond du cœur; la seconde est la colère éclatant en 
un outrage indéterminé ; et la troisième faute est la colère 
se traduisant par un outrage déterminé. A cette triple faute 
est attachée une peine différente et en proportion avec 
chacune d'elles. En effet, celui qui s'irrite contre son frère 
par un mouvement intérieur, ou qui lui conserve une haine 
qui trouve sa source dans le vice et non dans le zèle; celui 
qui prend la résolution de mettre à exécution la haine qu'il 
a conçue, si Toccasion se présente ; celui-là méritera d'être 
condamné par le jugement, c'est-à-dire d être accusé devant 
Dieu et au for du souverain Juge et non au for de Thomme, 
puisque 1 homme ne peut juger des intentions de son sem- 
blable. Celui qui, par un sentiment d'indignation et de mé- 
pris, dira à son frère, racha, méritera d'être condamné par 
le conseil, c'est-à-dire par le jugement du sanhédrin, qui 
prononcera une sentence contre lui et fixera la peine dont 
il est passible, parce que sa faute est notoire. Quant à celui 
qui, par mépris pour sa personne et nullement pour le cor- 
riger de sa faute, dira à son frère : Vous êtes fou, il méri- 
tera d'être condamné au feu de l'enfer, car, selon la Glose, 
ce n'est pas un petit acte de colère que d'appeler insensé 
celui en qui Dieu a déposé le sel de la sagesse. 

Moïse donc et la Loi ont mis la hache aux branches de 
l'arbre en défendant l'homicide; mais Jésus-Christ, comme 
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uû sage agriculteur, a mis la hache à la racine de l'arbre, 
en défendant la colère, pour extirper de nos cœurs toute 
racine de péché; la colère, en effet, peut nous conduire jus- 
qu'à Thomicide ; Jésus donc s'attaque d'abord, et avec rai- 
son, à la colère, parce que, selon la Glose ^ l'habitude de ce 
défaut est la porte de tous les vices ; fermez cette porte, vous 
jouissez du repos intérieur de la vertu; ouvrez-la, votre 
âme doit être sur la défensive contre tout crime. D'après 
saint Jérôme, la colère est tout mouvement mauvais qui • 
nous porte à nuire. Or, ou c'est un mouvement spontané, 
et alors il y a faute vénielle, ou c'est un mouvement déli- 
béré et consenti, et alors il y a péché mortel. Toutefois, 
toute sorte de colère n'est pas péché ; car la colère est le 
désir de se venger ; or, ce n'est pas un péché de désirer la 
vengeance, si elle est juste. Elle est injuste de trois ma- 
nières : ou parce que nous désirons le châtiment de celui 
qui ne le mérite pas, ou bien un châtiment au-dessus de la 
faute, ou bien nous la désirons pour une fin injuste, par 
exemple, seulement pour faire triompher notre vengeance 
et non pas la justice. 

Ainsi donc Jésus-Christ, en s'attaquant à la racine des 
inimitiés humaines, en tarissant les sources qui éteignent • 
ordinairement le feu de la charité, désire nous unir parles 
liens réciproques de l'amour. Mais, hélas l que ce désir de 
Jésus-Christ aiguillonne peu notre sollicitude! ce qui fait 
dire à saint Chrysostôme : Si ceux qui sont plus puissants 
que nous nous injurient et nous outragent, nous les sup- 
portons et les respectons, de crainte qu'ils ne nous acca- 
blent de plus grands outrages encore. Vis-à-vis de nos 
égaux ou de nos inférieurs, nous nous irritons, même sans 
avoir été blessés par eux, tant il est vrai que la crainte de 
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l'homme en nous l'emporte sur celle de Dieu. Oh! gardez- 
vous de vous irriter contre votre frère sans raison ; il est 
plus facile de ne pas s'irriter que de supporter l'injure de 
celui qui se courrouce contre nous sans motif. Et si vous 
endurez, par la crainte des hommes, quelque chose de plus 
difficile, pourquoi n'endureriez-vous pas, pour l'amour de 
Dieu,, une chose plus facile ? 

S'il nous est défendu de nous irriter contre notre pro- 
chain, à plus forte raison il nous est défendu de garder du 
ressentiment. S'il n'est pas permis, dit saint Augustin, de 
s'irriter contre son frère, ou de lui dire racha, ou, vous 
êtes fou, à plus forte raison il n'est pas permis de garder 
notre colère au fond de notre cœur ; notre indignation se 
changerait en haine. Aussi, Jésus-Christ conclut-il ce qu'il 
vient de dire en ajoutant : Celui qui veut faire à Dieu sur 
l'autel de la foi ou de son cœur une offrande quelconque, 
comme un jeûne, ou une aumône, ou sa prière, ou toute 
autre chose, spirituelle ou temporelle, doit auparavant aller 
se réconcilier avec son frère ; car Dieu n'accepte pas d'of- 
frande tant que nous sommes en discorde avec notre pro- 
chain. Il ne refuse pas notre présent, mais il veut voir la 
charité au fond de notre cœur ; et nous n'avons la charité 
que si nous voulons satisfaire à celui que nous avons of- 
fensé. Ainsi, s'il nous est facile de trouver notre frère, 
nous devons aller à lui, et nous réconcilier, en lui satisfai- 
sant ou en lui demandant pardon. S'il ne nous est pas fa- 
cile de le voir personnellement, il nous suffit d'aller le 
trouver en esprit, de nous prosterner à ses pieds et de nous 
humilier sincèrement devant lui, en ayant le dessein de lui 
satisfaire en temps et lieu convenables. Telle est la con- 
duite de l'Église : elle absout le coupable qui se confesse, 
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mais elle lui impose une satisfaction vis à-vis de Tof- 
fensé. 

Sachons aussi que si Toffense est connue de celui qui en 
a été l'objet, nous devons demander la réconciliation ; mais 
s il ne la connaît pas, nous ne sommes pas tenus de la lui 
manifester, de crainte de Tirriter ; nous devons prier Dieu 
de nous la pardonner, et la déclarer au prêtre. D*aprës 
saint Chrysostôme {Hom, 11 Op. imp.), avez-vous offensé 
votre frère en pensée, réconciliez-vous en pensée; l'avez- 
vous offensé en paroles, réconciliez-vous en paroles; Tavez- 
vous offensé en actes, réconciliez-vous par des actes. Le 
mode de pénitence de tout péché doit être en raison de la 
manière dont il a été commis. Si vous avez offensé quel- 
qu'un en le calomniant, vous devez vous réconcilier en ré- 
tablissant sa réputation. 

Réfléchissons sérieusement sur tout ce que nous venons 
d'exposer. La grandeur de la miséricorde de Dieu pour 
nous y éclate, en ce qu'il cherche plutôt le bien des hommes 
que sa propre gloire, et qu'il préfère la concorde entre les 
fidèles aux offrandes qui lui sont faites. Saint Chrysostôme 
{Nom. 16 sur saint Mathieu), dit : 0 bonté admirable 
et amour ineffable de Dieu envers les hommes ! Il dédaigne 
les hommages qu'on veut lui rendre, si Ton exerce la 
charité vis-à-vis de son prochain. Dieu a surtout à cœur 
de nous unir par les liens réciproques deTamour; c'est là 
le but de toute la création ; et si Dieu s'est fait homme, 
c'est pour nous réunir tous en un seul cœur. 

Nous voyons briller également ici la grande sévérité de 
Dieu, en ce qu'il refuse les vœux et les présents de ceux qui 
sont désunis. Jugez par là quel mal doit être celui de la 
discorde! Saint Cyprien dit dans le livre de V Unité de 
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C Église : Celui qui est en discorde et en désunion et n'a pas 
la paix avec ses frères, se fit-il immoler pour le nom de Jé- 
sus-Christ, ne pourrait effacer Toflfense vis-à-vis de son 
frère et serait damné. Ah ! qu'il doit être grand ce péché, 
puisque le baptême de sang, le martyre, ne peut ni le laver 
ni Texpier, Ainsi, dit saint Clu7S0Stôme {II om. 18 sur 
la Genhe), si Dieu accepta Toffrande d'Abel et refusa celle 
de Caïn, c'est parce que Abel fit son offrande avec un cœur 
pur et simple ; Caïn, au contraire, avait de la haine contre 
son frère. Abel vit son offrande acceptée, parce qu'il avait 
le cœur agréable à Dieu. 

Mais hélas ! que de fidèles aujourd'hui semblables à Cain, 
s'approchent de Tautel, la discorde et la haine au fond de 
l'àme! Quoi! dit saint Chrysostôme(//<wî. 11 Op. imper f.)^ 
. Dieu a une si grande sollicitude pour notre réconciliation 
qu'il soufTre que son service soit interrompu, afin que nous 
puissions aller détruire Tinimitié qui existe entre nous et 
notre frère ! Et nous ne rougissons pas de laisser durer nos 
haines de longs jours, de prolonger outre mesure nos dis- 
coMes, comme si nous ne savions pas que notre châtiment 
se prolongera d'autant plus que notre ressentiment aura 
duré davantage. 

Jésus-Christ, après avoir parlé de la concorde avec notre 
frère offensé, dit que nous devons nous récent ilier avec 
notre adversaire pendant que nous sommes en chemin avec 
lui; car la vie présente est Tendroit et le temps de la péni- 
tence et du mérite; ce que nous pouvons faire aujourd'hui, 
ne le rejetons pas au lendemain ; Tajournement est dange- 
reux, et personne ne connaît le terme de sa vie. Ce qui fait 
dire à saint Chrysostôme [Hom. 16 sur saint Mathieu) : 
Il n*est rien qui nous soit si nuisible que de différer toujours 
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de bien faire ; ce retard est souvent la cause de notre dé- 
chéance de tous nos mérites ; bàtons-nous donc de nous 
réconcilier avec notre ennemi, de peur qu'il ne nous titre ^ 
c'est-à-dire qu'il ne soit cause que nous soyons livrés flfii juge^ 
au dernier jugement ; et que le Juge ne nous livre au ministre 
de la justice, c'est-à-dire au démon pour nous punir ; il 
noHsjetterait en prison, c'est-à-dire dans le lieu de l'expia* 
tion, et nous châtierait pour la faute qu'il nous avait sug- 
géré de commettre. Et nous ne sortirons point de là que 
nous n'ayons payé jusqu'à la dernière obole, c'est-à-dire les 
péchés les plus légers, parce que rien ne doit rester impuni. 
Donec a ici le sens de nunquam, jamais. Ce mot ne désigne 
pas ici la fin de la peine, dit saint Augustin ( lib. I de Ser. 
Dom.^ cap. x\i), mais la continuation de notre malheur. 
L'homme, une fois dans l'enfer, souffrira toujours, même 
pour ses moindres péchés qui feront un avec ses péchés 
mortels ; il ne pourra jamais les expier ni en obtenir le 
pardon ; sa punition et son expiation seront éternelles ; il 
n'y aura jamais lieu à pardon ; c'est pour cela qu'il n'ar- 
rivera jamais à payer la dernière obole qu'il paiera tou- 
jours; c'est pour cela que l'homme ne sortira jamais, parce 
que dans l'enfer oii il n'y a pas lieu à pardon, il n'y aura 
jamais de paiement définitif, de liquidation possible. 

Jésus-Christ, par les mots noire adversaire^ ne désigne 
pas le démon, car au lieu d'avoir la paix avec lui, nous 
devons toujours le combattre; ici, notre adversaire, c'est 
le prochain que nous avons offensé, avec lequel nous dev- 
rons nous réconcilier par la satisfaction qui lui est due, et 
en faisant notre paix. Ou bien encore, c'est notre con- 
science qui murmure contre notre mauvaise volonté et le 
mal que nous avons commis, et nous accuse par son témoi- 
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gnage; nous devons faire la paix avec elle en pratiquant 
le bien. Dans le sens mystique, notre adversaire ^ c'est 
Dieu lorsque nous péchons, car il s'oppose à nous, quand 
nous nous relirons de lui par le pécbé; nous devons nous 
réconcilier avec lui par la pénitence et en faisant sa vo- 
lonté. Notre adversaire, c'est aussi la parole divine qui 
s'oppose à ceux qui veulent pécher, qui nous blâme et 
nous accuse si nous péchons; nous devons lui obéir, en 
nous abstenant du mal et en nous soumettant humblement 
à ses ordres. 

Jésus ajoute ensuite plusieurs autres considérations 
pour confirmer ce qu il a dit plus haut, à savoir : Je ne 
suis pas venu détruire la loi^ mais Caccomplir; et il donne 
Tintelligence d'un autre précepte. En effet, les Juifs, par 
ces paroles : Vous ne désirei'ez pas la femme de votre pro- 
chain, croyaient les actes extérieurs seuls défendus, 
comme les attouchements impurs, les baisers, etc., et rai- 
sonnaient ainsi : Vous ne désirerez pas, c'est-à-dire vous 
ne ferez aucun acte extérieur de concupiscence. 

De même, par ce précepte, vous ne commettrez pas 
dadullire, ils entendaient que Tacte extérieur de l'adul- 
tère était seul défendu, de sorte que la concupiscence de 
la volonté demeurant au fond du crsur sans se traduire par 
aucun signe ni aucun fait n'était nullement péché. C'est 
pourquoi le Sauveur réfutant cette erreur dit : Quiconque 
regarde une femme pour la désirer, c'est-à-dire avec l'in- 
tention et le dessein de la désirer, ce qui est pleinement 
consentir au plaisir, a déjà commis l'adultère dans son 
cœur. Ce qui fait dire à saint Chrysotôme [Ilom. 11 
Op. imp.) : Si je désire une femme, sans aller au-delà, je 
suis du nombre des adultères. La Loi donc condamne la 
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luxure traduite en acte; TÂuteur de la pureté condamne la 
luxure même à Tétat de pensée et de désir. La Loi con« 
damne Tadultère; TEvangile punit la concupiscence qui est 
la racine de Tadultère. C'est pour cela que Jean se ceignit 
les reins, et Jésus la poitrine. 

Il y a une concupiscence qui provient d'un mouvement 
spontané, sans délibération et sans consentement : cette 
concupiscence se nomme propiusion^ et constitue le 
péché véniel. Il en est une autre» accompagnée de la 
délibération de la volonté et du consentement à la dé- 
lectation ou à Tacte; elle se nomme passion, et consti- 
tue le péché mortel. Or, le Seigneur parle ici de la con- 
cupiscence délibérée qui implique le consentement à la 
délectation ou «à Tacte. La concupiscence donc, avec 
le consentement de la volonté, est un péché mortel, 
même avant de se traduire par un fait ou un signe 
extérieur quelconque. Aussi, d'après le conseil de saint 
Ambroise, devons-nous détourner nos regards des choses 
vaines de ce inonde, afin que notre cœur ne convoite 
pas ce que nos yeux auront vu. Et saint Grégoire dit 
(iib. XXI, M oral, j c. ii) : Veillons sur nos regards; car 
il ne convient pas de regarder ce qu'il ne nous est pas 
permis de convoiter. 

Voulons-nous garder notre âme pure dans ses pensées, 
éloignons nos regards des objets qui peuvent Tentralner h 
la volupté. Ce qui fait dire à saint Chrysostôme {Homélie 16, 
sur saint Mathieu) : Celui qui tient à voir les visages où 
éclate la beauté, attise la fournaise de la passion qui, 
envahissant son âme, le pousse rapidement à l'acte du 
péché. 

Ah ! que diront ici ceux qui ont la téméraire audace 

IX 17 
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de demeurer avec des vierges? D'après les paroles de 
l'Évangile, ils sont bien nombreux ceux qui sont coupa- 
bles d'adultère, parce qu ils considèrent les femmes pour 
les convoiter. N'oubliez pas cette sentence, vous qui cou- 
rez si souvent aux spectacles, oîi chaque jour vous vous 
souillez du crime hideux d'adultère; vous qui suscitez de- 
vant vous mille occasions qui déterminent votre perte. 
Ecoutez ce conseil efficace de saint Grégoire {Homélie i6, 
Moral., ch. i) : Voks désirez, dit il, le plaisir de la chair 
pensez au spectacle qu'elle présente une fois privée 
de vie, et comprenez, quel était l'objet de votre affection. 
Rien n'est plus puissant pour nous faire triompher des 
appétits de la chair, que la pensée de voir mort ce que 
nous avons aimé vivant. • 

Le Seigneur vient de le dire, la vue d'une femme peut 
nous rendre adultère. C'est pourquoi il nous enseigne à 
rejeter Toccasion qui nous fait consentir à ce péché. Si 
voire œil droite dit-il, on votre main droite vous scan- 
dalise^ c'est-à-dire vous pousse à donner votre consente- 
ment au mal, arrachez-le ou coupez-la (Jésus ne parle 
pas ici du membre, mais de Tabus qu'on en fait, et or- 
donne de l'empêcher de se livrer à des actes illicites), et 
jetez- le loin de vons. Car il vaut mieux que vous perdiez 
un de vos membres, dans le sens susdit, c'est-à-dire en re- 
nonçant à un acte illicite, que de voir votre corps tout en- 
tier y avec\otre âme, jeté dans l'enfer, 

II ne convient pas, dit saint Grégoire {lib. XXI, 
M oral. ^ ch. n), il ne convient pas de considérer ce qu'il 
ne nous est pas permis de désirer. Et saint Bernard : 
Celui qui prend la main d'une femme se fait enchaîner par 
le diable. Considérer donc quel danger il y a de contempler 
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la figure .d'une belle femme ou de jeunes gens ou à s'en- 
tretenir avec eux, avec plaisir. D'après plusieurs docteurs 
de l'Eglise et les Pères de la vie spirituelle, tout cela est 
un signe de la corruption de Thomme intérieur, d'une 
certaine mollesse et d'une certaine dégradation. 

Dans ce texte, dit saint Augustin {lib. II, de Ser. 
Dont., c. XXX.), Jésus ne nous ordonne pas de nous arra- 
cher, à la lettre, un membre, mais de briser avec Toeca- 
sion du pécbé. En effet, cette occasion peut naître de la 
vue d'un objet, et alors noire œil nous scandalise; et, si 
nous agissons avec une bonne intention, c'est notre œil 
droit qui nous scandalise. L'occasion naîtra aussi du con- 
tact; si toutefois nous sommes animés d'une bonne inten- 
tion, c'est notre main droite qui nous scandalise. Nous 
devons donc jeter loin de nous ces membres, c'est-à-dire 
ces occasions de péché. 

Eclaircissons cette doctrine par un exemple. Vous faîtes 
une visite ou uue œuvre bonne en elle-même : vous allez 
dans une communauté de religieuses pour prêcher ou pour 
donner un conseil; ou bien vous faites l'aumône à une 
femme, vous trouvez là une occasion de chute imminente, 
par suite d'un commencement de familiarité mauvaise, ou 
d'une sensation dangereuse ; vous devez renoncer à cette 
œuvre bonne en elle-même, si vous ne voulez avoir le spec- 
tacle de la ruine de Tédifice de vos bonnes œuvres. C'est 
ce que nous dit Alain dans ce distique : 

Si vil are relis renerem, loca, tempora vUa, 
Et locus el tempus pabula donat ei. 

Nous devons appliquer le même remède dans tous les 
cas semblables. Sénèque raisonne comme nous. Voulez* 
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VOUS VOUS dépouiller, dit ce philosophe, de l'amour des 
choses terrestres dont la cupidité vous a enflammé, fer- 
mez les yeux et les oreilles aux objets que vous avez 
abandonnés. Et ailleurs, il est encore plus explicite : Je 
reviens toujours, dit-il, du milieu des hommes, plus avare, 
plus ambitieux, plus luxurieux, et même plus inhumain. 

On peut entendre par les paroles de Jésus-Christ, Tœil 
et la main intérieurs du cœur. Le Sauveur les détermine 
par le mot droit ^ par rapport au gauche et à l'extérieur, 
c'est-à-dire au corps qui est plus fragile. Si donc la droite 
scandalise la gauche, que faudra-t-il faire ? Saint Jérôme 
dit: Prenez garde de laisser se transformer en vice ce 
qu'il y a de meilleur en vous. Si votre œil droit et votre 
maîn droite vous scandalisent, à plus forte raison le corps, 
qui est plus porté au péché. Et saint Chrysostôme [Homé- 
lie 16, sur saint Mathieu) : Jésus-Christ rie parle pas ici 
de Tœil et de la main du corps humain, mais de l'œil et 
de la main du cœur, c'est-à-dire dé la concupiscence 
mauvaise, et de la pensée ou du désir charnel, qu'il nous 
ordonne d'arracher par la foi au ciel et de jeter loin de nos 
cœurs, comme la source de tous nos péchés. Ainsi, le 
Seigneur nous commande surtout ici l'extirpation de nos 
vices, et cela en vue du ciel, de crainte que notre corps 
et notre àme, c'est-à-dire tout notre être, se trouvant sous 
la domination des vices, ne mérite d'être condamné au feu 
éternel. 

Jésus-Christ, après avoir enseigné aux Juifs qu'ils ne 
doivent pas convoiter la femme d'autrui, leur démontre 
(c'est la conséquence) qu'ils ne doivent pas répudier leur 
propre femme ; et leur donne ici l'intelligence de la Loi qui 
permettait de renvoyer sa femme et d'obtenir une sentence 
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de divorce. Les Juife, en effet, croyaient que la répudiation 
était licite ; mais ils étaient dans Terreur. Si on la leur 
permettait, ce n'était pas qu'elle fût licite en elle-même; 
non ; la Loi voulait éviter un plus grand mal. Les Juifs ne 
pouvaient renvoyer leurs femmes que pour fornication. 
Ainsi, dans la Loi, Moïse permit d'obtenir une sentenve de 
divorce, à cause de la dureté du cœur des maris qui 
avaient pris en haine leurs femmes ; il ne voulait pas favo- 
riser le désordre, mais empêcher Thomiclde ; il permettait 
un mal moindre pour en éviter un plus grand, Teffusion 
du sang à cause de la haine du mari. Mais Jésus-Christ 
ne permet de renvoyer sa femme ??/^ dans le cas d'adultère; 
car alors la femme elle-même renonce à sa qualité d'épouse 
par sa forfaiture à la foi conjugale. Alors, il est permis de 
faire séparation de corps avec elle; mais le mariage reste 
toujours indissoluble jusqu'à la mort de l'un des deux 
conjoints; et si la femme épouse un autre homme, elle 
commet un adultère, ainsi que son nouveau mari ; mais 
celui qui veut répudier sa femme pour cause d'adultère 
doit auparavant obtenir une sentence judiciaire à ce sujet. 

Le Seigneur, après avoir appris aux Juifs qu'ils ne doi* 
vent pas outrager leur prochain, en leur défendant la 
colère et la concupiscence, leur enseigne à ne pas outra- 
ger Dieu, en leur défendant le parjure et le serment, et il 
leur explique un précepte de Tancienne Loi qui condamne 
le parjure. Les Juifs en effet étaient dans Terreur à ce 
sujet. Ils croyaient le faux serment seul défendu; ils 
croyaient que le serment illicite devait être gardé , et que 
le serment imprudent, qui se fait sans nécessité, était 
licite. C'est pourquoi le Sauveur dit qu'il ne faut pas jurer 
pour quelque motif que ce soit, ce qui exclut non pas le 
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serment nécessaire, mais le serment imprudent. La justice 
donc des pharisiens est de ne pas parjurer. Le Seigneur 
confirme cette justice en défendant de jurer; telle est la 
justice de ceux qui doivent entrer dans le royaume des 
cieux. 

En effet, de même que celui-là ne peut pas dire les 
choses fausses, qui s'abstient de parler, de même celui-là 
ne peut pas se parjurer qui ne jure pas. Comme Thomme 
qui parle beaucoup ne peut pas ne pas pécher, ainsi celui 
qui jure souvent ne peut pas ne pas ^e parjurer. Dieu se 
fit offrir des victimes, non pas que cela lui fût agréable, 
mais pour empêcher les Juifs de les offrir aux idoles, 
comme ils en avaient la coutume. Il permit aussi aiuc 
faibles de jurer par Dieu, non pas que cela lui fût agréable, 
mais parce que c'est un mal moindre d'immoler des vic- 
times k Dieu qu'aux créatures. Sous la Loi il fut commandé 
dcne jurerque par Dieu, dit saint Jérôme {inMatih.y capAw) 
pour empêcher les juifs qui avaient la mauvaise habitude 
de jurer par les créatures, de leur rendre Thommage qui 
n'appartient qu'à Dieu. Mais l'Évangile n'admet pas le 
serment, toute parole du chrétien devant être un vrai 
serment. 

Et saint Ghrysostôme: Ainsi, il ne nous convient pas 
de jurer. Pourquoi jurerions-nous en effet, puisqu'il nous 
est abolument défendu de mentir? Nos paroles doivent être 
si bien marquées au coin de la vérité et de la sincérité 
qu'on puisse les considérer comme un véritable serment. 
Et le Seigneur défend non-seulement de se parjurer, mais 
même de jurer, afin qu'on ne croie pas que le serment est 
la condition essentielle de la véracité de notre parole, 
iDaisi|ue nous soyons crus véridiques dans tout ce que 
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nous disons. Pourquoi jurons-nous? Pour garantir la sin- 
cérité de ce que nous avançons. Or, le Seigneur ne veut 
aucune différence entre le serment et la parole, parce que 
nos paroles ne doivent renfermer aucun mensonge comme 
notre serment ne doit être entaché d'aucune fausseté. Le 
parjure et le mensonge seront également condamnés au jour 
du jugement. Ainsi, quiconque parle, jure, d'après cette 
parole sacrée : £/w /é^moj'n fidèle ne mentira pas. Et voilà 
pourquoi la sainte Ecriture rappelle souvent la défense de 
jurer; tout ce que dit le serviteur de Dieu doit être con- 
forme à la vérité et regardé comme un vrai serment. 
Sénèque dit à ce sujet : Il ne doit pas y avoir de différence 
entre votre affirmation et votre serment; car la religion 
et la bonne foi sont en jeu, toutes les fois qu'il s'agit de 
vérité. 

D'après saint Augustin (lib. lyde Serm. Dom.^ cap. xxx) 
parce que celui-là jure qui prend Dieu à témoin, il est 
ridicule de penser qu'on ne jure pas, parce qu'on n'a pas 
dit par Dieu; mais bien, Dieu m'est témoin, je jure devant 
Dieu que je ne mens pas, ou Dieu sait que je ne mens pas. 

Le Seigneur a donc commandé de ne pas jurer omnino^ 
c'est-à-dire en aucun cas, parce que cette habitude de 
jurer n'est ni bonne, ni prudente. Mais ce commandement 
n'est pas exclusif du serment en cas de nécessité ; car la 
négation précède ici la locution affirmative universelle, et 
équivaut à sa contradictoire. Ainsi, il n'est pas dit, omnino 
non j'urare^ puisque le sens serait alors qu'on ne doit jurer 
dans aucun cas, ce qui est faux ; mais, non jurare omnino^ 
ne pas jurer en toutes choses; et alors le sens n'est pas 
qu'on doit toujours s'abstenir de jurer, mais seulement 
lorsqu'il n'y a pas nécessité; et de cette façon est exclu le 
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serment inutile. Ce qui fait dire à saint Augustin : Le Sei- 
gneur n'a pas ordonné de ne pas jurer, comme si le ser- 
ment était absolument illicite, mais il a voulu nous empê- 
cher de jurer, parce que nous croirions le serment louable; 
car, après avoir pris Thabitude de jurer sans nécessité, 
aous tomberions facilement dans le parjure. 

Or, trois conditions sont requises pour que le serment 
soit irréprochable : au point de la chose pour laquelle on 
jure, il faut la vérité, sans quoi le serment ne servirait pas 
à confirmer ce qu'on avance. Au point de vue du motif 
pour lequel Oîi jure, il faut qu'il soit juste ; sans quoi la 
nécessité requise pour jurer n'existerait pas. Au point de 
vue de celui qui jure, il faut le jugement et la prudence ; sans 
quoi la prévoyance requise à Tendroitdu danger de parjure 
ferait aussi défaut. C'est pour cela que Jérémie dit : Vou$ 
Jurerez^ dit le Seigneur, en vérité, en justice et avec juge- 
ment. Et non-seulement il n'est pas permis de jurer par Dieu 
d'une manière imprudente, mais aussi par les créatures, 
en tant qu'éclate en elles la puissance divine. C'est pour 
cela que Jésus ajoute : Vous ne jurerez pas non plus par 
le ciel, parce qu'il est le trône de DieUj c'est-à-dire parce 
que c'est là que brille surtout la gloire de Dieu ; ni par la 
terre, parce qu'elle est comme l'escabeau de ses pieds, c'est- 
à-dire la créature la plus infime, comme l'escabeau est la 
partie la plus basse d'un siège ; ni par Jérusalem, parce 
qu'elle est la cité du grand Roi y c'est-à-dire de Dieu, qui est 
le Roi des rois, et qui l'a choisie pour s'y faire rendre le 
culte qui lui est dû. Ne jure pas non plus par ton chef, car 
il est l'œuvre de Dieu, et nullement celle de l'homme ; ce 
qui est prouvé par ces piaroles : V homme ne peut pas rendre 
un seul de ses cheveux blanc ou noir. Ainsi le Sauveur veut 
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dire : Vous ne devez pas plus jurer par les créatures que 
par Dieu, parce que toute créature étant Tœuvre de Dieu, 
jurer par Tune c'est jurer par Vautre. 

Et il nous est défendu de jurer par les créatures, de 
crainte que nous ne leur rendions les hommages divins, 
ou que nous ne pensions qu'il n'y a pas parjure à jurer à 
faux par les créatures, et qu'alors notre serment par elles 
ne nous oblige pas. — On jure quelquefois par la croix et 
les Evangiles, c'est-à-dire par celui qu'elles représentent. 
On jure aussi par les reliques des saints, parce que dans 
les hommages que nous leur rendons nous avons moins 
en vue les saints que Dieu, que nous reconnaissons être 
l'auteur de toute leur vertu, de tout leur mérite. 

Jésus-Christ, après nous avoir défendu de jurer, nous 
enseigne comment nous devons parler ; donc il ajoute : Mais 
contentez-vous de dire : cela est, cela est^ ou, cela n'est 
pas^ cela n'est pas^ en affirmant simplement ce qui est vrai, 
ou en niant ce qui est faux. Il double l'affirmation et la né- 
gation, pour nous montrer que ce qui est au fond de notre 
cœur nous devons le traduire extérieurement par notre 
langage. Notre langage réalise les termes de l'Évangile, 
est, est, twn, non^ lorsque nous affirmons ou que nous nions 
véritablement de cœur et de bouche. Ainsi, ce que nous 
sentons au fond de la conscience, traduisons-le sur nos 
lèvres ; ce qui est la réalité, disons-le ; et ce que nous di- 
sons, pratiquons-le, afin qu'il n'y ait pas de contradiction 
entre notre langage et notre conduite. 

Car ce qui est d^ plus^ c'est-à-dire jurer, vient du mal^ 
c'est-à-dire de la faiblesse et de la défiance de celui qui ne 
croit qu'au moyen du serment. Le Sauveur ne dit pas : C'est 
mal, car vous ne faites pas mal, si vous usez du serment 
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dans les circonstances voulues, pour persuader, par exem- 
ple, à autrui, que vous lui parlez au nom de son intérêt; 
mais il dit : Cela vient du mal y et de la faiblesse de celui 
qui vous force à jurer, vu sa difficulté à croire à son véri- 
table intérêt, si vous n'ajoutez le serment à votre parole. 
Toutefois, il y a toujours mal, ou du côté de celui qui jure, 
s il le fait sans nécessité, ou du côté de celui qui demande 
le serment, vu qu'il doit toujours croire au bien. Requé- 
rir le serment de quelqu'un sans nécessité, c'est donc un 
mal qu'il faut éviter. 

Disons donc toujours la vérité, et faisons-nous croire, 
non pas par des serments fréquents, mais par la probité de 
notre conduite. Que notre langage soit un langage ordinaire, 
sans serment ; tout autre langage vient du mal. Car comme, 
dit l'auteur des Proverbes: L homme apostat, gui est 
V homme inutile ^ parle du doigt ; c'est donc un sot; el 
son imitateur partage sa sottise. Mais sa sottise est bien 
plus grande, s'il parle de la main oii il y a cinq doigts; 
par conséquent il monte au comble de la sottise, si ses 
bras et ses épaules sont les instruments de son langage. 
Si à tout cela il joint des mouvements de téte, il parait 
semblable à un homme égaré. Ainsi, lorsque nous parlons, 
nous devons modérer tout notre extérieur , parler avec 
calme et mesure, pour ne scandaliser en aucune façon 
notre prochain. 
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DE LA PATIENCE ET DE LA CHARITÉ QUE NOUS DEVONS AVOIR 
ENVERS NOTRE PROCHAIN 

Le Seigneur vient de nous enseigner que nous ne de- 
vons pas injurier noire prochain, ni manquer de respect 
à Dieu. Il nous enseigne maintenant comment le chrétien 
doit se comporter vis-à-vis de ceux qui Toutragent. Et 
cela en quelques mots, qui sufiisent à la perfection à la- 
quelle sont appelés tous les hommes. Il nous engage ainsi 
à la pratique de la vertu de patience et de charité. 

Et d'abord il nous donne Tintelligence d'un précepte ù 
Tendroit duquel les Juifs étaient dans Terreur ; à leur sens^ 
il fallait désirer la vengeance pour la vengeance. Mais ceci 
esifaux. Car vouloir le châtiment d'autrui, ne peut pas 
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absolument être un désir bon ; il ne Test qu'autant que 
notre vengeance a une autre fin, telle que l'observation de 
la justice, ou la correction du coupable, ou Tintimidation 
des autres hommes, que la vue du châtiment infligé éloigne 
du mal, ou tout autre motif semblable. Ainsi, si on 
n'espère pas voir sortir de la punition du coupable un de 
ces bons effets, mais si on redoute plutôt le scandale ou 
un plus grand mal, Thomme doit alors ne plus désirer la 
vengeance. C'est là une obligation impérieuse. 
' Ainsi, ne point résister au mal que l'on veut nous faire, 
dans certains cas est un précepte, et dans d'autres un 
conseil ; mais quelquefois ne pas résister serait un mal 
lorsque, par exemple, on encouragerait par là les méchants 
à opprimer les simples et les faibles ; on peut alors sans 
danger s'opposer à leur malice. On doit toujours s'opposer 
au mal de coulpe et de péché ; au mal d'injure , on 
ne doit pas résister au nom de la passion et de la ven- 
geance, mais par amour de la justice, c'est-à-dire pour le 
bien de l'Eglise et la correction du prochain. C'est pour- 
quoi , sous la Loi, existait le précepte judiciaire de la 
peine du talion pour les cas de mort, de coups ou de mu- 
tilation. Celui qui frappait était puni en raison du mal 
qu'il avait fait, et il rendait vie pour vie, o^il pour œil, 
dent pour dent. Comme les Juifs étaient enclins à faire des 
injures au prochain, même sans motif, et qu'ils se por- 
taient avec fureur à tirer vengeance du tort qu'on leur 
faisait, et allaient au delà de la mesure du châtiment, la 
loi, pour obvier autant à la témérité des lésés qu'à celle 
de ceux qui lésaient, déterminale mode et les limites de la 
vengeance, que personne ne devait dépasser : c'était la 
peine du talion. Par précaution et prévoyance» la loi é&- 
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blit donc le mode de vengeance, autant pour réprimer par 
la crainte la violence des offensants, que pour empêcher 
les offensés de tirer une vengeance en disproportion avec 
Tinjure. Toutefois Jésus-Glirist, dont la miséricorde rem- 
porte sur la justice, ainsi que son Évangile, nous ensei- 
gnent à ne pas répondre au mal par le mal , mais à 
triompher de Tinjure par la patience. Bien plus, nous ne 
devons pas même répondre à ceux qui nous injurient, afin 
que, aguerris par les outrages, nous soyons prêts et prompts 
à les supporter patiemment. La Loi ancienne usait de ju- 
gement et de rigueur ; rÉvangile use de grâce et de. mi- 
séricorde, car il commande d'observer la vertu de patience 
au détriment même de nos membres. Si quelqu'un, dit 
saint Chrysostôme {Hom.y 12, Op. tmp.)j vous arrache un 
œil et que vous lui en arrachiez un à votre^tour, vous ne 
récupérez pas Toeil que vous avez perdu, mais à celte perte 
vous ajoutez celle de votre patience. 

Le démon fait blesser notre corps pour arriver à blesser 
notre âme. Si vous ne frappez pas celui qui vous a fait du 
mal, le monde vous dira vaincu, mais vous avez triomphé 
du démon. Ainsi, si vous avez perdu un des membres de 
votre corps et que vous ne rendiez pas mal pour mal, vous 
avez acquis le fruit attaché â la patience. Mais si vous 
vous vengez, votre corps en souffre et votre âme aussi, et 
la blessure que vous font vos ennemis est moins grave que 
celle que vous faites & votre âme, en dépassant les limites de 
la patience et de la bonté. 

Quatre degrés nous conduisent à la paix avec les autres. 
Le premier est de ne pas rendre plus de mal qu'on ne nous 
en fait ; le second est d'en rendre moins, et ceci était la 
pratique des Pharisiens, qui donnaient quarante coups de 
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verge moins un ; le troisième est de ne pas rendre le mal ; 
le quatrième, enfin, est d'être prêt à supporter de nouvelles 
iujures. Les deux premiers degrés existèrent dans la Loi. 
Au troisième, commence l'Evangile qui dit que nous ne 
devons point résister au mal qu'on nous fait. Le quatrième 
est la consommation de TEvangile , ce que Jésus-Christ 
expose dans les paroles suivantes. Comme il n'a pas dit, 
résistez au mal, il ajoute : Si quelqu'un vous frappe sur 
ta Joue droite j présentez-lui l'autre, c'est-à-dire la droite 
intérieure de votre âme, de crainte que l'insulte faite à 
riiomme extérieur ne soulève et n'émeuve Thommc inté- 
rieur. Soyez prêt dans votre âme à endurer une autre in- 
sulte plus grande, plutôt que de résister au mal qui vous est 
fait, par l'impatience, et de produire un scandale contraire 
à la charité. Ce qui fait dire à saint Augustin {liv. III ^ 
sur le Discours de Jésus-C/irist, ch. xxxiv) : Non, non, ne 
vous vengez pas ; mais si on veut vous frapper sur Tautre 
joue , présentez-la et supportez patiemment l'injure. Et 
saint Chrysostôme : Si vous frappez celui qui vous a frappé, 
vous accomplissez le précepte de la Loi, mais non pas celui 
de Jésus-Christ. Et si vous dites qu'il mérite d'être frappé, 
je vous réponds que vous ne devez pas le frapper, parce 
que vous êtes le disciple de celui qui, quand on le maudis- 
sait, ne maudissait pas. 

Le Seigneur donc, par ses préceptes, nous exhorte à la 
pratique de la patience et de l'humilité. Non-seulement il 
nous défend de frapper celui qui nous a frappés , mais 
il nous ordonne d'être prêts à recevoir un nouvel outrage, 
et de ne pas tésister au mal de l'injure. Bède s'exprime 
ainsi à ce sujet (sur le chap. vi de saint Luc) : Quoi de 
plus grand que de présenter notre joue à celui qui nou« 
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frappe? Une telle patience arrête la violence de celui qui 
s'indigne, apaise sa colère, le transforme et le pousse à 
la pénitence. L'accomplissement de ce précepte rend 
Ihomme semblable à Jésus-Christ, le fait triompher du 
démon, et établit une paix parfaite entre les chrétiens. 
Saint Chrysostôme ajoute : La méditation de cette cha- 
rité conduit jusques à vouloir souffrir le martyre. En 
effet, au temps de la persécution, on peut supporter plus 
facilement les soufTrances corporelles si, durant la paix, 
on s'est exercé à supporter les injures avec égalité d'hu- 
meur. Ici, d'après saint Augustin {liv. /, sur le Discours 
du Seigneur j ch. xxxvii), la vengeance qui peut corriger te 
prochain ne nous est pas défendue ; mais celui-là seul est 
apte à exercer ce genre de vengeance qui sait faire triom- 
pher Tamour de la haine ; le père qui châtie son fils 
ne le hait pas. Ainsi, on ne doit pas désirer la vengeance 
par haine et par passion, mais par charité et pour corriger 
le prochain, et afin que celui qui est coupable d'injure soit 
corrigé comme un fils par son père, par le dépositaire lé- 
gitime de la puissance coercitive ; et, de plus, on doit être 
disposé, si besoin est, à supporter de plus grands outrages 
de la part de celui dont on désire l'amendement. Une telle 
vengeance est de la vraie miséricorde. Heureux donc 
celui qui, au fond du cœur, est disposé à tout endurer 
pour Dieu ! Il peut en vérité répéter les paroles du pro- 
phète : Mon cœur est prêt, Seigneur, mon cœur est 
prêt. 

Mais le Seigneur ne nous commande pas seulement de 
présenter la joue à celui qui nous frappe, il veut même 
que nous nous soumettions aux dommages qu'il peut nous 
faire éprouver. Après avoir supporté l'insulte faite à notre 
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corps, dit saint Ghrysostôme {Homélie 26, sur saint Ma- 
thieu), nous devons aussi, selon la volonté du Seigneur, 
supporter avec patience les dommages dans nos biens et 
toutes choses temporelles. C'est pourquoi le Seigneur 
ajoute :5i quelqu'un vous enlève votre vêtement^ ne Cen 
empêchez pas, c'est-à-dire en lui résistant et en entrant 
en discussion avec lui ; vous imitez ainsi le Seigneur qui 
se laissait enlever ses vêtements par les soldats qui les 
partagèrent. En effet, en voulant revendiquer le vêtement 
qui couvre votre corps, vous perdez celui bien plus pré- 
cieux de votre, âme. Et si quelqu'un veut plaider avec 
vous, et vous enlever votre tunique ^ c'est-à-dire votre vête- 
ment intime et le plus nécessaire, par quoi vous devez en- 
tendre tout ce qui vous est nécessaire, laissez-lui aussi votre 
manteau^ c'est-à-dire votre vêtement moins intime, et qui 
figure les choses qui ne vous sont pas absolument néces- 
saii i ; ; mais que la colère ne vous pousse jamais à plai- 
der vec lui ; laissez-lui plutôt même les biens qui vous 
sont nécessaires. 

Ces paroles du Sauveur, dit saint Augustin [lib. /, de 
Scr, Dom.yC, xxvii), nous font comprendre quelles doivent 
être les dispositions de notre cœur, mais ne nous pou&> 
sent nullement à la réalisation de pareils actes. Vous pou- 
vez aussi conclure de là, que si quelqu'un veut vous enle- 
ver votre tunique, votre âme ou vos biens spirituels, vous 
devez lui céder votre manteau, vos biens matériels. Étes- 
vous en face d'un procès imminent, dit saint Chrysostôme 
(Homilia 12, Operis imperfecti) , laissez tout entre les 
mains de votre ennemi ; car il vaut mieux se débarrasser 
d'un différend que de le poursuivre ; il est pénible sans 
doute de perdre ce qui nous appartient, mais il est bien 
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difficile aussi de sortir d'un procès sans s'entacher de pé- 
ché. Et ailleurs, non-seulement si on vous a fait une in- 
justice et pris votre bien, vous ne devez pas vous laisser 
aller à la colère et vous indigner contre celui qui est l'au- 
teur de cette injustice ; mais s'il vous est resté par hasard 
encore quelque chose, vous devez lui en faire un don vo- 
lontaire. A la vue d'un acte si louable, il viendra à résipis- 
cence et se repentira de sa conduite. Écoutez le vénérable 
Bède (sur le chap. 6 de saint Luc) : Ce que Jésus-Christ 
dit de rhabit et de la tunique ne s'applique pas seulement 
à ce double objet, mais h tout ce qui nous appartient comme 
bien temporel. Et si cette injonction est relative aux choses 
qui nous sont nécessaires, à plus forte raison, à celles qui 
pour nous sont superflues. Ainsi, d'après la loi, nous ne 
devons pas enlever son bien à autrui, et nous ne sommes 
pas obligés de lui donner le nôtre. D'après l'Évangile, 
nous ne devons pas enlever son bien à autrui, et nous de- 
vons lui donner du nôtre. Si, dit saint Augustin, vous 
avez prêté deTargent à quelqu'un, et qu'il ne veuille pas 
vous le rendre de bon gré , mais vous contraint d en 
venir à un procès, laissez-lui votre argent; car le serviteur 
de Dieu ne doit point plaider, mais préférer perdre ce qui 
lui est dû. Si vous employez la modération et la douceur 
pour vous faire restituer votre bien, ayant moins en vue 
votre argent que Tamendement du coupable, qui se fait 
certes un grand mal spirituel en ne rendant pas lorsqu'il 
le peut, non-seulement vous ne pécherez pas, mais vous 
serez d'une grande utilité à votre prochain en l'empêchant 
de s'exposer, pour vouloir s'approprier votre propre bien, 
à perdre la foi, perte si grande qu'on ne peut lui en corn, 
parer aucune autre. 

u 18 
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Ainsi, pour éviter toute altercation, ne vous contentez 
pas de donner votre bien, mettez même votre personne à 
la disposition de celui qui vous y force ; et cela moins 
d'une façon matérielle que par intention et affection pieuse. 
Tout ce qui a été dit doit s*entendre de la disposition 
de Tàme dans un cas semblable, et non pas dans^celui oii 
une pareille concession entretiendrait dans sa malice ou 
son injustice celui qui vous a frappé, le voleur ou Toppres- 
seur^ ou tout autre coupable. Bien plus, daijs ce cas, ce 
serait un mal de ne pas lui résister, à moins qu'on ne veuille 
éviter un scandale ou un plus «grand mal. Car, d'après 
saint Augustin, enlevez à quelqu'un la liberté de Tin- 
justice, vous lui infligez une défaite salutaire; il D*est 
rien de plus affligeant que le malheur de ceux qui pè- 
chent, parce que l'espoir de l'impunité se développe en 
eux, et la mauvaise volonté se fortifie comme un ennemi 
intérieur. 

Or, dit saint Augustin, le Sauveur, dans les trois exem- 
ples qu'il donne, comprend toutes les espèces d'outrages. 
Les choses dans lesquelles nous pouvons être en butte à 
la malignité humaine sont de deux sortes : il en est qui 
ne peuvent nous être restituées; c'est ici que l'&me orgueil- 
leuse, qui se platt dans de semblables occasions, savoure 
sa vengeance, tandis que l'âme qui n'est pas corrompue 
préfère supporter miséricordieusement les faiblesses d'au- 
irui; et dans ce cas la vengeance, pour corriger le pro- 
chain, est permise, comme nous l'avons vu plus haut. U 
est une autre espèce d'injure dont on peut détruire com- 
plètement l'effet; et celle-ci se subdivise en deux : l'une 
relative à l'argent et l'autre à la peine. Nous avons un 
(Exemple de la première espèce dans le soufflet reçu; 
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de la seconde, dans la tuniqae et le manteau ravis et 
donnés; de la troisième, dans les pas que nous sommes 
obligés de faire avec notre ennemi. En effet, si nous 
sommes lésés dans notre corps, la réparation ne peut pas 
être intégrale, tandis qu'on peut nous rendre notre véte- 
tement et nous aider par un concours matériel, si besoin 
est. Le Seigneur nous enseigne donc à nous environner de 
patience et de miséricorde en face de toutes ces espèces 
d'injustices, et d'être disposés à supporter de plus grandes 
attaques encore, en vue de la récompense éternelle. 

Mais, comme c'est peu de chose de s'abstenir de nuire 
au prochain, si nous n'exerçons pas envers lui notre bien- 
faisance, autant qu'il est en notre pouvoir, le Seigneur 
continue et dit : Donnez à quiconque tous demande; 
comme s'il disait : Ainsi, vous devez supporter avec pa- 
tience les adversités qui vous arrivent, mais vous devez 
aussi compatir à celles d' autrui. Il ne dit pas ce que nous 
devons donner, car il n'y a pas dans tous les cas un don 
matériel à faire; toutefois, noussommes toujours obligés de 
donner, au moins une réponse consolante. Ainsi donc, si 
quelqu'un du sein de sa nécessité vous demande un secours 
temporel ou spirituel, donnez-lui un bienfait, ne lui refusez 
pas une réponse. Si sa demande est raisonnable, vous 
devez y accéder, ou au nom du précepte si sa nécessité 
est extrême et que vous puissiez donner, ou au nom du 
conseil, s'il peut triompher lui-même de sa nécessité; et 
c'est là l'aumône corporelle. Nous est-il impossible de lui 
donner un secours réel, ayons la bonne volonté, donnons- 
lui une réponse, aidons-le de nos prières. 

Si sa demande n'est pas raisonnable, contentez-vous 
d'une réponse et faites-lui comprendre en même temps 
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la raison de votre juste refus ; mais ne le renvoyez pas 
sans Taider ; cette instruction que vous lui donnez est une 
œuvre de justice; c'est Taumône spirituelle. 

Ainsi, Vous donnerez à quiconque vous demandera, 
quoique vous ne lui donniez pas toujours ce qu il vous 
demandera. A quiconque vous demande^ dit Jésus-Christ, 
et non pas tout ce qu'il vous demande, afin que vous lui 
donniez sans aller contre l'honnêteté et la justice. Ce qui 
fait dire à saint Ambroise : Refuser de secourir l'indigence, 
lorsque nous le pouvons et sommes dans Tabondance, c'est 
un mal aussi grand que de ravir le bien d' autrui. Le pain 
que vous ne voulez pas donner appartient à celui qui a 
faim; le vêtement que vous tenez enfermé est celui de la 
veuve; l'argent que vous enfouissez dans la terre est le 
rachat et le soulagement des malheureux. Ainsi, tous les 
biens que vous pouvez donner et que vous ne donnez pas 
sont autant de véritables usurpations, parce que, comme 
dit saint Chrysostôme {Homélie 12, Op. imp.), nos 
richesses ne sont pas à nous, mais & Dieu, qui nous en a 
fait les dispensateurs, mais non pas les propriétaires. 

Donnez donc, mais ne vendez pas. Or celui-là vend qui 
ne donne qu après de nombreuses demandes, celui-là 
vend qui renvoie au lendemain sa largesse, celui-là vend 
qui accompagne son bienfait de reproches, celui-là vend 
qui donne d'un air triste, celui-là vend enfin qui attend la 
réciprocité. Toutefois, celui qui est pauvre et qui n arien 
n'est pas obligé d'accorder un bienfait matériel; il doit se 
contenter de la compassion de son cœur, des paroles con- 
solantes, des secours d^'œuvres selon le temps et le lieu. 
Ecoutez la Glose à ce sujet : Si vous ne pouvez pas donner 
des secours matériels, donnez vos bons offices, votre' com- 
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passion, vos conseils. Ce sont les dons que Made- 
leine offrit à Jésus-Christ : Tamour dans ses larmes, 
son respect et ses bons offices, en lui baisant les pieds, 
la consolation par le parfum qui embaume, et le se- 
cours matériel en lui essuyant les pieds avec ses che- 
veux. 

Nous devons donner le même sens à ce qui suit : Quel- 
qu'un vous demande t-il de lui prêter, ne le rejetez pas, 
c'est-à-dire en ne lui prêtant pas, ou en différant le prêt, ou 
en le diminuant. Prêtez-lui, si sa demande est raisonnable; 
sinon, donnez-lui vos raisons de refus. Prêtez d'un air 
content, car Dieu aime le donateur; donnez par pure cha- 
rité, n'attendant ou ne recevant rien au delà du prêt, 
ni un service, ni un avantage quelconque ; ainsi, ce que 
nous donnons dans cette espérance n est plus un prét^ 
quoique nous puissions attendre de Dieu une récom- ^ 
pense. Soyez miséricordieux ; ne placez pas votre espé- 
rance dans rhomme, mais dans Dieu qui vous rendra 
avec un grand intérêt ce que vous aurez fait sur son ordre. 
Ce qui fait dire à saint Augustin : Ne refusez pas à celui 
qui vous demande, comme si vous ne deviez rien recevoir 
de Dieu, vu que la chose prêtée vous est payée par celui 
qui l'a reçue; parce que, comme vous agissez d'après le 
précepte de Dieu, votre acte doit auprès de lui porter des 
fruits. 

Le Sauveur donc, en disant : Donnez à quiconque vous 
demande, et ne refusez pas le prêt à celui qui le désire^ 
embrasse une double largesse : ou nous donnons par 
pure bienveillance, ou nous prétons pour qu'il nous soit 
rendu; et nous devons être disposés à ce double bienfait. 
Car dans ces deux espèces d'aumône, le don et le prêt. 
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nous sommes obligés de secourir Tindigence qui nous 
demande, nos ennemis même, si nous sommes parfaits; et 
si nous sommes imparfaits, notre obligation cesse si nous 
nous trouvons dans une grande nécessité. Si on fait 
appel à notre miséricorde, dit saint Gbr^fsostôme, don^ 
nous ce qui est en notre pouvoir; avec ce mérite pour 
prémisses , nous verrons plus facilement se réaliser nos 
demandes auprès de Dieu. Mais si nous dédaignons ceux 
qui implorent notre secours, comment pourrons-nous 
espérer de voir Dieu nous écouter nous-mêmes? Car il 
nous est ordonné d'observer en tout la religion de Tamour 
et de la foi, afin que nous regardions les tribulations et 
la détresse des autres comme si elles étaient les nôtres, et 
attendions la récompense dans la vie éternelle. 

Et ceci ne doit pas s'entendre seulement des aumônes, 
mais de l'argent qui ne manque jamais, c'est-à-dire de la 
sagesse ou de la doctrine ; nous ne devons pas la refuser à 
celui qui nous la demande ; celui qui en est avare se fait 
dédaigner ; transmise aux autres, elle croit et enrichit son 
auteur. Ainsi donc, donnez-la, au nom de Dieu, à celui qui 
la demande et à celui qui vous prie de la lui prêter pour 
instruire les autres, ne la lui refusez pas ; car ce qu'il en- 
seignera aux autres en dehors de vous, Dieu vous le rendra 
à gros intérêts. 

Le Sauveur poursuit et dit : Quelqu'un vous enlève-t-it 
ce qui vous appartient^ votre argent ou toute autre chose, 
ne le traduisez pas, c'est-à-dire en jugement, dans desdis^ 
eussions et des débats. Car il n'est permis à personne de 
revendiquer son bien en jugement par colère , par un 
désir désordonné de vengeance^ par avarice, mais seule* 
ment pour amender le coupable^ 
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Le Seigneur vient d'enseigner à ne pas résisUr h ceux 
qui nous injurient, et à être plutôt dispose u endurer des 
outrages plus grands encore. Il va nous apprendre main- 
tenant à environner eeux qui nous lèsent ainsi d'une clia- 
rité qui/i'est pas circonscrite dans le coeur, mais se traduit 
par des effets ; car les œuvres de justice ne portent pas des 
fruits de charité. C'est pourquoi le Sauveur passe à la 
perfection de la charité, et donne le vrai sens du pré- 
cepte de Tamour du prochain, à Tendroit duquel les Juifs 
erraient. En effet, il est dit dans la Loi : Vousmmerez votre 
prochain comme vous-même; et ailleurs : Vous aimerez 
voire ami. Les Juifs en arguaient qu'ils devaient haïr leurs 
ennemis. Mais cela est faux. Car nous devons aimer tout 
homme en tant qu il est fait à l'image de Dieu, qu'il possède 
par la connaissance et l'amour. Jésus dit donc : Vous sa- 
vez qu'il est dit dam la Loi: Vous aimerez votre prochain, 
par affection, et ceci oblige tous les hommes; et, effective- 
ment, ceci n'oblige que les hommes appelés à la perfection, 
et selon le temps et le lieu. Mais ces mots : Vous haire2 
votre ennemi, ne sont pas écrits dans la Loi ; ils sont donnés 
par les Scribes, qui les ajoutaient et les prenaient dans 
d'autres écrits. Hais si ces mots sont écrits ailleurs, alors, 
^lon saint Augustin (Lib. 1^ Serm. Dam., c. 41j, ils 
ne sont pas un commandement adressé au juste, mais une 
tolérance accordée à notre faiblesse. Et moi Je vous dis^ 
continue Jésus^Ghrist, aùnezy par affection, vos ennemis, 
c'est-à-dire les hommes et non leurs viees , la nature et 
non pas la faute; parce que, selon saint Augustin, nous 
devons aimer les hommes et détester leurs erreurs. Nous 
devons aimer nos ennemis en leur désirant les biens de la 
grâce et de la gloire, dout l'homme ne peut pàs mésuser. 
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Quant aux biens de la nature et de la fortune, nous ne de- 
vons les leur souhaiter que d'une manière générale, et en 
tant qu'ils peuvent aider à leur salut, ce qui est connu de 
Dieu seul. L'homme peut bien user ou Aiésuser de ces 
biens; voilà pourquoi à cet égard nous ne pouvons rien 
demander qui soit absolu. 

L'amour des amis est une loi ; et toutefois le Seigneur 
accorde à cet amour une récompense moindre qu'à celui 
des ennemis. Toutes choses égales, Tamour des ennemis 
est plus méritoire ; il est plus diflieile et appelle un plus 
grand effort de bonne volonté; il est plus pur, il est produit 
par un mouvement de la grâce, notre nature ne nous y 
porte pas; il renferme plus de générosité, vu qu'il ne trouve 
pas sa cause dans les mérites de celui qui en est Tobjet. 

L'amour renfermé au fond du cœur ne suffit pas ; il doit 
se traduire par les actes, en temps et lieu. Voilà pourquoi 
le Sauveur ajoute : Faites du bieu, effectivement, à ceux 
qui vous haïssent, dans l'ordre des choses relatives à leur 
salut, en y travaillant par les moyens légitimes et possibles, 
parce que faire du bien est l'effet et la manifestation de la 
charité. Ainsi, de même que nous sommes tenus d'aimer 
nos ennemis, quant aux biens de la grâce et de la gloire, de 
même, nous devons procurer effectivement leur salut.Notre 
ennemi donc, considéré dans sa nature qui le fait notre 
prochain, doit, de nécessité de précepte, être aimé d'un 
amour général, parce qull est dit : Vous aimerez voire 
prochain. Mais un amour spécial et déterminé n'est que de 
conseil et de perfection. Et comme les bienfaits extérieurs 
sont en raison de l'amour intérieur, les marques d'amour 
général, comme faire quelque bien ou prier pour tout le 
peuple en général, nous ne devons pas en exclura nos 
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ennemis; et cela est de nécessité de précepte; parce que si 
nous prétendions pouvoir agir ainsi, notre amour ne serait 
pas général, et nous montrerions plutôt de la haine que 
de la charité. Nous sommes obligés de secourir tout homme 
qui est dans la nécessité extrême ; nous devons accorder la 
méoie faveur à notre ennemi, à moins que ce secours ne 
doive le rendre pire ou le faire attaquer la foi. Quant aux 
services qui sont les marques de Tamour spécial, nous ne les 
devons pas à notre ennemi, en dehors du cas de nécessité, 
et si nous le faisons, c'est un acte de perfection. Il y a 
donc un double amour, l'un intérieur et l'autre extérieur. 

L'amour intérieur, qui est le commandement nécessaire 
au salut, quelque imparfaits que nous soyons, nous devons 
l'avoir pour tout ennemi. Quant à l'amour extérieur, qui 
consiste en un bienfait et constitue la perfection de suréro- 
gation, l'homme seul qui aspire à la perfection y est obligé. 
L'homme imparfait ne doit garder aucune haine contre 
son ennemi, il doit désirer son bien, qu'il lui fasse des 
excuses ou non ; et dans le premier cas il doit lui parler et 
le saluer; mais il n'est pas obligé à des secours tempo- 
rels, auxquels est tenu Thomme parfait. Si nous séparons 
notre ennemi de notre communion, nous lui faisons du 
bien, puisque notre but est de le retirer de son égarement. 
Ce qui fait dire à la Glose : Faisons du bien à notre ennemi, 
en lui donnant la nourriture de Tâme, c'est-à-dire Tinsiruc- 
tion, ou même la correction corporelle; car tout, dans 
l'Église, même l'excommunication, tend à nous rendre 
tous frères et amis. 

Il y a un secours relatif au salut que le plus pauvre peut 
accorder, c'est la prière pour le salut des âmes. C*est pour 
cela que le Sauveur ajoute : Bénissez^ c'est-à-dire deman- 
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dez les ])iens de la grftce et de la gloire, powr ceux qui vous 
maudissent^ en parlant mal de vous ou en blasphémant; 
et priez pour ceux qui vous persécutent et vous calomnient^ 
en vous imputant de faux crimes. Nous avons ici Texemple 
du Seigneur lui-même, lorsqu'il était sur la croix, de saint 
Êtienne lorsqu'on le lapidait, et de David, lorsqu'il fut 
maudit par son serviteur Séméi. 

D'après ces paroles, il y a trois sortes d'injures : celle 
du cœur, c'est la haine ; celle des lèvres, c'est la dé- 
traction ou la malédiction et enfin celle des œuvres, 
si nous lésons notre prochain dans son corps. A ce triple 
mal le Seigneur apporte un triple remède. Au premier, 
aimez vos ennemis; au second, bénissez ceux qui vous 
maudissent^ et priez pour ceux qui vous persécutent et 
vous calomnient; au troisième, faites du bien à ceux qui 
vous haïssent. Ce qui fait dire à la Glose: On attaque 
rÉglise de trois manières : par la haine, l'outrage et la 
persécution ; et l'Église se défend par l'amour, la prière et 
la bienfaisance. Voulons-nous donc être parfaits, donnons 
à ceux qui nous font tort le bienfait du cœur en les ai- 
mant, le bienfait de la parole, en priant pour eux, et le 
bienfait de nos actes, en leur faisant du bien. 

Ce précepte de l'amour des ennemis est grand ; mais 
aussi une brillante récompense est attachée à son accom- 
plissement. Ainsi , dit Jésus-Christ, aimez vos ennemis, 
priez pour eux et faites-leur du bien, pour être les fils de 
votre Père, qui est dans les deux; les fils, dis-je, par 
l'imitation de sa bonté, la jouissance de sa grâce et Tes- 
pérance de son héritage. Vous êtes les fils de Dieu par 
nature et par création, soyez4e encore parla grâce et 
Timitation de ce qui lui est propre, c'est-à-dtre la miséri- 
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corde et la bienfaisance. Écoutons le Vénérable Bède sur le 
chap. 6 de saint Luc : Quelle récompense incomparable ! 
Les pauvres fils mortels des hommes deviennent les en- 
fants du Très-Haut qui est4ans les cieux. Car nous rece- 
vons le pouvoir de devenir les fils de Dieu, par Taccom- 
plissement de ses commandements. 

Et il ajoute : De votre Père, qui fait lever son soleil sur 
tes bons et sur tes méchants^ et fait pleuvoir sur les justes 
et les injustes, sur ceux qui sont reconnaissants et sur les 
ingrats. Il ne fait pas seulement du bien à ses amis, mais 
encore à ses ennemis. Il nourrit les uns comme les autres, 
il les éclaire des doux rayons de son soleil, les féconde en 
quelque sorte par les torrents de ses pluies. Il ne refuse pas 
les bienfaits communs même aux méchants qui sont ses 
ennemis, en tant qu'ils sont son ouvrage et qu'il est en 
eux, mais sa miséricorde distribue indistinctement à tous 
les hommes les biens de la vie présente. Ce qui fait dire à 
saint Jérôme, sur le chap. 5 de saint Matthieu : Gardez- 
vous de refuser ce que Dieu ne refuse à aucun homme 
même blasphémateur et impie. Donnons à tout le monde 
sans distinction ; ne voyons pas la personne, mais le motif 
de notre acte. 

Comme nous Tavons dit plus haut, prier pour nos enne- 
mis en général et leur vouloir du bien, en tant qu'ils sont 
compris dans Tuniversalité des hommes, c'est un précepte ; 
il nous faut les embrasser dans un amour général ; mais 
l'amour spécial et personnel, n'est qu'un simple conseil. 
Or, saint Chrysostôme {Hom. 18, sur saint Math.) établit 
neuf degrés par lesquels nous passons pour atteindre à la 
perfection de ce précepte. Vous avez vu, dit-il, par quels 
degrés il nous fait arriver à la perfection, comment Jésus 
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nous établit sur les sommets de la vérité, et nous conduit peu 
à peu jusqu'au ciel. Le premier degré est de ne jamais 
blesser le premier notre prochain. Le second, de ne pas 
pousser la vengeance au delà de Toutrage. Le troisième, 
de ne pas se venger, mais de rester calme. Le quatrième, 
d'aller soi-même au-devant de Toutrage. Le cinquième, 
d'être disposé à recevoir des injures plus grandes que 
celles qu'on nous a faites. Le sixième, de ne pas haïr celui 
qui en est l'auteur. Le septième, de l'aimer. Le huitième, 
de l'environner volontiers de bienfaits. Le neuvième, enfin, 
de prier Dieu pour lui. Et vous avez compris qu'ici était la 
perfection et le comble de la sagesse et de toutes les vertus. 
Aussi le Sauveur a-t-il promis une récompense d'autant plus 
grande que le précepte était très-difficile à accomplir, une 
récompense que personne avant lui n'avait proposée à 
l'homme : devenir semblable à Dieu, autant qu'il est pos- 
sible à la nature humaine. Faisons donc du bien à tous, 
parce que, comme dit Sénèque, le bien que nous faisons à 
autrui rejaillit sur nous-mêmes. 

Mais la perfection de l'amour ne peut pas aller au delà 
de l'amour des ennemis. C'est pourquoi le Sauveur, après 
nous avoir commandé d'aimer nos ernemis, ajoute : Soyez 
donc parfaits comme voire Pire cf leste est parfait ; c'est- 
à-dire, d'après saint Chrjsostôme [Ilom. 13, op. imp.):de 
même que les fils selon la nature ressemblent à leur père 
par quelque signe corporel, de même les fils de Dieu doivent 
lui ressembler par la sainteté ; et rien ne nous assimile da- 
vanlage à Dieu que de pardonner à ceux qui nous font du 
mal et de prier pour eux. Et il s'appuie ici de l'exemple 
des publicains et des infidèles, qui aiment leurs amis et 
leur font du bien ; voulons-nous avoir une récompense 
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supérieure à la leur, celle de la béatitude, nous devons 
faire plus qu'eux, c'est-à-dire pousser notre amour jus- 
qu'à nos ennemis. Car si vous aimez, dit-il, seulement 
ceux qui vous aiment^ quelle récompense aurez-vouSy de 
Dieu, dans la vie éternelle? Comme s'il répondait : au- 
cune ; car à ces publicains on peut dire : vous avez reçu 
votre récompense ; leur amour est un amour naturel ; il ne 
procède pas de la charité qui s'étend à tous les hommes, 
il n'est pas méritoire. 

Et toutefois, il faut faire ceci, et ne pas omettre cela. 
Car aimer ceux qui nous aiment est un acte tout naturel ; 
aimer ceux qui ne nous aiment pas est un effet de la grâce; 
ne pas aimer ceux qui nous aiment, est le fait d'un cœur cor- 
rompu ; ne pas aimer ceux qui ne nous aiment est le propre 
de la faiblesse humaine. Et si vous saluez seulement vos 
frèresy qui vous sont unis par une certaine affinité, et leur 
donnez des témoignages de charité et d'amour, que faites- 
vous en cela de plus que les autres relativement à la per- 
fection? Et si vous faites du bien à ceux qui vous en 
font^ obligation naturelle au nom du bienfait reçu, quel 
mérite pouvez-vous avoir, c'est-à-dire quel mérite de 
grâce avez-vous devant Dieu ? Comme s'il disait : aucun ; 
car les publicains et les païens font cela. 

Et si vous prêtez à ceux dont vous espérez recevoir 
quelque chose, quelle récompense mériterez-vous devant 
Dieu? Comme s'il disait : aucune ; car, d'après la Glose, 
par cela, seul que vous espérez recevoir, vous ne donnez 
pas pour Dieu, et vous avez reçu voire récompeme^ parce 
que vous avez prêté dans l'espérance de la restitution fu- 
ture. Les pécheurs qui n'ont pas la grâce de Dieu s en- 
treprétent de la sorte, pour avoir le même avantage : d'oii 
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il est évident que ceux qui prêtent pour recevoir avec usure 
sont pires que les pécheurs. Gomme si le Saui eur disait, 
d'après Bède, sur le chapitre 6 de saint Luc : Si les publi- 
cains et les païens, qui n'ont que la nature pour guide, sont 
bienfaisants entre eux, comme vous devez lés laisser loin 
derrière vous pour arriver à la vertu, qui doit vous faire 
comprendre dans votre charité même ceux qui ne vous ai- 
ment pas! Ce qui fait dire à saint Ghrysostôme {Jiom. 18 
sur saint Mathieu) : De quel châtiment ne nous rendons- 
nous pas dignes, nous qui devons conformer notre vie & 
celle du Sauveur, puisque nous restons même au-dessous 
des païens 7 Et ailleurs : Mais si, à ce point de vue, nous 
ne sommes pas meilleurs que les publicains et If^s gentils, 
ne devons-^ nous pas pleurer et gémir? Hélas! nous 
sommes loin de Tamour de nos ennemis ! Souvent nous 
ne rendons pas même à nos amis amour pour amour, 
et nous poursuivons de notre haine ceux qui nous 
aiment. Cette conduite, loin de nous distinguer des gen- 
tils et des publicains, nous rabaisse beaucoup au-dessous 
d'eux. 

Le Seigneur nous ordonne de pardonner à ceux qui 
nous offensent, de les aimer et de prier pour eux. 
Car, si vous vous contentez de ne pas rendre le mal 
à ceux qui vous l'ont fait, mais que vous détourniez les 
regards pour paraître ne pas les voir après la récon- 
ciliation , à coup sûr, Tinsulte est toujours au fond de 
votre cœur et le tourmente. Voudriez-vous, je vous le 
demande , voir Dieu agir ainsi envers vous , ne pas se 
venger, mais détourner de vous ses regards et conserver 
le souvenir de vos fautes î Vous devez donc vous montrer 
vis-à-vis de ceux qui vous ont offensé tel que vous voulez 
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que Dieu se montre à votre égard, lorsque vous lui de- 
mandez pardon de vos péchés. 

Quand les actes dont nous venons de parler s'accomplis- 
sent en vertu d'une affection naturelle, qui peut procéder 
d*un motif utile, ou agréable, ou honnête, ou de l'habitude 
de Famitié morale, ils ne sont pas méritoires pour la vie 
éternelle. Mais ils le sont , s ils procèdent de la charité 
habituelle ; ils ont alors auprès de Dieu un principe et une 
raison de mérite qui distinguent seuls les fils du ciel des 
fils de perdition. Aimer au nom d'un amour réciproque 
est un devoir de la nature ; aimer pour un bienfait reçu 
ou à espérer, c'est l'acte d'un mercenaire ; aimer pour les 
charmes que l'on trouve dans une familiarité mutuelle, est 
indifférent ; aimer pour faire consentir au péché, c'est de la 
malice; aimez pour une bonne fin; car celui qui aime 
son prochain parce qu'il est bon, ou pour le faire devenir 
bon, ou parce que nous sommes les membres du même 
corps et les fils du même père, est animé du véritable 
amour, d'un amour spirituel et qui ne périt pas ; l'amour 
charnel s'évanouit promptement, comme notre corps lui- 
même ; ei tel est l'amour dont s'aiment les publicains et les 
païens ; la n.iture seule agit en eux, ils ne connaissent pas 
l'influence de la grâce ; aussi n'aiment-ils que ceux qui les 
aiment, et, dès qu'ils comprennent qu'on ne les aime pas, 
ils n'aiment pas à leur tour. 

Nous devons donc aimer tous les hommes, désirer le 
salut de tous, faire du bien à tous, leur manifester nos 
sentiments de charité, sans considérer les personnes, ne 
regardant que le motif de notre acte. Ainsi grandit l'a- 
mour et se resserrent les liens de la concorde. 

Et nous devons faire tout cela, non pas en vue de la 

II 19 
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récompense des hommes, mais de celle de Dieu» le prin- 
cipe et la fin de tout bien. Je suis, dit-il, Talpba et 
Foméga, le principe et la fin. Saint Augustin dit à ce sujet 
{tiv. LIX^ hom. 81) : Aimez-vous votre ami pour un avan- 
tage quelconque, ce n'est pas votre ami, mais Tavantage 
qui vous revient de son amitié que vous aimez. C'est pour- 
quoi Dieu, dont la grandeur et la bonté sont infinies, doit 
être aimé pour lui-même et non pour les biens qu'il nous 
prodigue ou peut nous prodiguer. Et ailleurs : Aimons 
Dieu pour lai-méme, et ne désirons pour récompense de 
nos hommages que d'être avec lui; car, pour Tamourde 
Jésus, nous ne devons aspirer qu'à jouir de sa douce pré- 
>sence. El saint Bernard : Aimons donc nos ennemis en 
leur faisant du bien, afin que, chacun dans notre spbëre 
et notre mesure, nous soyons parfaits d'une perfection de 
grâce, comme notre Père céleste est parfait d'une perfec- 
tion de nature ; le Seigneur étant parfait veut des seni- 
teurs parfaits. Soyons donc parfaits, au moins de la per- 
fection nécessaire , qui consiste dans la charité envers 
Dieu et envers le prochain , et tendons à nous élever à 
la perfection surérogatoire, qui consiste à aimer ses enne- 
mis et à prier pour eux^ comme fit Jésus-Christ. Ce qui 
fait dire à saint Chrysostôme [Hom. 28 $ur saint Mathieu): 
Nous ne sommes pas tant blessés par nos ennemis lorsqu'ils 
nous injurient, que lorsque, par leur malice, la constance 
de notre bonté vaincue renonce à ses bons desseins. Ne 
haïssez donc pas celui qui vous fait du mal, ne maudissez 
pas celui qm vous persécute ; aimez-le plutôt, parce qu il 
est pour vous la source de beaucoup de biens, et tous 
conduit par ses outrages aux suprêmes honneurs. Sans 
cela vous soufirirez, et vos souffrances seront stériles; 
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VOUS éprouverez un grand dommage et vous perdrez votre 
récompense. Ab! n'est-ce pas tout à fait le comble delà 
démence, de voir des hommes résister à de rudes attaques 
et succomber à la plus petite occasion î 

Mais, me direz-vous, comment faire ce que vous me com- 
mandez ? Contemplez Dieu fait homme, descendu pour votre 
salut à cet état d'abaissement ; contemplez-le au milieu 
de ses souffiranees, et vous ne douterez plus s'il est possible 
de pardonner les injures. Mais l'outrage est sanglant, me 
direz-vous encore. Est-il égal à ceux endurés par le Sei- 
gneur de tous les hommes? Plus l'insulte est grande, plus 
vous devez vous efforcer d'y répondre par le bienfait, afin 
de vous tresser une couronne plus éclatante et d'arracher 
votre frère à de très-graves dangers. 
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CHAPITRE XXXVI 



NOUS NE DEVONS PAS CHERCHER L'ÉLOGE DES HOIOIES 
DANS NOS BONNES ŒDTBES 

Après avoir donné à ses apôtres les leçons de haute 
perfection que nous venons d'entendre, le Sauveur leur 
enseigne à ne pas se glorifier de leurs bonnes œuvres; il 
est, en effet, très-difficile d'éviter complètement la vaine 
gloire. Faites attention, leur dit-il, c'est-à-dire obser- 
vez-vous avec beaucoup de soin, et environnez-vous de 
circonspection et de prudence contre les pièges de la su- 
perbe (car le démon en dresse à vos bonnes œuvres pour les 
anéantir); pour que votre justice^ c'est-à-dire vos œmres 
de justice, vos bonnes œuvres en général, quelles qu'elles 
soient (car elles sont toutes comprises sous la dénomina- 
tion générale de justice) , ne se fassent pas devant tes 
hommeSf à cette fin, qu*ils les voient, c'est-à-dire en vue 
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de la louange et de Testime des hommes, et non pour la 
gloire de Dieu, ou Tédification du prochain; autrement 
vous ne recevrez pas de récompense de Dieu, dont Tamour 
n'aura pas présidé à vos bonnes œuvres ; car celui-là seul 
doitrécompenser, dont le commandement ou Tamour dirige 
Tartisan. Si Dieu donc n'est pas le principe et la fin de vos 
actes, loin d'être rémunéré, vous éprouverez une cruelle 
déception, pour avoir voulu recueillir des lèvres des 
hommes une louange qui se dissipe comme un soufQe lé- 
ger. Vous serez récompensé par ceux à qui vous aurez 
demandé votre récompense; dès que notre intention se 
tourne vers les hommes, nous n'avons rien à attendre de 
Dieu ; Dieu ne rémunère pas la vertu, mais le motif de la 
vertu. Nous aurons pour payement ce dont le désir a déter- 
miné nos actes, l'éloge des hommes. Nous serons privés, 
non-seulement de la véritable rémunération , à cause de 
notre intention mauvaise, mais encore à cause de notre vaine 
gloire qui y soit qu'elle précède l'acte, soit qu'elle le suive, 
est toujours un péché mortel, qui mérite le châtiment éter- 
nel. De plus, la probité de la conscience s'amoindrit par 
l'éloge des hommes; ce qui fait dire à Boèce : La probité 
qui réside dans le sanctuaire de la conscience diminue 
toutes les fois qu'en en montrant les fruits, nous recevons 
la rémunération de Véloge. C'est pourquoi, dit le même 
philosophe, le sage mesure le bien qu'il fait, non à l'éloge 
des h(Hnmes, mais au témoignage de sa conscience. 

Et remarquez que, comme dit saint Ghrysostôme 
(H(m.i9 sur saint Mathieu), Jésus-Christ n'ordonne pas 
seulement de ne pas montrer nos bonnes œuvres, mais de 
nous étudier à les cacher; car il y a une différence entre ne 
pas s'étudier à se montrer et s'étudier à se cacher. Toutefois, 
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il ne nous défend pas par là de faire des bonnes œuTres 
devant les hommes , en vue de la gloire de Dieu et de 
Tédification du prochain; car agir ainsi est une chose 
bonne et méritoire auprès de Dieu. Mais comme dit saiat 
Grégoire {lib. VIII, MoraLy c. 30), il n'appartient qu'aux 
parfaits de montrer leurs bonnes œuvres et de chercher eo 
même temps la gloire de Dieu, sans se réjouir intérieure- 
ment des éloges donnés par les hommes; et les faibles, ne 
pouvant triompher de la vaine gloire par un dédain ab- 
solu, doivent tenir caché le bien qu'ils font. 

Après avoir désigné la justice- d'une manière générale, 
le Sauveur procède par analyse et l'examine dans les par- 
ties qui la composent; il défend spécialement de cher- 
cher la vaine gloire dans l'aumône, dans la prière et daos 
le jeûne, parce qu'elle accompagne principalement et or- 
dinairement ces trois œuvres, qui sont une véritable sa- 
tisfaction : Taumône satisfait pour le péché contre le pro- 
chain; la prière pour celui contre Dieu; le jeûne pour 
celui contre nous-mêmes. Ces trois œuvres sont puissantes 
contre la triple racine des péchés, contre les trois maux 
qui sont dans le monde. L*aumône est un acte de justice 
opposé à la concupiscence des yeux; la prière, à Torgueil 
de la vie ; le jeûne, à la concupiscence de la chair. 

Jésus-Christ dit donc : Lorsque vous faites Vaumône, 
corporelle ou spirituelle, ne faites pas sonner de la /roin- 
pette devant vous^ comme font les hypoa^ites, c'est-à-dire* 
ne la faites pas d'une manière manifeste et dans l'inten- 
tion qu'on la connaisse et que vous en soyez loué. Ce 
n'est pas Taumône qui se voit, mais celle qu'on fait pour 
que les hommes la voient, qui déplaît à Dieu. Ceux qui 
agissent ainsi, ayant surtout en vue une gloire vaine et 
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éphémère, perdent celle qui est véritable et étemelle. 
D'oU Jésus-Christ ajoute : En vérité^ je vous te dis, ils 
ont reçu leur récompense, c'est-à-dire la gloire humaine 
qu'ils cherchaient pour prix de leur aumône ; mais un châ- 
timent est réservé à leur mauvaise intention. Ainsi font 
donc les hypocrites. 

Mais vous, lorsque vous faites l'aumône, qui est une 
œuvre bonne en général, qw votre main gauche ne saclie 
pas, c'estrà-dire Tintention corrompue, ce que fait votre 
main droite, c'est-à-dire Tintention sainte. La main gauche, 
c'est le désir et la délectation dans la louange des hom- 
mes ou les avantages terrestres; la main droite, c'est 
l'intention d'accomplir les préceptes divins, ou l'amour de 
Dieu et de la récompense céleste. 

Le sens est donc : Ne laissez intervenir aucune intention 
mauvaise dans l'accomplissement des lois de Dieu. Et Jésus 
l'explique en disant: Qu'elle ne sache pas;cdx qu'est-ce 
qu'on ne sait pas? Ce qui est Caché. C'est pourquoi il dit : 
Que votre aumône soit dans le secret, c'est-à-dire au point 
de vue de Tintention, et non de l'exécution. Qu'elle soit 
dans le secret de votre âme, c'est-à-dire dans une conscience 
bonne, que les yeux de l'homme ne peuvent pénétrer; cela 
vous suffit pour gagner la récompense de celui qui seul 
îit au fond de votre conscience. C'est ce qu'il dit lorsqu'il 
ajoute : Et votre Père, c'est-à-dire Dieu, qui est le Père 
de tous par création, et des justes par la grâce, qui voit 
dans le secret, parce que lui seul pénètre les intentions 
des cœurs, vous le rendra; car il récompensera les bons en 
raison de leurs intentions secrètes et cachées, sinon^ici-- 
bas, du moins dans la vie future. 

Ainsi, nous ne devons pas craindre, si les hommes 
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connaissent nos Œuvres, mais bien si nous les faisons avec 
rinlenlion de plaire aux hommes et de mériter leurs éloges. 
Car dans toute œuvre, la main gauche ne voit pas ce que fait 
la main droite, si nous agissons, non pas par désir de la 
louange humaine, mais par amour de Dieu et de la justice. 
C'est pourquoi, si vous faites Taumône ou toute autre bonne 
œuvre dans les synagogues, ou dans les rues, ou sur les 
places publiques^ vous les faites toujours dans le secret, 
quand vous désirez être aperçu de Dieu et non des hommes. 
Au contraire, agissez dans le secret, et laissez-vous aller 
au désir d'être vu pour recevoir des félicitations, à cause 
de cette intention, votre acte équivaut à celui fait en pu- 
blie. Ce qui fait dire à saint Ghrysostôme [Hom, 13 Op. 
imp.) : On peut faire Taumône devant les hommes, et ne 
pas la faire pour la leur montrer, et on peut ne pas la faire 
devant les hommes, et cependant la faire avec Tintention 
et le désir d'être vu. C'est pourquoi Dieu couronne ou pu- 
nit, non pas le fait, mais la volonté qui y a présidé. Ainsi 
la vertu ne consiste pas à faire seulement Taumône» mais 
à la faire comme il faut. 

Jésus-Christ nous enseigne encore à fuir la vaine gloire 
dans la prière, et à ne pas prier en public pour nous faire 
voir des hommes, comme font les hypocrites, qui, comme 
dit saint Ghrysostôme, ne se proposent pas d'être exau- 
cés, mais d'être aperçus. Et, comme leur intention est per- 
verse, il eh marque aussitôt la punition, parce qu'ils ont 
reçu leur récompense^ un éloge éphémère, mais ils subi- 
ront enfin un châtiment éternel. En voici la preuve : la 
vaine gloire est un péché mortel ; par conséquent toute 
œuvre faite par vaine gloire doit être regardée comme 
mortelle» et est digne d*un châtiment éternel. Ainsi font 
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donc les hypocrites. Mais, quant à vous, lorsque vous prie- 
rez, entrez dans votre chambre, c'est-à-dire dans un en- 
droit retiré ; et en ayant fermé la porte ^ pour empêcher les 
hommes de venir arrêter l'élévation de votre âme vers Dieu, 
et vous détourner de votre dessein» priez votre Père cé- 
leste dans le secret. Le sens de ces paroles est, selon saint 
Rémi : Qu'il vous suffise que celui-là seul connaisse votre 
prière, oui pénètre les secrets de tous les cœurs ; car, 
puisque c'est lui qui vous voit, c'est lui qui vous exaucera. 
Et votre Père^ dont vous devez vous proposer la gloire, 
qui voit dans te secret, vous donnera certainement la récom- 
pense de votre prière. D'après saint Ghrysostôme {Ilom. 13 
Op. imp.)j celui qui prie en secret, dans l'intention qu'on le 
voie prier ainsi, ne considère pas Dieu, mais les hommes ; 
et comme il doit prier aussi dans les synagogues, il re- 
çoit ainsi un double éloge : pour prier, et pour prier en 
secret. Mais celui dont TAme dans la prière regarde Dieu 
seul, bien qu'il prie dans la synagogue, prie toujours dans 
le secret. Dans cet exercice ne faites rien d'excentrique : 
comme prier à haute voix , se frapper la poitrine , ou 
étendre les bras. 

Nous voyons danscette doctrine qu'il y aune doubleprière. 
La prière publique que font les ministres de l'Église ; elle ne 
doit pas se faire en secret, mais en public et dans l'église 
devant le peuple, parcequ'elle est faite pour toute la société 
des fidèles. Le peuple doit se conformer aux ministres de 
l'Église en priant Dieu d'une façon qui leur convient et qui 
leur est possible. Il y a aussi la prière privée, et elle doit se 
faire en secret pour deux raisons : d'abord, parce que la 
prière est l'élévation de l'âme vers Dieu ; or l'âme s'élève 
plus vite et mieux vers Dieu, lorsque l'homme se trouve 
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dans un endroit retiré et isolé du tumulte. Ensuite, pour 
éviter la vaine gloire qui naît facilement , lorsqu'on se 
trouve exposé aux regards du public. 

A ceux donc qui veulent prier, Jésus donne le conseil 
salutaire d'entrer dans leur chambre^ c'est-à-dire dans le 
secret de leur cœur , d'en fermer la porte , c'est-à-dire 
nos sens, qui donnent entrée aux objets extérieurs et à 
une foule d'imaginations qui sont un obstacle à la prière. 
Ayant ainsi fermé la porte de votre âme» et recueilli ses 
forces, vous vous livrez dans Tintime de votre cœur à la 
prière^ qui monte plus fervente vers le trône de Dieu. En 
efféiy plus un homme méprise les objets extérieurs, plus il 
se recueille en lui-même, plus il peut s'élever par la prière 
à la contemplation de Dieu. 

Ensuite, Jésus réfute Terreur des gentils relative à la . 
prière, et il dit : Lorsque vous priez j n'employez pas beau- 
coup de paroles, à la façon des païens qui pensent que leurs 
prières sont d'autant mieux exaucées qu'ils emploient des 
paroles plus nombreuses , proférées sur un ton haut et 
d'un accent doux ; ils croient fléchir ainsi Dieu, comme 
l'avocat fléchit le juge. Car voire Père céleste sait ce qui 
vous est nécessaire^ avant que vous le lui demandiez^ oarce 
qu'il connaît les dispositions du cœur de chacun. Il ajoute 
cela pour détruire la fausse idée que les gentils avaient à 
cet égard ; ils croyaient que Dieu apprenait quelque chose, 
lui qui connaît tout de toute éternité. 

Le Seigneur ne défend pas, d'une manière simple et 
absolue, l'usage de beaucoup de paroles dans la prièrei 
car, ne passa-t^il pas lui même la nuit en prières, et pros« 
terné en agonie, ne prolongeait-il pas son oraison 7 II dé* 
fend les longues prières orales dans le sens de l'intentioa 
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des gentils idolâtres qui agissaient ainsi pour une triplr 
raison : 1"* ils priaient des divinités qui ne pouvaient con- 
naitre leurs demandes, si elles n'étaient manifestées par 
des paroles et un signe extérieur ; car elles ne pouvaient 
pénétrer dans les secrets du cœur humain ; V ils pensaient 
persuader leurs divinités, comme les hommes par de 
longs et pathétiques discours, et les amener ainsi à les 
secourir; S"" ils pensaient que leurs divinités étaient quel- 
quefois absentes, et quils pouvaient les rappeler par 
des prières de cette nature. Or, toutes ces illusions sont 
mauvaises et ne peuvent pas entrer dans les prières des 
fidèles. 

Nous aussi, nous nous servons de la prière vocale pour 
un triple motif : 1^ nous devons à Dieu un triple sacrifice, 
le sacrifice de notre cœur, de nos lèvres et de nos actes, et 
nous le lui immolons par la prière vocale; 2® par elle, nous 
rappelons à notre souvenir ce que nous devons demander ; 
nous éveillons notre torpeur ; car si Thomme priait tou- 
jours d'une manière silencieuse, il s'endormirait facilement, 
oubliant Tobjet de sa demande ; S"" par la prière vocale, 
nous instruisons notre prochain et l'invitons à nous imiter 
dans cet exercice. Or, Dieu veut que nous priions^ pour que 
nous ne regardions pas comme peu de chose ce qu'il nous 
accorde, mais que nous Ten adorions, le désirions davan- 
tage et acquérions par là de plus grands mérites. 

Et nous ne lui parlons pas en vain dans la prière, quoi- 
qu'il sache tout. Car, selon saint Jérôme, nous n'y rem- 
plissons pas le rôle de narrateurs , mais de suppliants ; 
autre chose est de faire connaître à quelqu'un ce qu'il 
ignore, autre chose de lui demander de satisfaire un besoin 
qu'il connaît. Ce qui fait dire à saint Chrysostôme [Uom. 19 
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$ur saint Mathieu ) : Nous devons prier non pas pour 
instruire Dieu, mais pour le fléchir, pour nous rendre plus 
familiers avec lui par Thabitude de Tinvoquer, pour nous 
humilier et nous rappeler nos péchés. 

On peut, remarquons-le bien, multiplier les paroles dans 
la prière, pour mieux élever ainsi notre âme vers Dieu, et 
non-seulement notre àme, mais même notre corps par la 
parole matérielle, d'après ces mots du Prophète : Mon cœur 
et ma chair ont tressailli dans le Dieu vivant. Toutefois, on 
ne peut donner à ce sujet une règle uniforme. C'est à 
chacun de voir si la multiplicité des paroles doit soutenir 
sa dévotion. Si, loin de lui être utiles, elles servent à dis- 
traire son esprit, il doit y renoncer et se contenter de prier 
Dieu dans Taffection de son &me. Saint Augustin ( lib. XXII ^ 
de Serm. Dom. in cap. vu) dit : Dans la prière nous n'avons 
pas besoin de beaucoup de paroles, mais de beaucoup 
de piété ; il y a une grande différence entre de longs dis- 
cours et des affections prolongées; car le plus souvent 
la prière est le cri d'une âme dans la douleur plutôt qu un 
discours ; elle se traduit par des larmes plutôt que par un 
entretien avec Dieu. Toutefois, tout ceci doit se comprendre 
des prières privées et volontaires; car pour les prières 
obligatoires et publiques, elles se font oralement, afin que 
tous les fidèles puissent les entendre. 

Le Seigneur ordonne ensuite à ses apôtres de fuirThypo-* 
crisie dans le jeûne : Lorsque vous jeûnez^ veuillez ne pas de- 
venir comme les hypocrites qui sont tristes. Non-seulement 
il nous défend de ressembler , mais de vouloir ressembler 
aux hypocrites, puisqu'il dit : ne veuillez pas dans votre 
volonté ; car la volonté est la première source du mérite et 
du démérite. Il nous défend de devenir et non pas d'être, 
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parce que, selon saint Ghrysostôme {Hom. 15 Op. imp.)^ 
le Seigneur sachant que celui qui jeûne ne peut être gai, 
ne dit pas, ne veuillez pas être tristes, mais ne veuillez pas 
le devenir; car il y a une différence entre être et devenir. 
Le jeûne habituel, il est vrai, nous rend naturellement 
tristes ; mais ceux qui par hypocrisie se rendent pftles, ne 
sont pas tristes ; ils le deviennent en apparence comme 
les hypocrites , afin que cette tristesse soit Tostentation 
fausse et vaine de leur jeûne; ils $*ertinuent et affec- 
tent de paraître avec un visage tout défiguré et un cos* 
tume sale et malpropre, afin que les hatnmes croient 
qu'ils jeûnent, qu'ils font pénitence pour leurs péchés 
et ceux des autres; afin, par cette pénitence hypocrite, 
de paraître plus religieux que les autres et de recevoir 
ainsi des louanges de la part des hommes. 0 folie de 
leur vanité I. Ils ne veulent pas être au fond ce qu'ils 
veulent cependant paraître ! 

C'est le Sauveur qui les menace avec serment d'un grand 
châtiment en leur disant : Amen^ c'est-à-dire en vérité, je 
vous le dis, ils ont reçu leur récompense, c'est-à-dire la 
louange des hommes, qu'ils cherchaient , et dans la vie fu- 
ture, ils recevront pour leur hypocrisie la damnation qu'ils 
ne redoutaient pas. Et avec intention il dit, ils ont reçu^ et 
non pas, ils reçoivent, parce que la louange des hommes 
passe si vite, qu'elle n'a en quelque sorte rien de présent. 
Ce qui fait dire à Job: L éloge des impies est éphémère» 
et la joie des hypocrites ne dure qu'un moment. 

Le Seigneur ne défend donc pas la tristesse de la péni- 
tence pour nos péchés, mais la tristesse hypocrite pour 
capter les éloges des hommes. Il ne défend pas non plus 
de nous laisser apercevoir jeûnants, mais de désirer 
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être aperçus en vue de restîme des hommes ; en eflTet, ce 
n'est pas la vertu qui est défendue, mais Thypocrisie 
qui est rejetée. Ainsi dit saint Ghrysostôme {H (m. 11 
Op, imp.) : Si celui qui jeûne et se rend triste, est hypo- 
crite, combien plus Vest celui qui ne jeûne pas et sait 
donner à son visage une pâleur qui est l'expression du 
jeûne véritable ! 

Le Sauveur enseigne ensuite la manière de jeûner. Mais 
vôuê^ lorsque vous Jeûnerez^ gardez-vous d'imiter les hypo- 
crites ; parfumet-vous la tête , et larez-vous le visage. 
Il serait ridicule d'entendre ces mots à la lettre ; d'après 
saint Jérôme, ils ont un sens métaphorique; les habi- 
tants de la Palestine se parfumaient la téte, aux jours 
de féte ; Jésus veut donc dire, lorsque vous jeûnez soyez 
joyeux et comme en féte. Le Sauveur oppose le parfum 
de la joie à la tristesse de l'hypocrisie, et l'eau de la pro- 
preté à la pâleur du visage. Il fait peut-être aussi al- 
lusion aux deux parties dont se compose la justice ; comme 
s'il disait, lava facieni, c'est-à-dire votre conscience du 
péché par la confession, afin qu'elle soit nette aux yeux 
de Dieu ; car de même qu'aux yeux des hommes un beau 
visage est agréable; de même devant Dieu, une conscience 
pure. Unge caput, c'est-à-dire l'intelligence qui est la 
partie prééminente de l'âme et qui dirige nos pensées et 
nos autres facultés dans le bien, afin que lorsque vous 
jeûnez vous présentiez à Dieu une âme contente; car 
la joie spirituelle dans le jeûne est nécessaire comme dans 
l'aumône ; Dieu aime celui qui donne avec joie comme 
celui qui jeûne et se montre content. Ce qui fait dire 
à saint Augustin (Lir, 11 sur le Serm. du Sauv. sur la 
, montagne, r. 20) : Ce précepte est relatif à l'homme in- 
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térieur : parfumer sa téte est relatif à la joie ; laver son 
visage, à la pureté. Ils se parfument donc la téte, ceux qui 
se réjouissent dans F intérieur de leur ftme. Que celui^à 
fasse ainsi, qui ne cherche pas la joie à l'extérieur, pour se 
réjouir des louanges que lui donnent les hommes. Car, 
ainsi il lavera sOn visage, c'est-à-dire purifiera son cœur 
et pourra voir Dieu, ayant éloigné le voile que sa fai- 
blesse humaine et ses souillures tenaient dressé entre lui et 
la divinité. Ou, selon saint Ghrysostôme, parfumez votre 
tête, c'est-à-dire du parfum de la miséricorde, en accueil- 
lant bien les pauvres ; lavez votre visage, c'est-à-dire pu- 
rifiez votre intention en prenant Dieu pour principe de 
votre miséricorde. 

Et voulant nous mettre à Tabri de l'intention mauvaise, le 
Sauveur ajoute : Afin de ne pas faire paraitre aux yeux des 
hommes que vou^ jeûnez pour conquérir leurs éloges et leur 
estime. Vous ne devez avoir en vue que votre Père céleste 
dont la gloire doit seule vous préoccuper dans vos œuvres ; " 
ii est dans le secret des cœurs, parce qu il sonde les reins 
et les cœurs ; ou dans le secret des rémunérations qu'il 
cache à ceux qui le craignent ; ou parce que nous ne pou- 
vons pas voir Dieu dans la vie présente, quoi(iu'il soit pré- 
sent partout. Et vatrePêre, qui n'oublie pas ses enfants et 
.voit ce guise passe dans te secret , c'est-à-dire approuve ce 
qui est fait en secret pour l'amour de lui, vous donnera la 
récompense d'un tel jeûne, car Dieu doit récompenser au 
jour du jugement les privations de ses saints. Ce qui fait 
dire à saint Remi : Ne doit-il pas vous suffire de trouver 
voire rémunérateur dans celui qui voit au fond de votre 
conscience. 

Sur l'utilité et les fruits du jeûne saint Augustin dit 
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{Ser. 230, de temporé) : Le jeûne purifie r&me, élève les 
sens, soumet la chair à TespriU nous fait un cœur contrit 
et humilié, dissipe les nuages que la concupiscence répand 
en nous, éteint le feu de la volupté, allume le flambeau de 
la charité. D'après le même saint Augustin, faisons une re- 
marque : nous pouvons tomber dans les pièges de la vanité, 
non-seulement au milieu de Téclat et de la pompe des choses 
de ce monde, mais même sous les haillons et dans Tavilis- 
sèment ; et le danger est d'autant plus grand qu'ici nous 
sommes déçus, sousle voile du service de Dieu, par la vanité 
que Ton peut si facilement reconnaître dans les autres œu- 
vres. Prenons donc le terme moyen ; car il ne convient pas 
à un chrétien de s'environner de trop d'ornements ni de 
rester dans un état voisin de la malpropreté. 

D'après ce qui précède, on peut comprendre qu'on dmt 
pratiquer les vertus pour elles-mêmes et pour Dieu et non 
pour les hommes. Ainsi dit saint Ghrysostôme : Il n'y 
a pas un petit avantage à dédaigner la gloire humaine; 
nous secouons ainsi le joug d'un dur esclavage; nous de- 
venons les propres artisans de nos vertus, en les aimant 
non pas pour les autres, mais pour elles-mêmes. 

Jésus-Christ joint % dessein à la prière l'aumône et le 
jeûne. La prière est comme une colombe qui pénètre jus- 
ques dans le ciel, portée sur les deux ailes de l'aumône et 
du jeûne. Il parle d'abord de l'aumône, continue par la 
prière et finit par le jeûne, parce que la prière soutenue sur 
les deux autres vertus comme sur deux ailes s'élève, jus- 
qu'aux pieds du trône de Dieu. Ce qui fait dire à l'auteur 
de Tobie : La prière accompagnée du Jeûne et de C aumône 
est très-utile. Dans toutes nos œuvres fuyons donc les 
éloges des hommes. Le sage, comme dit Boêce, mesure le 
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bien qu'il fait non pas aux louanges humaines, mais au 
témoignage de sa conscience. 

Et nous devons fuir les éloges,' non-seulement à Ten- 
droit de nos œuvres, mais même de notre retraite. C'est 
la pensée de Sénèque, dans sa lettre 68* : Cacbez-vous 
dans la retraite, fnais en même temps cachez votre retraite. 
N'allez pas faire retentir le mot de philosophie, donnez 
un autre nom à voire résolution, attribuez-la à la mau- 
vaise santé, à la faiblesse, à l'indolence. Se glorifier du 
repos, c'est la vanité du paresseux. Il est des animaux 
qui, pour n'être pas découverts, effacent et brouillent leurs 
traces autour de leur tanière. Faites de même ; autrement 
il ne manquera pas de personnes qui viendront vous trou- 
ver dans votre retraite. Le meilleur parti est donc de ne 
pas faire parade de sa retraite. Vous êtes resté caché, en- 
fermé, vous êtes resté plusieurs années sans franchir le seuil 
de votre demeure ; mais vous appelez chez vous la foule, si 
vous faites parler de votre retraite. Lorsque vous vous éloi- 
gnez du tumulte du monde, vous ne devez pas le faire, pour 
que les hommes parlent de vous, mais pour vous entre- 
tenir avec vous-même. 

Mais qu'est-ce que je fais dans la retraite? je panse mes 
plaies. Si je vous montrais un pied enflé, une main livide, 
une jambe désséchée par la contraction des nerfs, vous me 
permettriez de ne pas remuer de place et de soigner 
mon mal. Eh bien ! c'est une maladie plus grave encore, 
pt que vos yeux ne peuvent voir. C'est celle de mon 
ûme. Ah ! n'allez pas me louer et vous écrier : 0 le grand 
homme ! il a tout méprisé et fui le monde dont il condam- 
nait les passions. Je n'ai condamné que moi-même ; ne 
venez donc pas me trouver dans l'espoir de rien gagner. 

H 20 
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Vous VOUS tromperiez, si vous pensiez trouver en moi quel- 
que secours. Ce n'est pas ici la demeure d'un médecin, 
mais d'un malade. J'aitne mieux vous voir retirer en di- 
sant : Je me figurais un homme parfait et savant ; j'ai été 
déçu. Je n'ai rien vu, rien entendu qui réponde à mon at- 
tente» qui me donne envie de revenir. Si tels sont vos 
sentiments, si tel est votre langage, votre visite vous aura 
alors été profitable. J'aime mieux que vous me pardonniez 
ma retraite que de vous voir me l'envier. 
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CHAPITRE XXXVII 



DE rORAISON DOMINICALE 



Parmi les recommandations de Jésus-Christ relatives k la 
prière, TOraison dominicale occupe la première place pour 
plusieurs raisons. D'abord, à cause de Tautorité du docteur ; 
c'est le Sauveur qui Ta prononcée lui-même le premier ; à 
cause de sa brièveté ; on l'apprend facilement et elle est plus 
vite récitée ; elle renferme les demandes relatives aux néces- 
sités de la double vie, spirituelle et matérielle ; et enfin elle 
reflète les plus grands mystères de la'religion. Saint Cbry- 
sostôme dit à ce sujet : Le Seigneur, apprenant à ses disci- 
ples la manière de prier, renferme dans quelques mots toutes 
les demandes que Thomme peut faire à Dieu dans Tordre 
de la béatitude ou des dons temporels, c'est-à-dire de la 
vie présente et de la vie future. Cette formule de prière 
très-courte mais pleine de choses est la plus sainte et la 
plus parfaite de toutes les prières ; elle procède de la bou- 
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che du Très-Haut et renferme les demandes contenues 
dans toutes les autres prières. Oh ! quelle valeur doit avoir 
à nos yeux cette prière bénie! Elle a été dictée par le 
Docteur de la vie et le Maître céleste. Comme par elle nous 
pouvons nous rendre heureux, si nous ne nous contenions 
pas de la prononcer du bout des lèvres, mais si nous 
sommes fidèles à la mettre en pratique par une vie sainte! 
Le Seigneur a donc enseigné cette forme de prier à ses 
disciples pour confirmer les hommes dans Fespérance du 
salut ; elle renferme dans sa brièveté tout ce qui est relatif 
à la foi et à Tintérét de notre âme. 

Relativement à la suffisance de cette prière divine, 
saint Augustin dit [Lettre 121): En quelques termes 
que celui qui prie formule sa prière, il ne dit pas autre 
chose, sïl prie bien, que ce qui est contenu dans TOraison 
dominicale. Si vous examinez chacun des mots dont se 
composent les prières saintes, vous ne trouverez rien qui 
ne se trouve dans la prière du Seigneur. Et si quelqu'un 
prie en se plaçant en dehors de celte prière évangélique, 
il prie en quelque sorte d'une manière charnelle, pour ne 
pas dire illicite, puisque le Seigneur fait voir ici comment 
ceux qui renaissent à la vraie vie doivent prier spirituelle- 
ment. Et saint Cyprien dit à son tour : Jésus-Christ, 
comme maître et docteur, a résumé en quelques mots salu- 
taires toutes nos prières. 

Maintenant, pourquoi cette prière est-elle si concise? 
On peut en donner sept raisons : 1" elle sera plus promp- 
teraent apprise; 2** plus facile à retenir; S* personne ne 
pourra s excuser de ne pas la savoir ; 4'* on pourra la faire 
plus souvent ; 5*" on ne sera pas exposé à l'ennui en la ré- 
citant ; 6" on aura la confiance de voir aussitôt exaucer sa 



Digitized by 



0RAIS0T9 DOMINICALE 309 

demande ; 7^ il nous est ainsi démontré que la vertu de 
la prière ne réside pas dans la multiplicité des paroles, 
mais dans la dévotion et la ferveur de Tâme. 

L'Oraison dominicale se compose de sept parties, parce 
que Tuniversalité de tout ce qu'il nous est permis de 
demander est comprise dans ces sept demandes. Il y a, 
avant les sept demandes, une sorte de préliminaire qui 
consiste à se gagner la bienveillance de celui à qui on 
s'adresse, et on l'obtient de trois manières : en nommant 
celui que nous prions Père; nous sommes ses enfants par 
la foi; notre Père, il nous est donné par la charité; qui 
êtes dans les cieux, c'est-à-dire parmi les saints, dont 
l'intercession excite notre espérance. Disons donc Père, 
auquel nous croyons, notre Père que nous aimons, qui êtes 
dans les deux, d'oii sort notre espérance ; car c'est à ce 
triple titre que notre prière mérite d'être exaucée, c'est-à- 
dire au nom de la foi, de la charité et de l'espérance que 
nous manifestons. 

Le Seigneur est notre Père sous trois points de vue, 
au point de vue de la nature, de la grâce et de la gloire 
dont il veut bien nous gratifier. Il nous a revêtus de notre 
nature parla création; il nous a ornés de la grâce dans 
la restauration ou la rédemption, et il nous réserve la 
gloire dans son propre royaume. Ainsi, au point de vue 
de la création, il est le Père de tous les hommes en 
général, et le Père des fidèles en particulier au point 
de vue de la grâce. Et sous le nom de Père, on entend 
ici toute la Trinilé, c'est-à-dirfe le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit. 0 quelle confiance, que dis-je? quelle con- 
fiance audacieuse doit nous animer! Quoi donc ! celui qui 
a été créé, l'homme, peut appeler Père celui qui Ta fa- 
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çoméf son Gréateur, Dieu enfin? Mais qui jamais, dans 
Fancienne Loi, eut une telle présomption, une telle 
témérité? Personne, à coup sûr. Dieu, selon la Giou, 
recevait des anciens le titre de Maître; mais, sous 
l'Evangile, il prend le nom de Père, et nous le servons, 
non pas dans la crainte, mais dans Tamour. Ce qui fait 
dire à saint Augustin : Il n'existe nulle part un précepte 
ordonnant au peuple d'Israël de dire à Dieu : notre Père; 
les Juifs le connaissent au contraire comme un Maître do- 
minant sur ses esclaves. Mais nous, devenus fils d'adoption 
par Teffusion du sang du Seigneur Jésus, nous nous écrions 
avec confiance et abandon : Père. Et ailleurs : Ce doux 
nom enflamme notre amour. Car y a-t-il quelque chose de 
plus cher qu'un père à des enfants? Et quand nous di- 
sons notre Père, il n'y a aucune présomption à nous d'at- 
tendre la réalisation de notre demande. Que n'accordera 
pas à ses fils qui Fimplorent un père qui a bien voulu qu'ils 
fussent ses enfants? Enfin, à quelle sollicitude ne doit 
pas selivrer un fils qui dit tous les jours, notre Père, pour 
ne pas se rendre indigne de son père? 

Le Sauveur avertit également ici les riches et les 
nobles, selon le siècle, une fois devenus chrétiens, de ne 
pas s'enorgueillir en face du pauvre et de l'homme d'ex- 
traction humble; ils disent tous également notre Père, et 
ils ne peuvent le dire, en toute vérité, qu'autant qu'ils 
se reconnaissent frères* Saint Ghrysostôme ajoute : Qu'il 
est grand l'amour du Seigneur envers nous! Qu'elles 
sont grandes la miséricorde et la bienfaisance de celui 
qui nous a accordé la faveur insigne d'appeler Père 
notre Maître et notre Dieu, et de voir ainsi le titre d'es- 
clave faire place à celui de fils de Dieu! Au nom de 
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cette faveur signalée , nous devons agir et nous con- 
duire comme fils de Dieu, et maintenir nos actes h la hau- 
teur de notre titre; car une conduite qui n'est pas en 
harmonie avec la condition est une véritable bassesse. 
Jésus nous enseigne encore à prier d'une manière générale 
pour nos frères. Car il ne dit pas : mon Père, mais notre 
Père. Apprenons à répandre des prières pour la société, et 
à chercher en tout,moins notre propre avantage que celui 
du prochain. 

Ainsi Jésus anéantit les inimitiés, réprime Torgueil, 
chasse du cœur la jalousie, pour y faire entrer la mère 
de tous les biens, la charité ; il détruit Vinégalité des 
conditions humaines en démontrant l'égalité du pauvre et 
du riche, puisqu'il nous a donné à tous une seule et même 
noblesse, daignant s'appeler le Père de tous. 

Jésus-Christ nous invite encore à l'union et à la charité 
fraternelles. Gomme nous avons tous été engendrés du 
même Père céleste par la grâce, de même nous sommes 
tous sortis du même père terrestre, façonnés par Dieu avec 
le limon de la terre, pour que nous ne nous enorgueillis- 
sions pas, comme ayant une naissance plus illustre les uns 
que les autres. 

Par deux, on entend les saints et les justes qui sont le 
temple de Dieu, parce que Dieu habite en eux comme dans 
son temple. Quoique Dieu soit en tous par la présence 
de sa divinité, il habite toutefois d'une manière spéciale 
dans les justes par sa grâce, et d'une manière plus spéciale 
encore dans les bienheureux par la gloire. Ce qui fait dire 
h saint Augustin {lib, II, Deserm, Dom. in monte^ c, ix): 
On interprète avec beaucoup de raison ces mots : Notre 
Père qui êtes dans les deux, de l'habitation de Dieu dans 
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le cœur des justes comme dans son temple, afin que celui 
qui prie désire voir venir en lui celui qu'il invoque, et con- 
serve ainsi la justice qui, seule, peut attirer Dieu dans son 
ftme. Ou bien : qui êtes dans les cieux^ c'est«à-dire dans le 
secret de votre majesté, qui nous est encore cachée, d'après 
cette parole dlsaïe : Vous êtes vraiment le Dieu caché; 
nous sommes par là invités à imiter les saints dans leur 
conduite et à demander des biens secrets et cachés aux 
yeux des hommes. Ou bien : dans les deux, dans ce pays 
céleste de la béatitude éternelle, afin que, prenant en 
horreur notre séjour dans cette viè présente, véritable 
pèlerinage qui nous sépare de notre Père, nous tendions 
de toute la force de nos désirs, et nous dirigions toutes 
nos intentions vers la patrie céleste. Le Sauveur nous 
avertit aussi de ne rien faire qui puisse nous exclure de 
Théritage paternel. 

Ces mots : qui êtes dans les cieux, ne sont pas exclu- 
sifs de l'ubiquité de Dieu. Quoiqu'il soit partout par sa 
présence et sa puissance, Jésus-Christ dit de lui : gui 
êtes dans les cieux, pour nous faire comprendre que le 
Père céleste veut des fils menant une vie céleste ; aussi, 
comme dit saint Chrysostôme, devons-nous rougir d'atta- 
cher nos cœurs aux choses de la terre, nous dont le Père 
est dans les cieux. 11 veut nous apprendre à demander dans 
nos prières les biens du ciel et à tourner nos pensées vers 
rhéritage des fils de Dieu, qui est aux cieux. Ou bien aussi, 
comme la puissance et la vertu des opérations divines 
éclatent surtout dans le ciel, il est principalement et plutôt 
là qu'ailleurs; ainsi Tâme est répandue dans tout le corps, 
et est dite cependant résider plus particulièrement dans le 
cœur, selon les uns, ou dans la téte, selon d'autres, narce 
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qujB le siège de ses nobles opérations paraît être surtout 
dans ces parties du corps. 

Passons maintenant à Tobjet de nos demandes dans la 
prière. 

Le premier objet se trouve dans ces mots : Que votre 
nom soit sanctifié. Que votre nom, qui en lui-même et tou- 
jours est saint et vénérable, soit glorifié, sanctifié et honoré. 
Faisons-le briller en nous par la foi et Tamour de notre 
cœur, par les éloges et la publication qu'en feront nos 
lèvres, en marquant notre vie au coin des bonnes œuvres. 
Ainsi le mot sanctificari a le sens ici de faire éclater, 
d'exalter, non pas en soi, le nom de Dieu, mais en nous. 
Nous ne pouvons pas demander, en effet, de voir augmen- 
ter la sainteté de Dieu : c'est chose impossible ; mais nous 
demandons que la sainteté qui réside en lui de toute éter- 
nité, reluise davantage dans les créatures, et que nous la 
trouvions surtout dans les œuvres de Thomme, d'après 
cette parole de TApôtre : Faisons tout pour la gloire de 
Dieu. Ce qui fait dire à saint Chrysostôme {Hom. 20 
iiir saint Mathieu) : La prière ne doit avoir pour objet 
que des choses dignes de celui qui appelle Dieu son Père, 
c'est-à-dire la gloire seule de ce Père. Daignez, dit-il, 
nous consener dans une vie si pure, que par nous tous 
vous glorifient. Gomme celui qui contemple la beauté du 
ciel vous rend grâce, Seigneur, il fait de même s'il consi- 
dère la vertu dans son semblable ; car la vertu de l'homme 
fait éclater davantage la gloire de Dieu que ne le fait le 
firmament. Ou bien : que votre nom, celui de votre pater- 
nité, soit sanctifié, c'est-à-dire confirmé en nous par la 
persévérance et la fermeté dans la vertu, afin que notre 
conduite soit en harmonie avec la sainteté de ce nom ; que 
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nous fassions briller dans notre vie ce nom du Père dont 
nous sommes les enfants; que jamais le péché ne nous 
porte à renoncer à la gr&ce de notre filiation ou ne vous 
force à nous la retirer ; mais que nous restions à jamais vos 
fils par la grâce, comme nous le sommes en toute vérité, 
puisque vou^ daignez vous appeler notre Père. 

Ou bien, que votre nom , c'est-à-dire votre connais- 
sance, soit sanctifié', c'est-à-dire confirmé en nous par la 
vraie foi, afin que vous, ô Dieu, saint en vous-même, 
soyez connu comme tel par tous les hommes qui ne ver- 
ront rien de plus saint et dont ils doivent davantage re- 
douter roifense. 

Voici la seconde demande : que votre règne arrive, le 
règne de l'Église, c'est-à-dire que ce règne soit manifesté 
aux hommes afin que vous qui régnez maintenant, vous 
qui avez toujours régné sur la terre, soyez connu et vu 
régner de ceux qui vous ignorent, pour lesquels le royaume 
de Dieu, quoiqu'il ne cesse jamais d'exister ici-bas, est 
cependant absent, comme la lumière du soleil Test pour 
les aveugles et pour ceux qui ferment les yeux à ses rayons. 

Ou bien : que votre règne arrive ^ celui de la grâce, par 
lequel vous régnez chaque jour dans les âmes des saints. 
Et ceci a lieu lorsque l'empire du démon, ruiné dans nos 
cœurs par l'extermination des vices, vous commencez à 
y régner en établissant les venus sur les débris des vices, 
et en chassant Satan, le monde ou les affections char- 
nelles, ou tout vestige de péché , pour y rester seul et 
sans compétiteur. 

Ou bien encore : que votre règne arrive, celui de la 
gloire, promis, après l'accomplissement des temps, à tous 
les hommes parfwts, à tous les fils de Dieu en général. 
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Nous tournons ainsi par ces paroles nos désirs vers la pa- 
trie future, nous soupirons après elle et tâchons de la mé- 
riter. Car, bon gré mal gré, elle arrivera. Puisse-t-elle 
nous trouver prêts à être reçus dans son sein ! Saint Ghry- 
sostôme dit ici {Hom. 29, inAfatth.): Dieu est très-satisfait 
lorsqu'il voit ses serviteurs ne pas s'attacher aux choses 
d'ici-bas, les considérer au contraire comme de peu de 
valeur, mais faire tous leurs efforts pour arriver & leur 
père et s'élancer vers les biens célestes. Un pareil désir 
est certes le fruit d'une bonne conscience et d'une âme 
dépouillée de toutes choses terrestres. Celui qu'un pareil 
amour enflamme, qui est animé de cette pensée, ne peut 
s'enorgueillir de ses bonnes œuvres, ni se laisser abattre 
par la tristesse et l'adversité; Mais habitant en quelque 
sorte dans le ciel et y passant sa vie, il échappe à cette 
double alternative. Et ailleurs : C'est le caractère d'une 
grande confiance et d'une conscience pure de demander 
Tavénement du règne du Seigneur. Et comme nous de- 
mandons chaque jour cet avènement, nous devons , vis-à- 
vis de la foi du Seigneur et de ses préceptes, nous trouver 
dans de telles conditions, que nous puissions un jour être 
dignes du règne à venir. 

Ainsi, il ya trois règnes de Dieu : son règne dans l'Église, 
son règne dans Tâme et son règne dans la vie éternelle; 
et nous ne pouvons arriver à Dieu par la gloire, s'il ne 
vient d'abord à nous par la grâce. 

Nous voici à la troisième demande : que votre volonté 
se fasse sur la terre comme dans le ciel, c'est-à-dire, 
comme parmi les anges et les élus qui sont dans le ciel 
votre volonté s'accomplit parfaitement et vos préceptes 
sont exécutés, par une adhésion parfaite, et un service 
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irréprochable qui mérite aux anges de jouir de votre per- 
sonne, ainsi en soit-il parmi les hommes qui sont de la 
terre et vivent sur la terre. 

Ou bien : que votre volonté se fasse sur la terre comme 
dans te ciel, c'est-à-dire dans les pécheurs comme dans 
les justes, afin qu'ils se convertissent à vous, Dieu uh 
et véritable, et que tous fassent votre volonté et non la 
leur, et qu'ils croient que tout ce qui nous arrive ici-bas, 
Tadversité comme la prospérité, c'est votre providence qui 
le jette sur le monde au nom de nos plus chers intérêts. Car, 
dans l'ordre spirituel, il y a une aussi grande distance entre 
le juste et le pécheur, qu'au point de vue matériel, entre le 
ciel et la terre; et cette diflPérence provient de la diversité 
d'aflFections. Car le juste tourne son cœur vers les biens 
célestes, et le pécheur attache le sien à ceux de la terre. 

Ou bien : que voire volonté se fasse sur la terre comme 
au ciel, c'est-à-dire dans l'esprit comme dans la chair, de 
façon que la chair ne convoite pas contre l'esprit, mais 
qu'elle soit soumise à l'esprit et l'esprit à vous, afin que nous 
haïssions ce que vous haïssez, que nous aimions ce que vous 
aimez, et que nous accomplissions ce que vous demandez. 
A l'endroit de la volonté de Dieu, saint Cyprien dit, eu 
traitant de l'Oraison dominicale : Qu'est-ce que la volonté 
de Dieu? C'est celle enseignée et accomplie par Jésus- 
Christ : une vie humble, une foi inébranlable, la modéra- 
tion dans nos paroles , la justice dans nos actes , des 
œuvres de miséricorde, une conduite régulière ; ne pas 
savoir faire d'outrages au prochain, supporter ceux reçus, 
vivre en harmonie avec nos frères, aimer Dieu de tout 
notre cœur, l'aimer en lui-même, parce qu'il est noire 
père, le craindre, parce qu'il est Dieu, ne rien préférer à 
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Jésus-Christ, parce qu il ne nous arien préféré, nous lier 
à lui par une charité indestructible, nous attacher cou- 
rageusement à sa croix et nous trouver toujours & ses 
pieds, la confiance dans Tàme ; s'il s élève une discussion 
sur son nom et son culte, se montrer ferme dans son lan- 
gage pour le confesser, endurer même la mort, s'il le faut, 
afin de recevoir la couronne immarcescible; c'est ainsi que 
nous deviendrons les cohéritiers de Jésus-Chiist, que nous 
accomplirons son précepte , que nous ferons la volonté 
de notre père. 

Quatrième demande : donnez-nom aujourd'hui notre 
pain quotidien^ c'est-à-dire la nourriture quotidienne né- 
cessaire au corps, désignée sous le nom de pain. Ces paroles 
nous donnent à entendre que notre demande peut avoir 
pour objet toutes les choses nécessaires à la vie. Ce qui fait 
dire à saint Augustin [Lettre 121) : Sous ce nom de pain, 
nous demandons tout ce qui nous est nécessaire pour 
notre subsistance. Le Sauveur dit du pain, panem, et non 
pas de la viande, du poisson, c'est-à-dire du superflu, 
mais seulement ce que réclame absolument notre nature, 
ce qu'exprime très-bien le mot pain; car, d'après YEceté- 
siastiqite, te principe de fa vie de r homme c'est Ceau et le 
pain. Il ajoute nostrum^ notre, afin que personne ne s'ap- 
proprie à lui seul les biens temporels; parce que, selon 
saint Chrysostôme (//om. 14 Op. imp.), tous les biens que 
Dieu nous donne lorsque nous le prions ou combattons 
pour lui, il ne les donne pas seulement à nous, mais aussi 
aux autres, par notre organe, à ceux qui ne peuvent pas 
les obtenir. Si donc vous ne donnez pas de vos biens à 
l'indigent, vous mangez et votre propre pain et celui des 
autres. Et celui qui mange le pain acquis par ses œuvres de 
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justicei mange son propre pain, et celui qui mange le pain 
acquis par le péché, mange le pain d'autrui. Car Dieu donne 
le pain à celui qui le prépare par sa justice, et le démon, à 
celui qui le prépare par le péché. Nous disons noire pain, 
dit saint Grégoire, et toutefois nous prions le Seigneur de 
nous le donner; ii est à Dieu, qui nous en fait présent ; il 
devient nôtre, lorsque nous le recevons, Jésus-Christ l'ap- 
pelle quotidieif et non pas annuel, ou ramassé pour plu- 
sieurs années et conservé dans des greniers. Mathieu 
rappelle supersubsiantielj c'est-à-dire ajouté à notre sub- 
stance pour la soutenir. Saint Cyrille dit : En ordonnant 
à ses disciples de demander leur aliment quotidien, Jésus 
semble vouloir leur interdire la propriété, afin qu'ils res- 
tent dans une honnête pauvreté. Est-ce, en effet, à ceux 
qui ont du pain à en demander? Non, mais à ceux qui se 
trouvent dans Findigence. 

Et il ajoute : donnez-nous aujourd'hui; le moindre bien 
pour nous découle de la générosité de celui qui donne sa 
nourriture à tout être vivant. Aussi, Thomme pieux doit-il 
prendre ses aliments avec la même disposition intérieure 
que si Dieu Thonoraitde sa présence pour les lui distribuer 
de sa main divine. 

Jésus dit hodie, présentement, c'est-b-dire le pain 
qui nous est nécessaire pour le jour même, pour nous en- 
gager à ne pas nous préoccuper du lendemain, parce que 
nous ne savons pas si nous y arriverons. 0 véritable sa- 
gesse ! 0 Providence divine , vous nous apprenez à ne de- 
mander que notre pain quotidien, pour détruire ainsi du 
même mot la cupidité et Tavarice, et nous insinuer Tincer- 
titude de la durée de Texistence humaine ! 

Ou bien : donnez-nous aujourd'hui notre pain guoti-- 
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dien^ c'est-à-dire notre pain spirituel ; ce sont les préceptes 
divins que nous devons chaque jour méditer et mettre 
en pratique, d'après ces paroles du Seigneur lui-même: 
Travaillez pour avoir la nourriture gui est impérissable. 
Ce pain est quotidien, tant que dure cette vie temporelle ; 
et Jésus dit : donnez^nous aujourdChuU c'est-à--dire durant 
tout le cours de cette vie terrestre. Car, une fois au ciel, 
ceux qui auront mérité ici-bas cette nourriture spirituelle, 
en jouiront durant toute Téternité. 

Ou bien : donnez-nous aujourd'hui notre pain quotidien^ 
c'est-à-dire le pain et le vin eucharistiques, descendus 
du ciel et supersubstantiels, c'est-à-dire qui l'emportent 
sur toutes les substances et sur toute créature ; ce pain, 
qui nous est donné sur l'autel, et est ofifert chaque jour 
pour le salut des fidèles; ce pain, qui restaure notre âme 
si élevée au-dessus de notre substance corporelle, et qui 
nous est si nécessaire pour nous fortifier,^ puisque nous 
chutons chaque jour et que notre nature nous porte au 
péché. Ce pain peut être aussi qualifié de quotidien : 
ne le recevons-nous pas chaque jour par les ministres de 
l'Église, qui le reçoivent pour eux-mêmes et pour toute 
la société des fidèles? Ce qui fait dire à saint Chrysostôme : 
C'est donc avec raison que nous devons prier Dieu de nous 
rendre dignes de recevoir chaque jour ce pain céleste, 
pour ne pas être séparés du corps mystique du Seigneur, 
par le péché. 

Les paroles de Jésus-Christ peuvent encore s'entendre 
du pain de la doctrine ou de l'intelligence, du pain de la 
tristesse, et du pain céleste ou de la gloire. Sur le premier 
il est dit : Il fa restauré du pain de la vie et de fintelli" 
gence ; sur le second, -vom nous nourrirez du pain des 
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larmes; sur le troisième, heureux celui qui mange le pain 
dam le royaume de Dieu. C'est avec raison que la béati- 
tude céleste est appelée pain ; car, de même que le pain 
matériel rassasie celui qui s en nourrit, de même la vue de 
Dieu satisfait le cœur de celui qui le contemple, d'après 
ces paroles du prophète i Ah! comme je serai rassasii, 
lorsque les rayons de votre gloire brilleront \) mes yeux. 

Nous arrivons à la cinquième demande : Et remettez- 
nous nos dettes, c'est-à-dire nos péchés, qui nous consti- 
tuent débiteurs d'une pénitence que nous devons accomplir, 
ou en satisfaisant ici-bas, ou en passant par les flammes 
du purgatoire, ou en tombant pour toujours dans celles de 
l'enfer; débita, c'est-à-dire les actes dirigés contre vous, 
contre le prochain et contre nous-mêmes; contre vous le 
Père, contre vous le Fils, contre vous le Saint-Esprit; 
de cœur, de bouche, et par' œuvre. Ecoutons saint 
Cyprien : Pour nous empêcher de nous complaire en 
nous-mêmes en nous estimant sans péché , et de périr 
victimes de notre orgueil, Jésus-Christ nous apprend que 
nous péchons tous les jours, puisqu'il nous ordonne de 
prier tous les jours pour la rémission de nos péchés. 

Vomme nous les remettons^ nous, à nos débiteurs. Voilà 
la règle à suivre : voulons-nous que Dieu nous pardonne 
nos péchés, pardonnons à notre tour à notre prochain ses 
offenses, car, selon saint Grégoire {lib. X, M or., c.w.), la 
faveur que nous demandons à Dieu avec un cœur plein de 
componction, nous devons l'accorder d'abord à notre pro- 
chain. Ce qui fait dire à saint Cyprien [Traité de f Oraison 
dominicale) : Celui qui nous a enseigné à prier pour no^ 
péchés, nous a promis la miséricorde de son Père, mais à 
une condition déterminée et obligatoire, celle de lui de- 
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mander la rémission de notre delte, dans la proportion que 
nous pardonnons nous-mêmes à ceux qui nous ont offensés. 
Et saint Chrysostôme {Hom. 14, Op. imp.) : Jésus-Christ ne 
dit pas : Demandez à Dieu de vous pardonner d'a})ord, et 
puis vous pardonnerez à votre prochain. Non ; car il connaît 
les hommes trompeurs, et sait que si une fois ils ont reçu la 
rémission de leur dette, ils ne pardonneront pas aux autres. 
Voilà pourquoi il dit : Pardonnez d'abord, et puis vous 
implorerez votre pardon. Et plus bas : En face de cette 
considération, nous devons avoir de la reconnaissance 
pour ceux qui nous offensent ; si nous savons bien le com- 
prendre, ils nous méritent un grand pardon; nous leur 
donnons peu et nous recevons beaucoup ; car nos dettes 
vis-à-vis de Dieu sont nombreuses et immenses; et s'il 
voulait exiger de nous l'extinction de la plus petite, 
depuis longtemps nous aurions cessé d'exister. 

Que faire vis-à-vis de celui qui, le pouvant, ne veut pas 
satisfaire, ou qui, ne pouvant pas satisftiire, se refuse à 
demander pardon? Établissons une distinction. Si nous 
sommes entrés dans les voies delà perfection, nous devons 
accorder un pardon absolu, même à celui qui ne le de- 
mande pas. Et il ne faut pas se contenter de chasser de 
son cœur toute rancune; nous ne devons pas même exiger 
de satisfaction pour les outrages, de restitution pour les 
objets ravis; mais remettre tout sans Tintervention des 
supplications, et aimer notre prochain dans toute la sin- 
cérité de notre âme. Si nous n'avons pas fait vœu de per- 
fection, nous devons bannir le ressentiment de notre âme 
et ne pas désirer voir s'augmenter le mal d'autrui ou son 
bien diminuer, et nous contenter du désir d'une satisfac- 
tion quelconque, pour l'injustice qui nous est personnelle, 
II m 
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enfin pardonner. Ainsi le pardon de roffense est de pré- 
cepte, parce que Thomme est obligé d'avoir la charité et 
d'aimer tous les hommes; mais la rémission d'une injus- 
tice n'est que de conseil. Car, de même que loin d'être 
obligés de céder notre argent à celui qui nous l'a ravi, 
nous pouvons le réclamer; de même pour un outrage reçu, 
nous pouvons obtenir compensation par l'amendement du 
coupable, et voir ainsi la justice satisfaite. Comme dit 
saint Augustin {Hb. Il, de Serm. Dom.) : Le Sauveur ne 
parle pas d'une dette d'argent et des droits de la justice 
proprement dite, mais de la rancunp et de l'inimitié qui ne 
doivent pas entrer dans notre cœur. Mais si nous sommes 
tenus à pardonner les offenses qui nous sont personnelles, 
il en est dont la pardon peut être coupable ; telles sont 
les offenses contre Dieu et quelquefois contre le prochain. 
Ce qui fait dire à saint Jérôme : Notre frère nous a-t-il 
offensé ou lésé en quelque chose, nous pouvons, que 
dis-je? nous devons lui pardonner. Mais s'il a péclié 
contre Dieu, le pardon ne nous appartient pas. Hélas ! 
que noire conduite est différente de ces principes! 
Nous sommes doux envers ceux qui ont offensé Dieu, et 
sévères et même rancuneux pour ceux qui nous outra- 
gent nous-mêmes. Celui donc dont le cœur est travaillé 
par la haine ou la jalousie trouve plutôt de là peine que 
du soulagement dans cette prière du Sauveur. Car lors- 
qu'il la prononce, c'est comme s'il disait : Ne me par- 
donnez pas mes offenses, car je ne veux pas pardonner 
celles des autres. 

Ah I comme le Seigneur doit détester la haine, puisqu'il 
pose pour condition absolue de la rémission de nos pé- 
chés, le pardon de nos frères! Votre pardon, dit saint An- 
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selme, dépend de celui que vous accordez à votre frère. 
Et le profond Sénèque : Pardonnez toujours au prochain, 
mais à vous-même, jamais. 

Sixième demande : Et ne nous (aissez point induire dans 
la tentation de la chair, de crainte qu'elle ne nous en- 
gloutisse dans ses plaisirs grossiers, ou du monde, de 
crainte que le feu de sa cupidité ne nous consume, ou du 
démon, de crainte que sa malignité ne nous perde. Or, il 
y a une double tentation : une tentation d'épreuve; Dieu 
y met en butte ses saints, non pas pour apprendre & les dis- 
cerner: il connaît très-bien chacun d'eux avant leurs ten- 
tations; mais pour apprendre à s'éprouver et à se connaître 
eux-mêmes ceux qui s'ignoraient. 11 y a une tentation de 
déception : Dieu ne la présente à personne; elle vient de 
la chair qui nous suggère les plaisirs, et du monde qui 
nous offre ses vanités, et du démon qui nous tend ses 
pièges. Dieu permet que nous soyons induits dans cette 
tentation. Alors le sens de ces paroles, ne nos inducas, 
est : ne permettez pas que nous soyons induits en tenta- 
tion, c'est-à-dire tentés au-dessus de nos forces; mais 
accordez-nous de pouvoir résister, de ne pas nous laisser 
envelopper dans les pièges, et d'en sortir victorieux par 
notre courage. Si vous permettez que nous soyons amenés 
par les sens en face de la tentation pour exercer notre 
vertu, ne permettez pas que nous soyons induits par le 
consentement à succomber. 

Dieu n'induit pas par lui-même en tentation; il la per- 
met seulement, et laisse succomber, en se retirant, celui 
qui n'a pas voulu de son secours. C'est dans ce sens qu'il 
est dit qu'il endurcit le cœur de Pharaon, c est-à-dire 
qu'il permit son endurcissement; ou bien qu'il n'est rien 
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dans la cité de mal que le Seigneur ne fasse, c'est-à-dire 
ne laisse faire. Saint Gyprien dit à ce sujet : Dans cette 
demande, le Sauveur* nous montre Timpuissance absolue 
de notre adversaire contre nous. Dieu peut lui permettre 
seulement de nous tenter afin que, dans notre crainte, 
nous mettions en lui toute notre confiance. 11 y a une diffé- 
rence entre être conduit devant la tentation et y être in- 
duit. Celui-là est conduit à la tentation qui en est frappé 
sans être terrassé; celui-là au contraire y est induit, qui 
y succombe et est vaincu par elle. Car induci veut dire 
être conduit dedans, succomber. 

Jésus-Christ nous enseigne donc, non pas à demander 
de ne pas être tenté; la tentation n'est pas un mal, mais 
un bien ; elle nous exerce dans la vertu, si nous lui ré- 
sistons courageusement; sans la tentation nous ne sommes 
pas des hommes éprouvés ; mais prions Dieu de ne pas 
nous retirer son secours, de crainte que les attraits ou 
les séductions ne nous induisent en tentation par le con- 
sentemenl, et ne nous fassent éprouver une cruelle dé- 
faite. Celui qui ne se laisse pas tromper par les attraits, 
né se laisse pas non plus abattre par les difficultés. 

Personne, dit saint Augustin (in Psal. 83), ne suc- 
combe sous les assauts de l'adversité, s'il a su résister 
aux charmes de la prospérité. Et plus bas : Nous devons 
donc ne pas céder d'abord aux délectations, si nous vou- 
lons surmonter ensuite les souffrances. Comment triom- 
pherez-vous en effet du monde et de ses persécutions, si 
vous ne pouvez résister à ses caresses? Ainsi, le Seigneur 
a voulu nous faire recourir à lui dans les tentations et nous 
empêcher de présumer de nos forces. Ce qui fait dire 
encore à saint Augustin //, deSerm. Dom., r. xiv): 
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Dieu a voulu que nous lui demandions de ne pas tomber 
dans la tentation, ce qu'il pouvait nous accorder sans nos 
prières, pour que nous connussions l'auteur du bien- 
fait. Nous confessons aussi par là , dit saint Cyprien , 
notre infirmité et notre faiblesse, et nous n'avons pas la 
témérité de nous enorgueillir, lorsque nous venons de 
faire Thumble aveu de ce que nous sommes et: de prier 
Dieu de nous accorder, au nom de sa bonté, ce que nous 
lui demandons à genoux. 

Septième et dernière demande : Mais délivrez-nous du 
ml, c'est-à-dire de tout mal, de celui qui nous est inné, 
le péché originel, de celui que nous ajoutons nous-mêmes 
au premier, du péché actuel, et de celui qui nous est in- 
fligé, le châtiment éternel. Ou bien, de tout mal visible et 
invisible, du péché et du châtiment; ou de tout mal, passé, 
présent et futur. 

Cette demande, remarquons-le bien, ne doit pas s'en- 
tendre de la faute déjà commise ; elle se confondrait alors 
avec la cinquième demande; mais de la faute qui nous 
menace et qui peut être commise, et nous demandons 
d'être délivrés de ce mal, de crainte de pécher. On ne 
doit pas Tentendre non plus du mal du châtiment futur; 
elle se confondrait alors avec la seconde; mais des maux 
présents en tant qu'ils sont la cause et l'occasion de notre 
ruine. On pourrait toutefois l'entendre du mal du châtiment 
futur, et alors Tobjet de notre prière est d'être délivré du 
mal présent pour ne pas encourir le mal de la punition 
future. En demandant d'être délivrés de tous les maux pré- 
sents, nous prions et parlons au nom de l'Eglise. Hais 
voulons-nous obtenir cet affranchissement, empressons- 
nous de compatir aux maux de notre prochain; car l'ob- 
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tention de la miséricorde de Dieu a pour condition notre 
miséricorde envers nos semblables. 

Nous atteignons à l'épilogue de toute Toraison domini- 
cale, M^men , que tout ce qui précède s'accomplisse. Ce 
mot exprime le désir de celui qui prie, c'est le désir de 
'accomplissement de toutes ses demandes. Ce mot mnen 
ajouté pdr saint Jean n'est digne que des anges, comme 
alléluia, et Thomme n'a eu la témérité de le traduire 
en aucune langue. Ce mot est hébreu, et, ni le traducteur 
grec, ni le traducteur latin des livres sacrés n'a osé le 
traduire, par respect pour le Sauveur, qui s'en estseni 
si souvent pour confirmer la vérité de ses assertions. On 
lui a laissé sa forme primitive, non pas qu'on n'en ait tenu 
aucun compte, mais pour en faire voir l'importance, et le 
mettre en honneur par le prestige du mystère qui l'envi- 
ronne. Ce mot est quelquefois employé comme substantif, 
comme dans l'apocalypse, ameriy c'est-à-dire la vérité, a 
dit cela; d'autres fois, comme adverbe, et nous rencon- 
trons cet emploi partout dans les Psaumes, fiai, fiât, qui 
est la même chose que amen, amen^ et qui occupe la fin 
des prières; ailleurs, il est adverbe; ainsi, dans l'Évangile, 
on lit à chaque page : amen dico vobiSj je vous dis en toute 
vérité et sincérité. 

Cette parole placée à la fin a une triple efficacité. Eu 
effet, elle termine la prière ; elle en est comme le sceau, 
dit saint Jérôme; et de même que le cachet est la fin d'une 
lettre, de même amen termine la prière. Elle résume notre 
intention; car en disant amen, l'intention se porte d'une 
manière sommaire sur toutes les demandes qui précèdent; 
et si notre fragilité humaine, la distraction de notre esprit 

nous ont empêché d'avoir une intention actuelle sur cer- 
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lains de nos besoins, ce mot amm vient la fixer et la dé- 
terminer. Cette parole nous obtient enfin d'être exaucés ; 
car c'est là le caractère et le sens du mot amen. Ce qui 
fait dire à Raban-Maur : le Sauveur, en disant amen, 
nous marque qu'indubitablement ceux-là verront se réali- 
ser toutes leurs demandes, qui les font en observant les 
conditions établies , à savoir : pardonner aux autres , 
comme nous l'avons vu plus haut. 0 Seigneur, à quoi 
me sert de dire amen, ou que mon désir s'accomplisse, si 
vous ne dites pas de votre côté aussi amen en déterminant 
cet accomplissement ! 

0 parole dont la sublimité le dispute à la puissance ! Car 
n'est-ce pas avec elle, ô Père souverain, c'est-à-dire avec 
votre Verbe qui vous est coéternel, qu'au commencement 
vous avez créé toutes choses, comme dit le psalmiste : // a 
parlé, et tout a été fait ! N'est-ce pas par cette parole que 
vous avez opéré notre réhabilitation, lorsque votre très- 
sainte Coopératrice répondit à Tange : Qu'il me soit fait 
selon votre parole^ 0 salutaire parole fiai, ô amen, ô fiët, 
ô parole de toute-puissance et d'efficacité merveilleuse! 
Ah ! mon Seigneur, mon bon Jésus, Verbe du Père, exau- 
cez ma prière, accomplissez ces paroles dictées par vous 
et articulées par mes lèvres, accomplissez-les, et dites 
amen, dites : fiât, dites-moi comme à la Ghananéenne : 
Qu'il soit fuit comme vous le désirez. 0 Jésus, mon doux 
amour, ô douce vérité, ô doux amen, ô douce parole fiat^ 
qu'il me soit fait comme vous avez dit, fiât, amen. 

Saint Luc omet deux demandes de TOraison dominicale, 
la troisième et la septième, parce que la troisième est ren- 
fermée dans les deux précédentes et la septième dans la 
sixième. La volonté divine dont nous demandons la réali- 



Digitized by 



328 GRAM)E VIE DE JÉSIS-CHKIST 

sation dans la troisième demande, s'accomplit dans la sanc- 
tification de noire âme, objet de la première, et dans la 
résurrection de la chair, objet de la seconde. Si nous 
avons principalement en vue la gloire de Dieu et la parti- 
cipation à son royaume, désignées dans les deux premières 
demandes, nous faisons aussi la volonté divine; elle s ac- 
complit en nous, ce qui est l'objet de la troisième; car la 
volonté de Dieu est surtout que nous connaissions sa 
sainteté, et que nous régnions avec lui. La septième 
demande est aussi renfermée dans la sixième; car nous 
sommes délivrés du mal, si nous ne sommes pas induits 
en tentation. Voilà comment saint Luc dit implicitemeni 
la même chose que saint Mathieu. 

Mais, comme dit saint Augustin (liù. II, de Ser. Dm., 
cap. xviii), considérons-le bien attivement, de toutes ces 
formules par lesquelles le Seigneur nous a ordonné de le 
prier, il a voulu surtout nous recommander celle relative à 
la rémission des péchés; il nous y prescrit la miséri- 
corde ; c'est le vrai moyen d'échapper -aux maux qui peu- 
vent fondre sur nous ; car, dans aucune autre demande, 
notre prière ne ressemble comme ici à une espèce de 
pacte que nous faisons avec Dieu, puisque nous lui di- 
sons: Pardonnez-nous, comme nous pardonnons. Et si 
nous ne remplissons pas notre engagement, toute notre, 
prière est sans résultat. Aussi le Sauveur ajoute-t-il : 
Êtes-tons sur te point de prier ^ et arez-vom quelque chose 
-contre que/qinm, pardonnez-lui, afin que votre Pire qui 
est dans les cieux vous pardonne vos péchés. Ce qm fait 
dire à saint Chrjsostome {H cm. 20, sur saint Mathieu) : 
Jésus évoque le souvenir des cieux et de notre Père, poui 
nous exciter h la miséricorde; car rien ne nous rapproche 
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davantage de Dieu, comme^ de pardonner les injures. Ne 
serait-il pas indigne, en effet, du Fils d'un tel Père de se 
montrer inhumain? Quoi! Vous êtes appelé au ciel, et 
vous ne voudriez avoir que des sentiments terrestres? Car 
si vom pardonnez en ne conservant aucune rancune, en 
renonçant à tout désir de vengeance, si vous pardonnez 
aux hommes, ou à leurs fautes commises contre vous, 
votre Pire céleste vous pardonnera vos péchés. Mais si vous 
ne pardonnez pas, votre Père ne vous pardonnera pas non 
plus vos péchés. Il dit avec beaucoup de raison, restra, vos; 
car la seule œuvre de l'homme, ce qu'il possède, c'est le 
péché ; sa nature le porte au mal et non au bien. Voilà la 
loi, ô homme, qui vous est posée par Dieu. Si vous par- 
donnez, il vous pardonnera; si vous ne pardonnez pas, il 
ne vous pardonnera pas. 

En effet, dit saint Cyprien, vous n'aurez aucune excuse 
au jour du jugement; vous serez jugé par votre propre 
sentence, votre châtiment sera celui que vous aurez infligé 
vous-même. Et saint Chijysostôme [II om. 20, sur saint 
Mathieu), après nous avoir donné la formule de la prière, ne 
rappelle qu'un précepte, celui par lequel Jésus nous engage 
au pardon. Si vous pardonnez aux hommes leurs offenses y 
le Père céleste vous pardonnera à son tour vos péchés. Ainsi 
nous sommes les auteurs de notre justification, et le juge- 
ment qui sera un jour prononcé sur nos têtes est entre 
nos mains. Si /Dieu laisse ainsi le coupable formuler lui- 
même sa sentence, c'est pour Tempêcher de le trouver trop 
rigoureux et trop sévère dans les grandes comme dans 
les petites transgressions. Comme vous avez jugé vous- 
même, lui dit-il, je vous jugerai. Avez-vous pardonné à 
votre semblable, je vous accorderai la même faveur. Et, 
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toutefois, quelle différence ei^tre ce double pardon ! Vous 
pardonnez au nom du pardon dont vous avez besoin, et 
Dieu pardonne, quoiqu'il n'ait à demander pardon à 
personne. Vous pardonnez à votre semblable et le Sei- 
gneur à son serviteur. Vous êtes couvert d'innombrables 
péchés, et Dieu est étranger à tout péché; et cependant il 
vous montre \^ trésors de sa propre miséricorde. Ah ! de 
quel châtiment ne nous rendons-nous pas dignes, si, 
ayant reçu de Dieu la faculté d'opérer noire salut, nous 
le négligeons. Gomment osons-nous lui demander de 
nous secourir dans nos autres besoins, quand nous re- 
fusons de nous accorder à nous-mêmes ce qui est en notre 
pouvoir? Rien ne nous rapproche davantage de Dieu que 
de pardonner à ceux dont la malignité et Tinjustice nous 
poursuivent. 

Ainsi Jésus-Christ, par chacune des paroles de TOrai- 
son, nous enseigne la forme de toutes les prières ; noire 
Père, etc., dit-il, pour nous apprendre à pardonner en 
tout à notre prochain, et à ne laisser en nous aucun ves- 
tige de désir de vengeance. Et si nous voulions encore 
garder quelque haine au fond de notre cœur, tâchons de 
compter toutes nos transgressions dans un seul jour, et 
nous verrons combien nous sommes coupables devant 
Dieu. 

Dites-moi lequel d'entre vous n'est pas tiède et négligent 
dans la prière? Qui ne se laisse pas allen à l'enflure de 
l'orgueil ? Qui n'a pas été effleuré par le doux zéphyr de la 
vaine gloire? Qui ne parle pas mal de son frère? Qui ne 
donne pas entrée dans son cœur à la concupiscence, ou 
ne se permet pas des regards dangereux? Le souve- 
nir du mal que vous a fait votre ennemi, n'a-t-il pas 
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allumé la colère dans tout votre être ? Le spectacle de 
radversité ou de la prospérité de votre rival ne vous 
a-l-il pas réjoui ou empêché de dormir? Et cependant, 
pour nous affranchir de tous ces péchés, Dieu nous a 
donné un moyen, simple, facile et à l'abri de toute peine. 
Quelle peine y a-t-il, en effet, de pardonner. à un frère 
affligé de sa faute? L'affranchissement de la rancune 
amène dans notre âme le soulagement et le calme, tandis 
que le souvenir d'une insulte est pour elle un poids et un 
tourment. Et ceci est fjoicile : contentons-nous de vouloir, 
et sur-le-champ tous nos péchés sont effacés. 

Ainsi donc, comme dit saint Augustin {lib. 11, deSerm. 
Dom.)^ l'homme doit accueillir avec empressement cette 
excellente condition de voir ses fautes effacées, s'il par- 
donne les offenses des autres. Il y a bien, il est vrai, plu- 
sieurs sortes d'aumônes dont la pratique nous aide à 
obtenir la rémission de nos péchés; toutefois il n'en est 
pas de plus précieuse et de plus efficace, que de pardonner 
du fond du cœur les outrages. Ne mettons donc jamais de 
retard à agir ainsi; car, comme dit saint Chrysostôme : si 
vous pardonnez à votre prochain, vous êtes affranchi de 
vos fautes avant lui. Ce qui fait ajouter à saint Grégoire : 
Si nous pensions que notre propre utilité est en cause dans 
le pardon de ceux qui nous ont offensés, nous rejetterions 
aussitôt le poison de notre colère à laquelle nous devons 
imposer un frein, parce qu'elle nous excite toujours à la 
vengeance, lorsque nous voulons arriver au pardon des in- 
jures. Et saint Augustin : Mes frères, exercez-vous, autant 
que vous le pouvez, à manifester de la mansuétude même 
envers vos ennemis. Refrénez la colère qui vous pousse à 
la vengeance. Si vous êtes portés à vous venger, tournez- 
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VOUS contre la colère elle-même; elle est votre ennemie el 
le bourreau de votre âme. Devez-vous prier Dieu, l'heure 
est-elle venue de dire : Notre père qui êtes aux deux; étes- 
Yous arrivé à ces mots : Pardonnez-nous nos offenses; tout 
à coup, à cette parole, comme nous pardonnons à ceux 
qui nous ont offensés^ cette ennemie terrible se dresse 
contre nous ; elle intercepte votre prière, en élevant une 
barrière qui vous ferme le passage. Ah ! vous ne devez 
pas vous irriter contre votre ennemie, mais diriger toutes 
vos attaques contre la colère. Il y a plus de gloire à triom- 
pher de cette passion qu-'à emporter une ville d'assaut. 
Si donc vous êtes vaillaut et courageux, cherchez à triom- 
pher de votre colère plutôt qu'à prendre des places 
fortes. 
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NOUS NE DEVOxNS PAS THÉSAURISER SUR LA TERRE 
MAIS POUR LE CIEL 

Jésus-Christ, voulant nous apprendre à mépriser abso- 
lument pour Tamour de Dieu les biens terrestres, nous 
défend d'abord de placer notre trésor dans un lieu oîi il 
ne serait pas en sûreté. N'amassez pas de richesses, nous 
dit-il, sur la terre ou la rouille les détériore» oii les vers 
les rongent , oii les voleurs peuvent les découvrir et les 
enlever. Par la rouille qui altère, il nous marque la 
vanité des richesses artificielles comme For, l'argent et 
les autres métaux; par les vers qui rongent, il nous dé- 
signe la corruption des richesses naturelles, comme le blé, 
le vin, les vêtements et autres choses semblables; et par 
les voleurs, il indique les pierres précieuses, qui, quoi- 
qu'elles ne puissent être altérées par la rouille ou rongées 
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par les vers, peuvent cependant nous être ravies par les 
voleurs. Malheur donc à nous, qui faisons tout le con. 
traire. Que dirai-je de ce précepte, s'écrie saint Chrysos- 
tôme {Lib. /, de Compunctionc cordis), qui nous défend 
de thésauriser sur la terre? Combien peu, hélas! se met- 
tent en peine de s'y conformer! Avoir les hommes aban- 
donner le ciel, comme ils le font, pour ne s'attacher qu'à 
la terre et amasser de l'argent, ne croirait-on pas qu'ils 
ont reçu un commandement tout opposé, leur prescrivant 
de devenir riches ici-bas? 

Après cette première recommandation , Jésus-Christ 
nous engage à placer noire trésor dans un lieu sûr, c'est- 
à-dire dans le ciel, où la rouille ne saurait l'altérer, car 
rien n y vieillit ; oîi les vers ne peuvent l'endommager, car 
rien ne s'y corrompt ; oii les voleurs ne peuvent le ravir, 
car il ny a ni fraude ni violence. Le meilleur moyen de 
thésauriser consiste donc à employer les biens terrestres 
et périssables en bonnes œuvres, et à les changer ainsi eu 
biens spirituels, éternels et incorruptibles. Ne cherchons 
pas à entasser des richesses fragiles et périssables sur 
cette terre que nous devons quitter un jour ; mais amas- 
sons bien plutôt des mérites dans le ciel, où ils nous se- 
rons conservés, et s'accroîtront à notre profit, en atten- 
dant que nous allions les rejoindre pour en jouir éternelle- 
ment. Quelle folie, dit saint Jérôme, déplacer notre trésor 
dans le lieu d'où nous devons sortir, plutôt que de l'en- 
voyer devant noijs dans celui oii nous devons vivre tou- 
jours! Déposez vos richesses là oii est votre vérilable pa- 
trie. Les justes, dit saint Grégoire , se mettent peu en 
peine de bàKr et d'amasser des richesses en ce monde, 
parce qu'ils s'y considèrent comme des voyageurs et 
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des étrangers ; et comme ils n'ont d'autre désir que celui 
d'être heureux dans leur véritable patrie, ils refusent 
un bonheur apparent dans le pays étranger. Et saint 
Chrysostôme {Hom. 15, Op, imp,): celui qui met son tré- 
sor en ce monde, n'a rien à espérer dans le ciel ; pourquoi 
donc élèverait-il ses regards vers cette patrie céleste, où 
il n'a rien à trouver? Comme chacun désire arriver à l'en- 
droit ou il sait que sont renfermées ses richesses, il est 
bienheureux, celui qui les a placées dans le ciel, alors 
son esprit y est sans cesse attaché ; il tend vers ce but unique 
de toutes ses forces et de toute l'ardeur de ses désirs, car, 
ajoute Jésus-Christ, là oîi est votre trésor, c'est-à-dire 
ce que vous aimez et ce que vous désirez, là aussi est votre 
cœur et votre affection. L'amour, selon saint Augustin» 
est le guide de l'âme ;il la conduit là où Use porte lui-même ; 
et l'on peut dire que l'âme est plus véritablement oU elle 
aune qu'elle ne l'est au corps qu'elleanime. Âimonsleschoses 
célestes, dit saint Fulgence [In serm. de Confessoribus)^ 
et nous placerons nos richesses dans le ciel. Voulez-vous 
connaître où est votre trésor? Examinez ce qui occupe le 
plus souvent votre pensée; l'objet de vos pensées fré- 
quentes est naturellement ce que vous aimez le plus, et 
cet objet de votre amour est votre trésor. Et saint Gré- 
goire : Le cœur de Thomme se divise en autant de parties 
qu'il affectionne d'objets différents. Gardez-vous, dit saint 
Chrysostôme, d'amasser des richesses en ce monde; ce 
serait travailler pour la rouille, les vers et les voleurs. 
Quand même vous éviteriez les graves inconvénients que 
les richesses entraînent après elles, il n*est pas moins 
vrai que votre cœur, attaché aux choses périssables, sera 
réduit en servitude; de libre, vous deviendrez esclave; 
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votre intelligence, absorbée par des pensées terrestres, ne 
sera plus en état de s'élever aux choses éternelles qu'elle 
aura abandonnées. Aussi, lorsque nous parlons de la \îe 
future et du paradis aux païens, ils ne peuvent nous croire, 
car ils considèrent, non pas nos discours, mais nos œu- 
vres'. Et lorsqu'ils voient des chrétiens se bfttir de magni- 
fiques habitations, acquérir des terres, se former des bains 
et des jardins de délices, ils ne peuvent s'imaginer qu'ils 
espèrent une autre vie meilleure ; car, disent-ils, s il y 
avait un autre royaume, on les verrait vendre ce qu'ils 
possèdent ici-bas, et envoyer devant eux leurs richesses. 
Mettons à profit ces considérations ; sortons de notre fu- 
neste erreur; celai qui se rend ici-bas esclave de Targent, 
se charge de chaînes et s'en prépare encore pour Téier- 
nité. Celui, au contraire, qui sait se soustraire à ces vains 
désirs, jouira d'une double liberté. Pour nous, chrétiens, 
brisons ce joug accablant de l'avarice, et élevons nos 
cœurs et nos pensées vers les biens éternels. 

Méprisez les choses créées et périssables, nous dit saint 
Ansélme, et gardez-vous d'y fixer votre amour. Que le 
monde vous soit complètement étranger ; élevez vos re- 
gards et vos pensées vers le ciel, cette pairie des élus qui 
contemplent sans cesse la majesté divine ; car, la où est 
votre trésor, là aussi doit être votre cœur. N'enfermez pas 
votre âme dans votre bourse; n'attachez pas votre cœur 
à l'argent ; son poids trop lourd vous empêcherait de vous 
élever vers les cieux. Cette parole de notre divin Maitre, 
selon la pensée de saint Jérôme, ne doit pas seulement 
s'entendre de Tor et de l'argent, mais encore de tous les 
biens et de tous les plaisirs. Le gourmand ne fait-il pas 
son trésor et son dieu de son ventre T Le voluptueux de 
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ses plaisirs, Tavare de son argent, et ainsi de toutes les 
autres passions? Celui, en effet, qui s'abandonne à un 
vice y est pour ainsi dire enchaîné; il y attache son cœur, 
en fait son trésor, et alors, pour suivre sa passion, il ne 
craint pas de s éloigner de Dieu. Si donc votre trésor est 
au ciel, votre cœur sera pur, car rien de souillé dans les 
choses célestes ; si, au contraire, vous vous attachez à la 
terre en courant après ses joies et ses biens frivoles, 
comment pourrez-vous conserver voire cœur pur? La ma- 
tière la plus précieuse, dit saint Augustin (//6.XI, de Serm, 
Dom. in monte, cap.wi) quand elle est mêlée à une ma- 
tière inférieure, se détériore et s'avilit, sans toutefois chan- 
ger de nature; ainsi l'or mêlé à Targent, même le plus 
pur, est souillé par cette union : de même noire âme est 
souillée par les désirs des objets terrestres, quand même 
ces objets seraient purs de leur nature. Donc, nous dit 
Richard de Saint-Victor, tout ce que nous pouvons désirer, 
tout ce que nous pouvons craindre en ce monde, nous de- 
vons le sa(irifier volontiers, afin d'acquérir la liberté de 
cœur; car, ajoute saint Augustin, celui qui veut thésau- 
riser dans le ciel, doit mépriser tous les biens de la terre. 

Pour prévenir toute espèce de crainte ou de défiance 
relativement aux choses nécessaires à la vie, qui aurait pu 
naitre dans le cœur de ceux auxquels il s'adressait, à cause 
de leur position précaire, notre divin Sauveur ajoute : Ne 
craignez point, petit troupeau, vous qui êtes humbles et 
pauvres ; car il a plu à votre Pire céleste de vous donner 
son royaume, non à cause de vos mérites, mais par un pur 
effet de sa libéralité et de sa bonté divine à votre égard. 
Comme s'il eût dit : Le royaume des cieux vous est pré- 
paré ; vous ne devez donc pas vous préoccuper des choses 
II 22 
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de la terre. Celui, en effet, qui a Tespérance du ciel, oii 
tous les biens lui seront abondamment prodigués, ne sau- 
rait avoir aucun souci des biens terrestres et périssables. 
Jésus les appelle troupeau, à cause de leur docilité dans 
la foi ; et petit, à cause de leur humilité et de leur pauvreté 
volontaire, deux vertus qui conduisent infailliblement au 
bonheur éternel. Ou bien encore, veut-il dire petit trou- 
peau des élus, relativement au grand nombre des réprou- 
vés; car, qu ils sont peu nombreux, ses fidèles et ses élus, 
comparativement aux infidèles et aux réprouvés ! Plaise à 
Dieu que je sois un jour de ce petit nombre, et même le 
dernier parmi eux, et que je puisse avec eux partager les 
joies éternelles ! 

Gomme la pratique des conseils évangéliques nous con- 
duit aussi à la perfection, et par conséquent au royaume 
des cieux, Jésus-Christ ajoute : Vendez ce que vous pos- 
sédez et distribuez-en le prix aux pauvres, c'est le moyen 

' de parvenir au ciel. Préparez vos coffres-forts et disposez 
un lieu pour mettre en sûreté le prix de vos aumônes ; c'est 

' là un trésor qui ne vieillit point et qui ne se détériore ja- 
mais; c'est-à-dire, confiez sans crainte votre trésor aux 
mains des pauvres; ils sauront bien, à travers les enne- 
mis et les voleurs, le transporter en lieu de sûreté, à sa- 
voir au ciel, oîi il vous sera gardé intact pour l'éternité. 
Si par Taumône nous avons soin de nous amasser ainsi un 
trésor dans le ciel, nos cœurs soupireront sans cesse vers 
ce but, jusqu'à ce qué nous en soyons mis en possession. 

Jésus-Christ parle ensuite à ses apôtres de la nécessité 
d'avoir un œil simple, c'est-à-dire une intention pure 
dans toutes nos œuvres. Votre œil, leur dit-il, est la lumière 
de votre corps. Le mot corps est pris ici dans un sens 
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métaphorique et moral pour Tensemble de toutes nos ac- 
tions^ de même que notre corps matériel est l'assemblage 
de tous nos membres divers. Or, comme Tceil gouverne 
tout le corps matériel et dirige les opérations de chaque 
membre, de même Toeil moral, c'est-à-dire Tintention, 
doit régir tout le corps moral de nos actions et diriger 
chacune d'elles vers le but qui lui est propre. Si donc, 
votre œil est simple^ c'est-à-dire si votre intention est pure, 
sans dissimulation et sans erreur, tout votre corps sera 
éclairéj c'est-à-dire que l'ensemble de toutes vos actions 
sera bon et méritoire, quand même les hommes n'en juge- 
raient pas ainsi, pourvu, toutefois, que ces actions soient 
bonnes en elles-mêmes, ou du moins indifférentes et li- 
cites ; autrement lïntention bonne et droite ne saurait les 
légitimer. Peu importe, dit le Sage dans les Proverbes^ 
avec quelle intention vous fassiez une action mauvaise en 
elle-même ; les hommes ne voient que le mal en lui-même, 
et ne pénètrent pas l'esprit qui vous dirige. Si, au con- 
iTBire, votre œil est mauvais^ c'est-à-dire si votre intention 
est perverse, tout votre corps sera dans les ténèbres, c'est- 
à-dire toutes vos actions seront obscurcies et souillées par 
les péchés ; et elles deviendront mauvaises, quand même 
elles seraient bonnes de leur nature, et qu'elles paraî- 
traient telles aux yeux des hommes ; car un acte bon en 
lui-même devient mauvais par la perversité de l'intention 
qui le produit. Veillez donc à ce que votre intention ne 
soit pas mauvaise, car elle corromprait tout le bien que 
vous pourriez faire. Si la lumière qui est en vous se change 
ainsi en ténèbres , c'est-à-dire si votre action, quoique 
bonne de sa nature, et désignée ici par la lumière, devient 
mauvaise par défaut d'intention droite, «uelles seront 
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alors les ténèbres elles-mêmes? c'est-à-dire combien pire 
sera Faction mauvaise en elle-même, signifiée ici par les 
ténèbres, si elle est le résultat d'une intention perverse? 
En effet, quand un acte mauvais en lui-même est produit 
avec une mauvaise intention, alors les ténèbres ou plutôt 
la malice est doublée, puisqu'à Faction mauvaise se trouve 
unie la mauvaise intention. Que chacun donc considère 
non pas ce qu'il fait, mais avec quel esprit il agit, et que 
son examen porte spécialement sur la pureté de son in- 
tention, sans laquelle nos œuvres nont aucune valeur. Si 
donc vous faites une bonne action avec une intention 
droite et pure, sans aucune arrière-pensée qui puisse 
troul^ler votre conscience, vous recevrez dès ce monde la 
lumière de la grà:e, et dans l'autre les splendeurs de la 
gloire. Si, au contraire, vous faites le bien avec une inten- 
tion perverse, vous serez jugé, non sur le bien que votre 
•action aura pu produir-e, mais sur la mauvaise intention 
qui vous aura dirigé. Veillez donc sur les sentiments de 
votre cœur, qui sont la lumière de votre âme, de peur 
qu'ils ne soient obscurcis par les ténèbres du vice, en sorte 
que tout ce que vous faites, vous le fassiez pour Dieu, et 
que vos actions montant vers le ciel, vous attirent de nou- 
velles grâces et de nouvelles faveurs. 

Comme ceux qui désirent en même temps les richesses 
de la terre et les trésors du ciel pourraient s imaginer, 
qu'avec une intention droite et pure, on peut tout à la fois 
plaire à Dieu et au monde , et acquérir ainsi les biens ter- 
restres et les biens célestes, Jésus démontre que ce n'est 
pas possible en proposant Texemple de deux maîtres con- 
traires. Nul, dit-il, lie peut servir en même temps deux 
maîtres égaux en puissance, mais opposés par leurs peo- 
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sées et leurs désirs. Car, comme dit le vénérable Bède 
dans son quatrième livre sur saint Mathieu : On ne peut 
aimer tout à la fois les choses passagères et les choses 
éternelles. Et saint Augustin ajoute : Le même œil ne 
saurait en même temps être fixé au ciel et sur la terre. 
L'amour du monde et l'amour de Dieu ne peuvent résider 
ensemble dans le même cœur, pas plus que les mêmes yeux 
ne peuvent considérer en même temps le ciel et la terre. Un 
philosophe de Tantiquité, Arislole. fait remarquer, dans 
son traité sur les bêtes, que les oiseaux ferment les yeux 
à Taide de la paupière inférieure, tandis que les gros 
animaux les ferment à l'aide de la paupière supérieure. 
Par les oiseaux nous devons entendre les hommes spiri- 
tuels qui ferment les yeux aux biens terrestres et péris- 
sables; et par les autres animaux, les hommes mondains 
qui, fermant les yeux aux choses célestes, n'ont de regards 
que pour les choses de la terre. Jésus-Christ, dit saint 
Chrysostôme {Uomil. 12 in Maltliœum)^ parle de deux 
maîtres qui ordonnent des choses opposées, car s'ils dé- 
siraient et commandaient la même chose, ils ne seraient 
pas plusieurs, mais un seul, puisque de plusieurs êtres 
l'amour et la concorde n'en font qu'un seul. Or, ces deux 
maîtres que Ton ne peut servir en même temps sont le 
vice et la vertu, le ciel et la terre, Dieu et le démon, la 
chair et l'esprit, car ils exigent de nous des choses abso- 
lument opposées, et dès lors il faut abandonner l'un pour 
obéir à l'autre. C'est d'ailleurs ce que Jésus-Christ nous 
déclare positivement quand il ajoute : Vous ne pouvez 
servir à la fois Dieu et l'argent [mmnmonœ). L'expression 
mammona en langue syriaque signifie richesses, et les 
Syriens donnaient le nom de Mammon au démon qui pré- 
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side aux richesses et qui tente les hommes par l'appât de 
l'argent. Non pas toutefois que les richesses soient à sa 
disposition et qu'il puisse les donner ou les enlever à qui 
bon lui semble, sans la permission de Dieu, mais parce 
qu'il s'en sert pour tenter les hommes et les retenir dans 
ses filets. Quoique l'homme ne puisse servir Dieu et les ri- 
chesses, il peut cependant servir Dieu avec les richesses. 
Servir les richesses, c'est être l'esclave du démon qui nous 
tente et nous séduit par leur moyen. Celui-là sert les ri- 
chesses qui les aime pour elles-mêmes, qui met en elles sa 
fin et sa félicité, qui les recherche avec passion, les retient 
avec avarice et les garde comme s'il en était Tesclave. 
Celui-là, au contraire, sert Dieu avec les richesses, qui les 
emploie en bonnes œuvres, qui les distribue comme il lui 
plaît, parce qu'il en est le maître, mais qui s'en sert comme 
d'un instrument pour faire le bien. Les richesses, dit saint 
Ambroise {tib, VIII, in Lucam) , sont pour les méchants un 
obstacle au salut, et un instrument de damnation, tandis 
que pour les bons, elles sont un moyen de pratiquer la 
vertu et d'arriver à la gloire éternelle. Deux maîtres à 
servir nous sont proposés, dit saint Chrysostôme [Ho- 
mil, 39 in Joann.), Dieu et les richesses, c'est-à-dire le 
démon qui est le dieu des richesses : l'un nous conseille 
la compassion et la miséricorde, l'autre l'avarice; l'un 
veut nous conduire à la vie, l'autre veut nous entraîner à 
la mort; l'un veut nous sauver, l'autre veut nous pôrdre ; 
auquel des deux devons-nous obéir de préférence ? N'est-ce 
pas plutôt à celui qui nous convie à une vie glorieuse qu'à 
celui qui veut nous entraîner à une mort éternelle? Quoi 
de plus terrible que d'abandonner le service de Jésus- 
Christ pour courir après les richesses ? quoi, au contraire» 
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de plus désirable et de plus consolant que de mépriser 
les richesses pour s'unir à Dieu par l'afFection et par 
TamourT 

Il est évident, d'après tout ce que nous venons de dire, 
que nul ne peut servir deux maîtres, et pourtant, malgré 
cette évidence, il se trouve encore des gens assez insensés 
pour vouloir réaliser cette impossibilité, semblables en 
cela à ceux dont il est parlé au quatrième livre des Rois, 
qui, quoique craignant Dieu, n'en adoraient pas moins les 
idoles. Apprenons une fois pour toutes qu'aimer la ri- 
chesse pour elle-même et aimer Dieu pour lui-même, et 
Tune et l'autre comme fin dernière, en sorte que nous 
soyons en même temps les serviteurs dévoués de l'une et 
de l'autre^ est une chose complètement impossible et im- 
praticable. Pourtant en subordonnant Tune à Tautre, nous 
pouvons désirer la richesse pour Dieu et à cause de lui. 
Sans doute, un acte corporel peut avoir une fin temporelle, 
pourvu que cette fin soit ensuite rapportée à Dieu; si, au 
contraire, Dieu est la fin secondaire de nos actions, et que 
leur fin dernière soit un objet temporel, alors ces actions 
deviennent mauvaises. En effet, l'objet qu'on recherche 
en vue d'un autre, est de toute nécessité inférieur à celui 
pour lequel on le recherche. Sans doute, dans ses actions 
on peut se proposer deux fins, l'une temporelle et l'autre 
éternelle, pourvu toutefois que l'une soit subordonnée à 
rautre, et que la fin éternelle qu'on se propose soit la der- 
nière fin ; car une seule et même intention peut diriger 
plusieurs actes; mais l'on ne peut se proposer plusieurs 
fins, à moins que l'une ne soit subordonnée à l'autre. 

Jésus ensuite s' adressant à ses apôtres, auxquels il vou- 
lait plus spécialement inspirer le détachement et le mépris 
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(lu monde, les engage à ne point se préoccuper des choses 
nécessaires à la vie, comme de lanourriture et du vêtement, 
et par là, il s adresse non-seulement à ses apôtres, mais 
encore à tous leurs successeurs, et, en général , à tous 
ceux qui veulent arriver à la perfection , leur apprenant 
qu ils ne doivent avoir aucune sollicitude des biens tem- 
porels, mais que, quand ils ont de quoi se nourrir et se 
vêtir, ils doivent être contents. Il voulait également mon- 
trer îi tous les prédicateurs de l'Évangile qu'ils ne doivent 
avoir aucune sollicitude pour les nécessités de la vie pré- 
sente. Mais prévoyant qu'ils pourraient lui dire : Si nous 
renonçons à tout, comment pourrons-nous vivre? il ajoute, 
en résumant tout ce qu'il avait dit : C'est pourquoi je vous 
dis : Ne soyez point trop inquiets des soins de votre vie, 
c'est-à-dire de la vie présente et corporelle, vous préoccu- 
pant avec une trop grande sollicitude des choses néces- 
saires à votre nourriture et à votre vêtement. Comme s'il 
disait : Si vous voulez servir Dieu comme il convient, vous 
devez renoncer aux richesses et aux soucis qu elles en- 
traînent après elles. 11 ne dit pas : Vous ne travaillerez 
point, vous ne chercherez point votre nourriture et votre 
vêtement ; mais il dit : Vous ne serez point inquiets à ce 
sujet, vous ne vous laisserez point aller à une sollicitude 
coupable qui troublerait votre âme, vous détournerait du 
service de Dieu et vous ferait oublier les biens éternels. 

Jésus-Christ, dit Bède {in cap. xii Lucœ), nous ordonne 
de ne pas nous inquiéter de ce que nous aurons à manger ; 
mais parce que nous sommes condamnés à gagner noire 
pain à la sueur de notre front, nous devons travailler, tout 
en évitant de nous laisser aller à une sollicitude coupable 
à ce sujet No.is devons, dit saint Chrysostôme [Homil. 16 
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Oper, imper f.), acquérir notre pain quotidien non par nos 
sollicitudes spirituelles, mais par notre travail corporel ; et 
Dieu le donne abondamment à celui qui travaille, pour ré- 
compenser son activité, tandis qu'il le refuse au paresseux 
en punition de sa négligence. Jésus-Christ, ajoute le même 
docteur, ne nous défend pas de nous occuper du manger, 
du boire, du vêtement ; mais de nous préoccuper de ce que 
nous aurons à manger, à boire et pour nous vêtir. En 
effet, manger, boire , se vêtir sont des choses indispen- 
sables à la vie présente, mais s'inquiéter de la somptuo- 
sité des habits ou de la délicatesse des mets, c'est se rendre 
coupable ou de gourmandise, ou d'avarice, ou de vaine 
gloire. Par ces paroles, dit Bède, dans Tendroit cité plus 
haut, Notre-Seigneur semble blâmer ceux qui, dédaignant 
la nourriture ou les vêtements communs, recherchent des 
aliments plus délicats ou plus mauvais, des habits plus 
élégants ou plus grossiers que ceux avec lesquels ils vivent 
en communauté. 

Nous pouvons ici, dans un sons spirituel, comprendre 
par nourriture la gourmandise, par vêtement la vaine 
gloire, et par Tune et l'autre l'avarice. C'est d'ailleurs ce 
que veut nous faire entendre l'Évangile dans un autre en- 
droit ou nous lisons : // y avait un homme richû, voilà la 
cupidité ou l'avarice ; qui était revêtu de pourpre et de tin, 
voilà la vanité; et qui chaque jour s'asseyait à une table 
splendidement servie, voilà la gourmandise. 0 vous donc, 
qui que vous soyez, qui avez renoncé à la gloire du monde 
pour embrasser le service de Dieu, ne vous inquiétez nul- 
lement des choses nécessaires à la vie, comme de la nourri- 
ture et du vêtement ; car s'en inquiéter, c'est s'occuper de 
choses vaines. Le Sauveur lui-même confirme en cela nos 
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espérances, car en concluant du plus au moins, il uous 
montre que nous ne devons pas nous préoccuper à ce su- 
jet. En effet, si Dieu, par un pur effet de sa bonté et de 
son amour nous a accordé les plus grands dons, pourrait-il 
dans la nécessité nous refuser les moindres ? Or, Dieu nous 
a donné le corps et la vie, il nous donnera donc aussi le 
vêtement et la nourriture; car, enfin, le corps n'a pas été 
créé pour le vêtement, ni la vie pour la nourriture, mais, 
au contraire, le vêtement a été créé pour le corps et la 
nourriture pour la vie ; et dès lors Thomme ne doit pas 
s'inquiéter, ni craindre que les choses créées pour lui, lui 
soient refusées. Si Dieu, dit saint Chrysostôme {Homil. 16 
Oper. imper f.)j n'eût pas voulu conserver ce qui est, il ne 
l'aurait pas créé ; mais comme lui-même a établi que la 
vie de l'homme serait entretenue et conservée au moyen de 
la nourriture, et que son corps serait couvert de vête- 
ments, il est certain qu'il lui procurera infailliblement ces 
deux choses. Celui qui nous a donné la vie sans notre 
concours et notre participation, saura bien nous fournir 
aussi sans nous les moyens de la conserver ; il est donc 
bien insensé, celui qui pour obtenir le moins, c'est-à-dire 
la nourriture et le vêtement, sacrifie le plus, c'est-à-dire et 
le corps ^t la vie. 

Jésus-Christ voulant ensuite prouver ce qu'il vient de 
dire , et affermir à ce sujet notre foi et notre confiance, 
apporte divers exemples en concluant du plus au moins, 
pour nous persuader d'une manière plus évidente. Et 
d'abord , relativement à la nourriture , il prend pour 
exemple des créatures sans raison, les oiseaux qui volent 
dans les airs. Voyez, nous dit-il, ils ne sèment et ne mois- 
sonnent point, pour se procurer leur nourriture; ils n'en- 



Digitized by 



CONTRE l' AVARICE 347 

tassent point dans des greniers en prévision de l'avenir» 
mais votre Père céleste, sans participation de leur part, 
les nourrit à cause des hommes ; donc et à plus forte rai- 
son, il nourrira les hommes qui lui sont beaucoup plus 
chers, sans qu'ils aient à se mettre en peine. La créature 
raisonnable, qui est Thomme, n'est-elle pas, en effet, plus 
précieuse aux yeux de Dieu que les créatures sans raison, 
telles que les oiseaux? Les animaux sont faits pour 
l'homme ; or, la fin pour laquelle une chose est créée est 
nécessairement plus noble que cette créature elle-même. 
Si donc Dieu nourrit les oiseaux en n'exigeant d'eux que le 
concours qui est conforme à leur nature, de même, il 
nourrira les hommes, à cette seule condition qu'eux-mêmes 
apporteront les soins convenables à leur nature raison- 
nable pour faire ce que la raison demande. Or de même 
que la nature des oiseaux est de vivre, comme nous l'avons 
dit, de même aussi la nature de l'homme est de vivre 
selon le dictamen de la droite raison, qui consiste pour 
lui à ne pas rechercher avec un soin et une sollicitude im- 
modérés les choses nécessaires que la nature lui a refusées, 
c'est-à-dire la nourriture et le Vêtement. Aussi, en parlant 
des oiseaux, Jésus-Christ ne dit pas qu'ils ne volent pas 
vers les grains qui doivent les nourrir, car il n'interdit pas 
le travail et la prudence ; mais ce qu'il défend, c'est l'in- 
quiétude et l'avarice. Tous les oiseaux, dit saint Chry. 
sostôme [Homil. 16 Oper. tmperf.), ont été créés pour 
l'homme, et l'homme, lui, a été créé pour Dieu. Si donc 
Dieu procure la nourriture aux oiseaux créés pour l'homme, 
comment la refuserait-il à l'homme qui a été créé pour 
lui-même ? 

Notre Seigneur parle ensuite du vêtement, et à cet effet. 
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il apporte deux exemples difTérents. Le premier est tiré 
de rhomme même, c'est-à-dire de la grandeur de son 
corps. Dieu, semble-t-il nous dire, a donné au corps de 
rhomme, et sans sa participation, la taille qu'il a jugé 
convenable, et quelque soin que l'homme prenne, quelque 
peine qu'il se donne, il ne saurait y ajouter la hauteur 
d'une coudée. Or, comme le vêtement doit être propor- 
tionné à la taille du corps de I homme et que cette taille 
lui a été donnée sans aucune préoccupation de sa part, il 
s'ensuit naturellement que le vêtement lui sera donné de 
même. Le second exemple est pris d'objets étrangers à 
l'homme, des productions de la terre, du lis et des herbes 
des champs. Ces plantes croissent naturellement, et la 
Providence divine les orne selon leur genre et leur espèce. 
Aussi, Jésus-Christ nous dit : Elles ne travaillent point 
pour se parer de diverses couleurs ; elles ne filent pas 
pour se tisser des habits magnifiques; c'est Dieu qui les 
revêt de leurs splendides couleurs (car la couleur est le 
vêtement des fleurs), et leur beauté l'emporte même sur 
les habits royaux, en sorte que Salomon lui-même , le 
plus grand roi du monde, ne fut jamais vêtu aussi magni- 
fiquement que Tune d'elles. L'art, il est vrai, peut imiter 
la nature, mais jamais les œuvres de l'art n'atteindront la 
perfection des ouvrages de la nature. Et en effet, dit 
saint Jérôme [cap, vi, in Maith.), quelle soie, quelle pour- 
pre, quelle peinture pourrait supporter la comparaison 
avec la fleur des champs? Qui pourrait imiter le rouge pur 
de la rose ou la blancheur du lis? Quelle couleur de 
pourpre pourrait surpasser celle de la simple violette? 
Que les yeux jugent ici ce que mes paroles ne sauraient 
exprimer. Dieu ^ dit saint Chrysostôme [Ilomil, 23 in 
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Matth.), a revêtu les herbes des champs de tant de magni- 
ficence pour jious manifester sa puissance et sa sagesse, 
afin que partout nous admirions sa grandeur, car non- 
seulement les cieux, mais la terre aussi proclament la 
gloire du Très-Haut. 

De tout ce qu'il vient de dire, le Sauveur conclut 
que Dieu aura soin de fournir aux hommes les choses 
nécessaires à leurs vêtements sans qu'ils aient à s'en 
préoccuper d'une manière immodérée. Car, ajoute-t-il, 
si Dieu se plait à orner de tant de couleurs, à parer de 
tant de magnificence et de beauté l'herbe des champs qui 
est aujourd'hui et qui demain sera jetée dans le four, 
( rÉvangile emploie cette dernière expression , parce 
qa*alors, dans certaines localités, on se servait, en guise 
de bois, pour chaufferies fours, d'herbes et d'autres ma- 
tières semblables) , à combien plus forte raison s'empres- 
sera-t-il de vous procurer les vêtements nécessaires, 
hommes de peu de foi, sans que vous ayez à vous inquié- 
ter ! Comme sil disait : Si Dieu prend un si grand soin 
des fletirs qui, naissant aujourd'hui pour être vues un 
instant, périssent et disparaissent le lendemain, que ne 
fera-t-il pas en faveur des hommes créés à son image et 
destinés à vivre éternellement? Jésus-Christ appelle ici 
hommes de peu de foi ceux qui, par défaut de foi, s'in- 
quiètent outre mesure des nécessités de la vie présente. 
Les saints sont comparés aux oiseaux et avec raison, car 
comme les oiseaux, ils ne possèdent rien en ce monde, ils 
ne travaillent point pour acquérir les biens terrestres qu'ils 
dédaignent, et par la seule contemplation, ils s'élèvent vers 
les biens célestes après lesquels ils aspirent, et par là de- 
viennent semblables aux anges. Ainsi la sainteté consiste 
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spécialement dans trois choses : la pauvreté volontaire, le 
saint repos de la contemplation et l'élévation de l'âme vers 
les biens éternels. Nous pouvons donc entendre par les 
oiseaux du ciel les hommes vraiment contemplatifs ; ils 
ne sèment point, ils ne moissonnent point, ils n'entassent 
point dans les greniers, c'est-à-dire qu'ils ne s'ingèrent 
point dans les négoces et dans les embarras du siècle, 
mais Dieu prend pour eux tous ces soins et leur fournit 
les choses nécessaires à la vie présente. Par les lis des 
champs, nous pouvons également entendre les hommes 
vraiment chastes ; la blancheur et l'éclat de leur pureté; 
la bonne odeur des vertus qu'ils pratiquent, tant par leurs 
efforts que par la grâce de Dieu, doivent attirer sur eux 
nos regards et nous engager à les louer et surtout à les 
imiter; imitons-les donc par la régularité de notre con- 
duite, par la sainteté de nos pensées et par la décence et 
la pureté de nos conversations. 

Instruits à l'école du Sauveur, ne nous inquiétons point 
des choses nécessaires à la vie; Dieu saura bien, en temps 
utile, y pourvoir en notre faveur, si toutefois nous ne l'é- 
loignons pas de nous par notre désobéissance. Mais si 
nous ne sommes pas rassurés sur les choses temporelles, 
comment pouvons-nous espérer les éternelles? L'homme 
de foi ne craint pas la famine, mais l'homme de peu de 
foi, qui est toujours incertain même sur les plus petites 
choses, n'a pas grande espérance des biens éternels. Celui 
qui comprend ce qu'est l'homme , ne désespère pas de 
Dieu ; mais celui-là désespère de Dieu, qui ne le comprend 
pas ; car Dieu est dans l'homme et l'homme est en Dieu. 
Mettre sa confiance dans la créature, c'est se méfier du 
Créateur. Que jamais, dit saint Anselme, l'appréhension 
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d'une stérilité future ou d'une disette à venir ne vous 
trouble ni ne vous effraye ; mais reposez-vous avec une 
confiance pleine et entière sur la Providence divine, qui 
donne la parure aux fleurs des champs et la pâture aux 
petits des oiseaux. Qu'elle soit votre unique ressource, 
votre grenier d'abondance, vos richesses, vos délices, 
votre trésor, en un mot, qu'elle vous tienne lieu de tout. 

Le Sauveur mentionne ici les trois dons principaux que 
Dieu a faits à l'homme : l'âme, le corps et les biens ter- 
restres. Or, l'âme doit se soumettre à son Créateur, comme 
à son maître, en accomplissant sa loi ; le corps doit se 
soumettre à l'âme en exécutant toutes ses volontés; et les 
biens doivent être soumis tout à la fois à Dieu, à l'âme 
et au corps. A Dieu, en ce qu'ils doivent être communi- 
qués aux pauvres ; à l'âme, en ce qu'ils ne doivent pas 
être aimés outre mesure, et au corps, parce qu'ils doivent 
lui procurer les choses nécessaires à son existence. Mais 
hélas ! combien ne voit-on pas de riches qui, de nos jours, 
intervertissent cet ordre si naturel l La plupart, en effet, 
ne veulent pas soumettre leurs richesses à Dieu en les par- 
tageant avec les pauvres, ni à l'âme, parce qu'ils les 
aiment plus que tout autre chose, ni au corps, parce qu'ils 
lui procurent par leur moyen l'abondance et même le 
superflu. 

Pour nous inculquer plus fortement encore ce qu'il avait 
dit précédemment, Jésus-Christ répète : Ne soyez donc pas 
inquiets en disant : Que mangerons-nous , que boirons- 
nous, de quoi nous vêtirons-nousî En disant : Ne soyez pas 
inquiets, le Sauveur ne veut pas dire : Ne travaillez point, 
mais seulement : N'attachez point votre cœur aux choses 
de la terre, car on peut travailler sans être l'esclave des 
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œuvres de ses mains ; c'est la pensée de saint Chrysos- 
tôme. Si nous ne devons pas, ajoute le même auteur 
(Ilom. 23 Oper imper f.), nous inquiéter de choses même 
indispensables à la vie, quelle punition n'encourront pas 
ceux qui, pour acquérir le superflu, sacrifient leur sommeil 
et ne craignent pas de ravir le bien d'autrui? Ne nous 
laissons donc pas séduire par toutes ces vanités péris- 
sables. 

Les nations, c'est-à-dire les gentils ou les païens, re- 
cherchent avec empressement, avec une sollicitude exagérée 
ou coupable tout ce qui a rapport à la nourriture et au 
vêlement, parce que, niant Taction, l'intervention de la 
Providence divine dans les choses de ce monde, ils n'ont ni 
foi ni espérance aux biens futurs, et dès lors ils poursuivent 
avec ardeur les jouissances de la vie présente. Ou bien 
encore : Les nations, c'est-à-dire les mondains, recher- 
chent avec passion toutes ces choses, parce qu'ils préfèrent 
les biens présents aux biens futurs, et leur sollicitude à cet 
égard les rend semblables aux infidèles. En effet, quelle 
différence peut-il y avoir entre un infidèle et un chrétien 
dont le cœur est sans cesse agité, tourmenté par Tamour 
des biens périssables et par les soins qu'il sa donne pour 
les acquérir? Hélas ! combien n'en voyons-nous pas parmi 
nous qui courent après toutes ces jouissances avec plus 
d'ardeur que les païens eux-mêmes ! Pour vous, dit Jésus- 
Christ à ses apôtres, ne vous inquiétez nullement de toutes 
ces choses ; votre Père céleste, qui a pour tous ses enfants 
des entrailles de miséricorde, sait que vous en avez be- 
soin, qu'elles vous sont nécessaires pour vivre et le servir 
ici-bas ; il Vous les donnera infailliblement, à moins que 
par vos infidélités, vous n'y apportiez quelque obstacle. 
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Quel est le père, méritant ce nom, qui refuse à ses enfants 
le nécessaire, quand il les voit dans le besoin? Or, Dieu 
le veut, parce qu il est votre père ; il le peut, parce qu'il 
est votre père céleste; puis donc qu'il a et la puissance et 
la volonté, nul doute qu'il ne vous donne ce qui est utile 
à votre salut. 

Quel roi, dit Raban-Maur en expliquant ce passage de. 
l'Évangile, refuse la solde à ses troupes fidèles etdévouées? 
Quel maître n'accorde pas la nourriture à ses serviteurs? 
Quel père pourrait priver ses enfants des choses néces- 
saires à la vie? Jésus-Christ, dit saint Chrysostôme {Hom. 
23, inMatth.),^Q\xv inspirer à ses apôtres une plus grande 
confiance et raffermir leur espoir, ne leur dit pas, Dieu 
connaît, mais votre Père connaît vos besoins. Or, s'il est 
votre Père , pourra-t-il vous abandonner dans vos plus 
pressantes nécessités, ce que ne ferait même pas votre père 
selon la chair? Dieu connaît mieux que vous, qui les sup- 
portez, toutes les misères auxquelles est exposée notre faible 
nature, puisque c'est lui-même qui Ta créée, et il saura bien 
vous venir en aide dans les souffrances et dans les priva- 
tions que vous aurez & supporter ici-bas en vertu de sa 
volonté sainte. Et saint Augustin (Semi. 16, adFratrcs) : 
Dieu, ce céleste médecin des âmes, sait parfaitement ce 
qu'il doit nous accorder pour notre consolation, et ce dont 
il doit nous priver pour exercer notre patience, car l'homme 
lui-même ne refuse pas la nourriture ù la béte qui le porte, 
sans motif et sans raison ; si donc à cette connaissance, il 
joint la volonté, parce qu'il est notre Père, et la puissance, 
parce qu'il peut tout, nul doute qu il ne pourvoie à tous nos 
besoins en temps utile. 
Remarquons ici que quelquefois Dieu nous laisse expo- 
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sés à des privations pénibles relativement aux choses né- 
cessaires à la vie, et cela pour plusieurs motifs, mais 
toujours utiles à notre salut : l"" en punition des fautes 
que nous avons pu commettre ; S"* pour exercer en nous 
la vertu de patience ; 3* pour réprimer notre avarice , 
car notre trop grand empressement à rechercher les biens 
terrestres fait souvent qu'ils nous sont enlevés ; 4* pour 
chfttier notre amour de la superfluité ; n'est-il pas juste, 
en effet, que celui qui court après le superflu soit privé 
quelquefois même du nécessaire ? h*" pour punir en nous 
l'abus des biens temporels, car celui qui abuse des créa- 
tures de Dieu, mérite d'en être privé lors même qu'il en a 
besoin ; 6** pour corriger notre ingratitude, car celui qui 
manque de reconnaissance envers Dieu pour les bienfaits 
qu'il en a reçus, est indigne d'en recevoir de nouveaux ; 
7** pour nous faire comprendre que ces biens temporels 
viennent de Dieu et non pas de nous, ét qu'ils ne nous 
sont pas dus ; et Dieu, en nous les retirant, nous montre 
qu'il en est le maître souverain. Dieu donc nous défend 
toute crainte, toute inquiétude exagérée, sans toutefois 
nous interdire le travail et la sollicitude soumise à la 
Providence. Il nous défend cette sollicitude désordonnée 
qui nous détourne des biens spirituels et fait que nous 
leur préférons les biens périssables, mais il nous permet 
ces soins modérés, conformes à la droite raison, et qui 
rentrent dans la vertu de prudence, car autrement, ce serait 
tenter Dieu, que d'attendre de lui les choses nécessaires k 
la vie, sans se mettre en peine de se les procurer par les 
moyens humains laissés à notre disposition. 

Les biens temporels peuvent être aiméset recherchés sous 
deux rapports différents ; or, Dieu s'élève contre le pre- 
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mier, eanous défendant de thésauriser, et contre le second, 
en prohibant toute inquiétude exagérée à leur égard. Re- 
marquons ici qull y a trois sortes de sollicitudes : la 
première vient de la nature, et pourrait être mieux appelée 
travail et prudence ; elle est permise à l'homme qui ne 
doit jamais tenter Dieu pourvu toutefois que Dieu soit 
préféré à tout. C'est en vertu de cette sollicitude naturelle 
qu'il a été dit à Adam : Tu travailleras et tu mangeras loa 
pain à la sueur de ton front; Jésus-Christ avait aussi en 
réserve quelque argent dont la garde était confiée à Judas. 
La seconde vient du démon ; elle nous fait négliger les 
biens spirituels pour courir après les biens terrestres, 
soit sous le rapport de la quantité et au delà du nécessaire, 
et alors c'est de Tavarice ; soit sous le rapport de la qualité, 
et alors c'est du luxe et de la mollesse ; cette sollicitude 
est criminelle et est expressément défendue. Enfin la troi- 
sième vient de la grâce ; elle consiste dans les œuvres de 
la justice et dans la commisération envers le prochain ; 
c'est en vertu de cette sollicitude que le grand apôtre 
disait : Toutes mes attentions, tous mes soins quotidiens 
sont pour les Églises que j'ai établies. Elle nous est 
ordonnée, car elle fait partie de la charité fralernelle. 
Ainsi, la première, est permise, la seconde est condam- 
nable, la troisième, au contraire, est recommandée et 
méritante. 

De tout ce qu'il avait dit précédemment, Jésus-Christ 
-conclut que l'homme doit rechercher uniquement, non pas 
îes biens terrestres, mais les biens éternels. II désigne les 
biens sous une triple dénomination : les biens célestes, les 
biens spirituels et les biens temporels. Les premiers sont 
les biens de la gloire, les seconds -ceux de la grâce, les 
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troisièmes, ceux de la fortune. Les premiers sontles plus 
grands, les seconds sont inférieurs, les troisièmes sont les 
moindres de tous. Les premiers doivent être l'objet unique 
et continuel de tous nos désirs ; les seconds doivent diriger 
toutes nos œuvres pour que nous puissions les mériter ; 
les troisièmes nç sont que comme un surcroit pour la sub- 
sistance de notre humaine nature. Aussi le Sauveur nous 
dit : Ne vous mettez pas en peine d'acquérir les biens 
terrestres ; mais, préférablement à tout , comme Tobjet 
unique de toutes vos affections, le but principal de tous 
vos actes, votre dernière fin et la seule désirable par elle- 
même, cherchez le royaume de Dieu, c'est-à-dire la vie 
éternelle et les biens célestes. Dans la crainte de vous 
égarer, de vous tromper dans la poursuite de ce souverain 
bien, cherchez en second lieu la voie droite qui doit vous 
y conduire et rendre toutes vos actions méritoires, c'est- 
à-dire la justice de Dieu, en accomplissant avec fidélité sa 
loi et ses commandements. Alors toutes les choses néces- 
saires à la vie, à savoir les biens temporels, qu'il fait 
consister uniquement dans la nourriture et le vêtement, 
vous seront donnés comme par surcroît. Ils vous seront 
donnés, si toutefois vous y coopérez vous-mêmes par vos 
travaux et vos soins modérés; car si quelquefois Dieu 
diminue les fruits de la terre pour punir les péchés des 
peuples , il les rend aussi plus abondants pour les ré- 
compenser de leurs bonnes œuvres. Dieu également nous 
retire les biens de cette vie pour éprouver notre vertu, 
exercer notre patience , et nous faire gagner même la 
couronne du martyre ; et quand il nous les donne, c'est 
pour nous consoler et nous exciter à la reconnaissance ; 
car pour ceux qui aiment le Seigneur, toutes choses se 
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convertissent en bien. Ce céleste médecin connaît mieux 
que nous ce qui nous est avantageux; aussi, sans nous 
interdire absolument tout soin relatif aux nécessités de 
la vie présente, il nous montre que nous devons d'abord, 
et avant tout, chercher les biens spirituels, puis, en se- 
cond lieu, les biens temporels, lesquels nous seront 
donnés comme par surcroît, si nous n'y apportons aucun 
obstacle. Et cela, dans la crainte qu'en poursuivant les 
biens temporels, nous ne soyons détournés des biens spiri- 
tuels ou que nous ne nous proposions deux fins différentes. 

Selon saint Augustin ( lib. /, de Serm. Domini in 
monte, cap. xxiv), quand Jésus-Christ nous dit de cher- 
cher d'abord le royaume de Dieu et ensuite les biens 
temporels, il nous marque non l'ordre de temps, mais 
Tordre de dignité et d'importance ; le premier est le 
vrai et unique bien, les seconds sont le moyen nécessaire 
pour y parvenir ; en sorte que nous ne devons chercher 
les biens terrestres que pour arriver au royaume de Dieu, 
et non pas en sens inverse, en retournant la propôsition, 
chercher le royaume de Dieu pour parvenir aux biens tem- 
porels. Par là, Jésus nous démontre clairement que nous 
ne devons pas désirer les choses terrestres, ni faire le bien 
que nous faisons en vue de les obtenir, quoiqu'elles nous 
soient nécessaires ; mais que tout le bien que nous fai- 
sons, nous devons le faire spécialement pour acquérir, 
avec le secours et la grâce de Dieu, le royaume éternel. 
Les saints, nos prédécesseurs, cherchaient avant tout le 
royaume céleste, et Dieu, dans sa bonté, leur donnait 
comme par surcroît les richesses et la j)uissance de ce 
monde, comme nous le voyons par l'exemple du grand 
Constantin. Mais hélas ! de nos jours, la plupart des chré- 
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tiens recherchent le royaume de ce monde préférablement 
au royaume de Dieu, et sont plus soigneux des biens et 
des richesses de la terre que du salut des âmes et de 
la gloire de TÉglise; aussi est-il à craindre pour eux 
qu'ils ne perdent en même temps Tun et l'autre. 

Jésus-Christ nous défend ensuite de nous préoccuper de 
Tavenir ; ne vous mêliez pas en peine du lendemain^ nous 
dit-il, c'est-à-dire ne vous inquiétez pas des choses fu- 
tures; ce serait vous rendre coupables en vous préoccu- 
pant aujourd'hui, par anticipation, de ce qui ne doit arri- 
ver que demain. Donc, selon saint Jérôme {cap. vi in 
Matthœum)^ le Sauveur, en nous défendant de songer à 
Tavenir, nous autorise à donner nos soins aux choses pré- 
sentes. Qu'il nous suffise de penser au présent, et laissons 
à Dieu les choses futures, car elles sont incertaines. Jésus- 
Christ, dit Pierre le Chantre dans son Commentaire sur 
saint Mathieu, nous avait d'abord interdit toute préoccu- 
pation coupable relativement aux choses présentes, c est-à- 
dire qui se passent dans le cours d'une année ; car dans 
une année nous semons, nous moissonnons, nous récoltons 
ce que Dieu veut bien nous accorder, et c'est pour cela 
qu'on les appelle présentes. Ici maintenant, il nous défend 
toute préoccupation relative aux choses futures, c'est-à- 
dire qui se prolongent au delà d'une année. En effet, il ne 
convient pas à l'homme de s'inquiéter de ce que la divine 
Providence veut bien lui procurer. Si donc notre prudence 
s'étend au delà d'une année, elle devient coupable, comme 
celle de cet abbé qui avait mis des vivres en réserve pour 
trais ans. Et pqurtant, nous honorons du nom d'hommes 
prudents et sages ceux qui se conduisent ainsi, quoiqu'ils 
agissent contre la volonté de Dieu, qui nous permet seule- 
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ment de donner nos soins aux choses présentes. Amasser 
des biens pour l'avenir, c'est manquer de confiance en la 
Providence divine et se rendre coupable à ses yeux. Et 
saint Ghrysostôme ajoute : Quant à cette parole de notre 
divin Maitre : Ne vous mettez pas en peine du lendemain. 
Je puis dire n'avoir jamais vu personne Tobserver dans 
toute son extension. Dieu ne nous commande pas de prier 
pour obtenir les biens temporels, et toutefois nous consa- 
crons toutes nos pensées, nous mettons tous nos soins» 
nous faisons tous nos efforts pour les posséder. Mais sa- 
chons que plus nous nous donnons de peines pour acquérir 
les biens du corps, plus au^si nous nous montrons négli- 
gents pour les biens spirituels qui, pourtant, sont les seuls 
nécessaires. Dieu ne veut pas que nous nous préoccupions 
du lendemain, et avec raison, car comment pourrions-nous 
compter sur Tavenir, lorsque nous ne sommes pas même as- 
surés du présent. Pensez, dit saint Anselme, que chaque 
jour peut être votre dernier jour, et vous ne vous mettrez 
pas en peine du lendemain. Et Sénèque, dans son Traité 
sur la brièveté de la vie : L'homme, dil-il, doit régler 
chaque jour de sa vie comme si ce jour devait être le der- 
nier. Qu'il nous suffise donc de penser au présent, et lais- 
sons l'avenir, qui est incertain pour nous, à la disposition 
de la Providence. 

Le jour de demain arrivera avec ses soucis, c'est-à-dire 
qu'il apportera avec lui ses sollicitudes et ses embarras, 
car le temps, dans sa marche successive entraîne avec lui 
de nouveaux besoins, de nouvelles inquiétudes appropriés * 
à chacun de ses instants, et dont vous aurez à vous occu- 
per quand Fheure en sera venue. Gomme s'il nous disait : 
Lorsque l'avenir sera arrivé, vous vous en occuperez alors, 
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mais non auparavant, car, comme je ne vous défends pas 
de vous inquiéter des besoins du jour présent, je vous 
permets également de pourvoir aux nécessités du lende- 
main, mais seulement quand ce lendemain sera venu. 
Diaprés tout ce qui vient d'être dit, nous pouvons conclure 
que la prévoyance, qui nous porte à amasser des biens afin 
de pourvoir aux besoins futurs lorsqu'ils se feront sentir, 
est de r avarice que nous devons éviter ; mais, au contraire, 
que la sollicitude pour les besoins présents, est une pru- 
dence louable. Ainsi, bornons-nous au présent sans nous 
préoccuper de l'avenir. Il est dit dans TÉcriture : Suf- 
ficit diei malitia sua y à chaque jour suffit sa malice ^ c'est- 
à-dire à chaque partie du temps ses travaux, ses fatigues, 
ses peines, ses chagrins, ses angoisses. Par cette expres- 
sion, malitia y îk ne faut pas entendre le mal ou péché que 
nous commettons, mais le mal, c'est-à-dire ^es peines, les 
souffrances que nous endurons en punition de nos péchés; 
dans l'état dMnnocence, l'homme eût été exempt de ces 
douleurs. Pourquoi devancer par la pensée les moments où 
nous aurons besoin des choses nécessaires à la vie ? N'est- 
ce pas assez de nous en mettre en peine le jour même où 
nous devons en faire usage, sans nous tourmenter pai* 
anticipation en entassant ainsi volontairement peines sur 
peines, travaux sur travaux, inquiétudes sur inquiétudes? 
L'expression malitia^ (Jont se sert ici l'Écriture, n'est pas 
prise dans le sens de mal, malignité, mais dans le sens de 
travail, peine, souffrance. Ainsi, dans le langage ordinaire 
ne disons-nous pas souvent : J'ai souffert aujourd'hui bien 
des maux, lorsque nous avons beaucoup travaillé, et en- 
duré beaucoup de fatigues? L'Écriture, dit saint Ghrysos- 
tôme {Homil. 23, in Matth.), n'emploie pas ici le mot mali- 
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tiu pour exprimer la malignité, mais bien les peineSi les 
travaux et les souffrances. De même, dans un autre endroit, 
quand nous lisons : Si est malitia in civitate, quant Dominus 
non fecit, y a-t-il dans la ville un mal que Dieu n'ait fait ? TÉ- 
criture ne veut certes pas, par celte expression malitia, mal, 
signifier ou Tavarice, ou les rapines, ou tout autre péché 
quel qu'il soit, mais bien les plaies, les peines, les châti- 
ments que la justice de Dieu versait sur ses hal)itants pour 
châtier leurs crimes. De même, quand Dieu dit par son 
prophète : Qui far io pacem^ et creo malum. c'est moi qui 
fais la paix et qui crée le mal, il n'entend certes pas par 
cette expression : malum^ mal, la malignité ou le péché, 
mais bien plutôt la peste, la famine et les autres châti- 
ments que la plupart regardent comme des maux. Ainsi, 
dans ces paroles : Sufficit diei malitia sua, à chaque jour 
suffit son mal, ces expressions : malitia^ mal^ doivent être 
prises pour les afflictions et les châtiments ; en efiet, rien 
ne tourmente plus Tâme que les sollicitudes et les soins 
pour les choses mondaines et périssables. Dieu ne nous 
défend donc pas le travail et la prudence à l'égard des biens 
temporels, mais seulement l'inquiétude qui agite l'âme et 
la rend coupable à ses yeux. C'est pourquoi, dit saint 
Augustin [lib, II de Serm. Domini in monte, cap.xwi), 
gardons-nous de critiquer et de blâmer la conduite de 
quelques serviteurs de Dieu, qui semblent, contrairement 
aux ordres de Dieu, se préoccuper du lendemain en fai- 
sant quelques provisions, dans la crainte que les choses 
nécessaires à la vie ne viennent à manquer soit à eux- 
mêmes, soit à ceux qui leur sont confiés. Jésus-Christ lui- 
même, qui avait les anges pour ministres, a voulu donner 
l'exemple à son Église, et éviter tout scandale h cet égard, 
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en mettant en réserve quelqu'argent dont la gjtrde était 
confiée à son apôtre infidèle. Et, plus loin, le même saint 
ajoute : Il est évident que Dieu ne désapprouve pas ceux 
qui, dans des vues humaines, font provision des choses 
nécessaires, mais ce qu'il désapprouve, ce sont ceux qui 
servent Dieu en vue de ces biens, et dont toutes les actions 
ont pour but, non le royaume céleste, mais les biens ter- 
restres. Ainsi, tout ce précepte peut être réduit à cette seule 
règle générale, à savoir : Que dans Tacquisition des biens 
temporels nous devons avoir en vue le royaume céleste; 
que dans le service de Dieu, nous ne devons pas penser aux 
choses de la terre, et que le but de toutes nos bonnes œu- 
vres doit être les récompenses éternelles et non pas les 
récompenses temporelles. Et si quelquefois les biens de la 
terre nous font défaut, ce qai arrive lorsque Dieu veut 
éprouver notre vertu, nous ne devons pas pour cela nous 
relâcher dans nos bonnes pratiques, mais, au contraire, 
nous y attacher de plus en plus; car plus nous ferons de 
bien sur la terre, plus aussi nous serons récompensés dans 
le ciel. 
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-DE U MISÉRICORDE, DU JUGEMENT TÉMÉRAIRE ET DE Lk 
CONFIANCE EN LA PRIÈRE 

Jésus-Christ nous exhorte ensuite à la miséricorde en- 
vers le prochain. Soyez miséricordieux y nojs dit-il, comme 
votre Père céleste est miséricordieux. ^Hien en effet soulage 
nos misères sans rien attendre de nous en retour, mais par 
un pur sentiment de sa bonté à notre égard. De même, 
nous devons compatir aux misères de notre prochain, non 
pour en retirer quelque avantage pour nous-mêmes, mais 
uniquement en vue de son salut et par amour pour Dieu. 
Celui qui fait du bien au prochain pour en retirer quelque 
avantage pour lui-même, n'agit point par charité, car 
alors il recherche non pas Tutilité de celui qu'il doit 
aimer comme lui-même, mais son utilité propre. Jésus- 
Christ veut que nous imitions notre Père céleste dails 
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sa miséricorde, parce que nous avons besoin nous- 
mêmes de miséricorde, mais non dans sa puissance, 
comme Tange orgueilleux qui fut précipité dans les 
abîmes de Tenfer, ni dans sa sagesse, comme Âdam qui 
fut chassé du paradis et privé de la glorieuse immortalité 
pour Jaquelle il avait été créé. Cette vertu imprime ù nos 
âmes le cachet de la vraie piété, car elle nous rend sem- 
blables à Dieu. S'il est tout naturel que les animaux de même 
espèce se portent mutuellement secours, à plus forte raison 
les hommes qui sont tous créés à Timage de Dieu, doivent- 
ils s'entr aider; et chacun doit regarder comme sienne 
dans son cœur, la misère et TafiBiction de son prochain; 
c'est en cela que consiste la vraie miséricorde. En parlant 
des œuvres de miséricorde, saint Jérôme, dans sa Lettre à 
Nepotien, s'exprime en ces termes : Je ne me rappelle pas 
avoir jamais lu que celui qui a exercé la miséricorde soit 
mort misérablement; en effet, par ses bonnes actions, il 
s'est procuré des intercesseurs auprès de Dieu, et il est im- 
possible que les prières de tant de gens ne soient pas exau- 
cées. 

Jésus-Christ signale ensuite trois sortes de miséricordes 
dont la première consiste à ne pas juger le prochain. Eo 
effet, ne voyant que l'acte extérieur, comment pourrions- 
nous juger s'il est fait avec une intention pure ou dans un 
but coupable. C'est pourquoi il ajoute : Ne jugez point in- 
justement ou témérairement les autres, et vous ne serez 
point jugés, c'est-à dire vous ne vous rendrez pas coupa- 
bles d'un péché qui vous exposerait au jugement de Dieu. 
Et si par un effet de la fragilité humaine, il vous arrive de 
juger témérairement le prochain, au moins ne le condamnez 
pas, c'est-à-dire ne le proclamez pas digne de damnation, 
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et alors VOUS ne serez pas vous-même condamnés de Dieu 
pour ce péché, car quiconque est aujourd'hui pécheur aux 
yeux des hommes, peut demain être un saint aux yeux de 
Dieu. Remarquons ici que le mot jugemciH est prisd*abord 
pour un acte de la justice, et dans ce sens, il n'appartient 
qu'aux juges séculiers ou ecclésiastiques; ce n'est pas de 
ce jugement que veut parler le Sauveur. 11 est pris en se- 
cond lieu pour une opinion fondée sur quelques signes 
extérieurs, et en vertu de laquelle nous jugeons mal du 
prochain ; c*est dans ce sens que Jésus-Christ le défend 
par ces paroles : Ne jugez point, nolitc judicare. L'on 
peut juger mal du prochain de plusieurs manières. Pre- 
mièrement, d'après des faits évidenls et palpables : ainsi 
vous voyez un hommé en tuer un autre, vous le jugez en 
votre, cœur homicide , et il n'y a en cela aucun péché 
de votre part. Secondement, d'après des marques cer- 
taines : vous voyez quelqu'un commettre le crime de for- 
nication, vous le jugez alors comme fornicateur, sans vous 
rendre coupable de jugement téméraire. Troisièmement, 
d'après des signes frivoles, des marques et des indications 
incertaines ; et alors il y a trois degrés dans le jugement 
porté. Le premier degré, lorsque sur des apparences fri- 
voles vous commencez & douter de linnocence de votre 
prochain ; mais alors votre faute n'est que vénielle, car 
elle vient de la fragilité humaine, et ce n'est pas un juge- 
ment proprement dit, mais plutôt un doute, un soupçon. 
Le second degré, lorsque, d'après des motifs aussi frivoles, 
vous pensez avec assurance en vous-même que votre frère 
est coupable; alors vous formez un jugement propre- 
ment dit, puisque vous prononcez la sentence de sa .cul- 
pabilité au tribunal de voire conscience; en ce cas, votre 
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faute devient mortelle, si l'action de votre frère, sur la- 
quelle vous jugez si légèrement, est elle-même mor- 
telle de sa nature ; vous violez le précepte de la charité. 
Le troisième degré, lorsque n'étant appuyé que sur ces 
motifs frivoles , non-seulement vous jugez, comme nous 
venons de le dire, mais que vous infligez une punition, 
comme si la faute était certaine ; alors votre péché est 
plus grand, parce que vous agissez tout à la fois et contre 
la charité et contre la justice. C'est spécialement ces deux 
derniers degrés que notre divin Maître a en vue quand il 
nous dit : Nolite judicare^ — nolite condemnare, nous dé- 
fendant tout à la fois de juger témérairement et de con- 
damner notre prochain. Les méchants, en eflfet, interprè- 
tent en mal tout ce qu'ils voient, tout ce qu'ils entendent, 
tandis que les bons prennent tout en bien, considérant en 
toutes choses la volonté ou du moins k juste permission de 
Dieu, et ainsi ils font profit de tout. La conduite de 
l'homme de bien, nous dit saint Augustin, consiste spécia- 
lement en trois choses : à penser bien de son prochain, à 
se montrer bon envers tout le monde, et à supporter le mal 
de la part de qui que ce soit. Et saint Bernard [Seinn. 4 in 
Cantica) : Gardez-vous d'épier curieusemement la conversa- 
tion du prochain ou de juger témérairement de ses actes, 
quand bien même vous y verriez quelque chose de répré- 
hensible, mais cherchez plutôt à l'excuser, et si vous ne 
pouvez excuser Faction elle-même , excusez du moins Tin- 
tention, en attribuant le mal à l'ignorance, à la surprise 
ou à toute autre cause. Si révidence, trop palpable, vous 
enlève toute espèce de ressource pour excuser votre frère, 
dites-vous alors à vous-mêmes : La tentation a été trop 
violente, il n'a pu y résister ; que serait-il advenu de moi, 
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si j'avais été soumis à une pareille épreuve? Prononcer 
dans les choses douteuses et incertaines, ce serait condam- 
ner comme coupable celui qui n'est que soupçonné, etc'est 
là ce que Dieu réprouve. Aussi, dans le doute, nous devons 
toujours interpréter en bien les actions d' autrui. Quant à 
moi, dit saint Augustin, en expliquant ce passage [tib. II 
de Serm. Domini in mouiej cap. xxviii) : Je pense que 
par ces paroles notre divin Maître demande de nous que 
nous interprétions toujours en bonne part les actions du 
prochain, lorsque nous en ignorons le mobile; il y a, en 
effet, certaines actions qui peuvent être bonnes ou mau- 
vaises, selon l'intention droite ou perverse de celui qui les 
fait ; ce serait donc très-imprudent à nous de les juger, et 
plus encore de les condamner. Deux raisons surtout doi- 
vent nous faire éviter les jugements téméraires : d'abord . 
parce que nous ne connaissons pas Tintention qui a dirigé 
celui dont nous jugeons les œuvres, et ensuite parce que 
nous ignorons quel sera dans l'avenir celui qui nous paraît 
aujourd'hui ou bon ou mauvais. Ne blâmons donc pas les 
actions dont le mobile nous est inconnu, et ne condam- 
nons point celles mêmes qui sont évidemment mauvaises, 
au point de désespérer de la conversion du coupable, et 
ainsi, nous éviterons le jugement téméraireque Jésus-Christ 
nous défend, quand il nous dit : Ne jugez point, de peur 
que vous ne soyez jugés vous-mêmes. Nous ne devons ja- 
mais, dit saint Chrysostôme [Hom, 24 in Mat th.), blâmer 
trop sévèrement les fautes des autres ni les en reprendre 
avec aigreur, mais plutôt les traiter avec douceur et bonté, 
en les aidant par nos conseils à n'en plus commettre à 
l'avenir. Agir autrement, ce serait nous condamner nous- 
mêmes et attirer sur nous toute la rigueur du souverain 
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Juge. Geluit en effet, qui scrute minutieusement jusqu'aux 
plus petites fautes de son prochain, mérite que les siennes 
soient examinées avec la même sévérité, et pose lui-même 
la règle dont Dieu se servira à son égard. Prenons garde; 
ce sont là des tentations et des ruses du démon. Celui qui 
• use de sévérité et de rigueur envers autrui ne mérite lui- 
même pour ses propres péchés aucune miséricorde de la 
part de Dieu. Et plus loin, le même auteur ajoute : Quand 
bien même nous n'aurions commis aucun autre péché, ce- 
lui de jugement téméraire suffirait seul pour nous rendre 
dignes des peines éternelles. Nous sommes sévères pour 
les péchés d'autrui lorsque nous ne devrions Vêtre que 
pour les nôtres. Nous voyons une paille dans Tœil de notre 
frère, et nous n'apercevons pas la poutre qui est dans le 
. nôtre. Nous examinons, nous jugeons, nous condamnons 
jusqu'aux moindres actions de notre prochain , au lieu 
d'examiner et de juger les nôtres ; c'est là une des grandes 
occupations de notre vie. Hélas I combien peu de gens 
dans le monde, et même parmi les religieux dans le cloî- 
tre, sont exempts de ce fatal jugement téméraire ! 

Or Jésus-Christ nous dit : Le même jugement, juste ou 
injuste, doux ou sévère que vous aurez porté contre votre » 
prochain. Dieu le portera contre vous, in quo judicio ju- 
dicaveritis, judicabimini, et la même mesure dont vous 
vous serez servi à Tégard des aulres, Dieu s'en servira à 
votre égard ; c'est-à-dire que le châtiment dont vous serez 
puni sera proportionné à la malice de vos jugements témé- 
raires envers autrui, et la mesure des peines, à la déprava- 
tion de votre volonté. 11 y a donc ici deux choses dont 
nous sommes menacés : le jugement et la mesure; le 
jugement qui se rapporte à la nature de la faute et de la 
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punition qui lui est réservée, et la mesure qui a rapport 
à la grandeur de Tune et de Tautre. Mais, nous dit saint 
Augustin {lib. XXI de CiviiaieDeiy cap. xi), n'allons pas 
croire par là que si dans ce monde nous jugeons témérai- 
rement notre prochain. Dieu à son tour dans l'autre vie 
nous jugera témérairement ; et que si nous nous ser^*ons 
d'une mesure fausse et injuste à Tégard des autres, Dieu 
aussi se servira d'une mesure injuste et fausse pour 
nous ; non ; mais ce que nous devons entendre, c'est que 
la témérité avec laquelle nous aurons jugé ou puni les 
autres ici-bas, servira & nous punir dans Tautre vie; ainsi 
ce n'est pas l'iniquité qui sera proportionnée à Tiniquité, 
mais la punition qui sera proportionnée à la faute, en sorte 
que celui qui aura péché en jugeant témérairement de son 
prochain, sera par un juste jugement de Dieu, puni par un 
châtiment en rapport avec la grandeur de son péché. 
C'est également dans ce sens que nous devons interpréter 
cet autre passage : Celui qui frappera de t'épée périra par 
répée. C'est-à-dire : Celui qui, s'érigeant en juge contre 
son prochain l'aura frappé comme par le glaive d'une 
sentence injuste, sera lui-même justement frappé par le 
giaive de la sentence divine, et mourra d'une mort 
éternelle. 

Jésus ensuite nous propose la seconde espèce de miséri- 
corde qui consiste dans le pardon des injures, en ajoutant : 
Dimittite, c'est-à-dire pardonnez au prochain les torts 
qu'il aurait pu avoir envers vous et remettez aux pauvres 
les dettes qu'ils ont contractées à votre égard, et alors le 
Seigneur aussi vous pardonnera les fautes que vous avez 
tant de fois commises envers lui, et vous reméttra ce dont 
vous pouvez lui être redevables. Puis, passant à la troisième 
n î4 
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espèce de miséricorde qui est Taumône, il ajoute : Date 
et dabitur vobis. Donnez aux indig;ents de vos biens tem- 
porels, et Dieu vous donnera les biens spirituels, c'est-à- 
dire la vie éternelle. Ces expressions, pardonnez et l'on vous 
pardonnera, donnez et on vous donnera, sont, pour ainsi 
parler, inséparables les unes des autres. Deux œuvres de mi- 
séricorde, dit saint Augustin (^5fnw. 15 de vcrbis Domini), 
peuvent spécialement contribuer à notre salut : le par- 
don des injures et Taumône. Voulez-vous obtenir de Dieu 
le pardon des fautes que vous avez commises envers lui,, 
pardonnez vous-même les injures commises à votre égard. 
Voulez-vous recevoir de Dieu les biens éternels, donnez vos 
biens terrestres aux indigents. Le pardon des injures et l'au- 
mône, ajoute le même saint (Serm.de Quadragesima), sont 
les deux ailes de la prière à l'aide desquelles s'élève vers 
Dieu celui qui sait oublier les injures et soulager les mal- 
heureux. Jésus-Christ, dit le vénérable Bède (in cap. vi 
Lucœ)^ nous commande le pardon des injures et l'aumône 
envers les pauvres, afin de pouvoir lui-même nous par- 
donner nos péchés et nous donner la vie éternelle. Et dans 
cette sentence courte en paroles, mais féconde en pensées,^ 
i) résume sous forme de conclusion tout ce qu'il avaitdit 
précédemment sur Famour des ennemis. D'après l'apôtre 
sakit Jacques, celui-là sera jugé sans miséricorde , qui 
n'aura pas voulu faire miséricorde ; nous devons donc spé- 
cialement nous appliquer à la pratique de cette vertu, afin 
qu'après avoir secouru nos frères dans la nécessité, nous 
puissions nous-mêmes être soulagés, quand nous serons 
dans le besoin, car, comme dit saint Augustin (Serm. 103 
de T empare), chacun de nous éprouve de la part de Dieu 
la nfkéoie bonté, la même indulgence qu'il aura lui-même 
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pratiquée envers le prochain. Et plus loin il ajoute : L*u- 
nique moyen d'échapper aux maux qui nous menacent, 
c'est de compatir nous-même au mal du prochain ; si nous 
voulons que Dieu nous soit en aide, nous devons aider les au- 
tres» et pour que Dieu nous pardonne nous devons pardonner 
aux autres , car Jésus-Christ nous dit : Heureux les mi- 
séricordieux parce qu'ils obtiendront eux-mêmes miséri- 
corde. Nous lisons à ce sujet un exemple frappant dans la 
Vie des Pères : Fabondance régnait depuis longtemps 
dans un monastère, et chaque jour on y distribuait aux 
pauvres d'abondantes aumônes ; mais les religieux ayant 
cessé leurs largesses, ils tombèrent eux-mêmes dans l'in- 
digence. Gomme ils s'en plaignaient auprès d'un saint 
homme, deux hôtes, leur dit-il, date et dabitur (ou don- 
nez et on vous donnera)^ se plaisaient à résider dans ce 
monastère; vous en avez chassé le premier, le second 
aussitôt a pris la fuite. 

Jésus-Christ ensuite nous exhorte à la libéralité, à la 
bienfaisance et à la miséricorde en considération des ré- 
compenses promises, car Dieu, par Tentremise de ceux h 
qui nous l'aurons donné , saura récompenser même un 
verre d'eau froide par un bonheur sans fin. Il appelle 
cette récompense mensuram (mesure), parce qu'elle sera 
distribuée à chacun en proportion de ses bonnes œuvres ; 
lK)nne, bonam^ parce que la béatitude qui doit être le prix 
de nos bonnes œuvres est le bien par excellence, le souve- 
rain bien qui renferme tous les autres; pleine, confertam, 
car Tâme du chrétien bienfaisant sera remplie et comme 
inondée des joies célestes, et que rien ne restera en elle 
qui ne soit plein et satisfait ; solide et durable, coagitatam ; 
en effet, ce que nous voulons affermir et consolfder, nous 
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Tagitons, nous le tassons ; ainsi sera affermi et consolidé 
le bonheur des élus ; epfin, surabondante, supereffluentem^ 
parce qu'elle dépassera nos mérites; en effet nous ne don- 
nons que des biens temporels et périssables, et nous rece- 
vrons des biens célestes et éternels. 

Le Sauveur ensuite, voulant nous faire comprendre la 
juste proportion des récompenses, ajoute : La même mesure 
dont vous vous serez servi à l'égard des autres pour ac- 
quérir des mérites, Dieu s'en servira à votre égard pour 
vous récompenser, et même cette mesure sera surabon- 
dante, car Dieu accorde cent pour un et les récompenses 
qu'il donne sont toujours plus grandes que nos mérites, de 
même que les punitions qu'il nous inflige, sont toujours in- 
Térieures à nos démérites. Nous pouvons aussi interpréter 
ces paroles dans un sens général, relativement à toutes nos 
bonnes œuvres de quelque nature qu'elles soient, car Dieu 
rendra à chacun selon ses actes, et plus nos œuvres de mi- 
séricorde auront été grandes, plus grande aussi en sera 
la récompense. 11 ne faut pourtant pas toujours apprécier 
ses actions d'après leur importance extérieure, mais plu- 
tôt d'après l'intention et les sentiments intérieurs qui les 
ont produites. Le Sauveur lui-même nous donne un exem- 
ple de ceci, quand il élève la veuve, qui avait mis deux de- 
niers dans le tronc des pauvres, au-dessus des riches qui y 
avaient jeté plusieurs pièces d'argent. 

Jésus-Christ propose ensuite une comparaison : Est- 
ce qu'un aveugle, leur dit-il, peut en conduire un autre? 
c'est-à-dire un ignorant instruire un ignorant et le diriger 
dans les voies de la justice ? Ne tomberont-ils pas tous 
deux dans la fosse de la perdition, ou plutôt dans le péché 
et dans l'enfer? Car, comme dit saint Grégoire, lorsque le 
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pasteur dévoyé chemine à travers les rochers et les préci- 
pices» comment le troupeau qu'il conduit pourra-t-il éviter 
de se perdre ? Ou en d'autres termes, le Sauveur veut nous 
dire : Commencez par pratiquer vous-mêmes ce que vous 
enseignez aux autres, afin qu'en les instruisant tout à la 
fois et par vos paroles et par vos exemples, vous puissiez 
les conduire sûrement à la vie éternelle. N'est-il pas en 
effet ridicule, et pour mieux dire dangereux d'avoir pour 
éclaireur un aveugle, pour docteur un ignorant, pour 
guide un boiteux, pour prélat un négligent et pour messa* 
ger un muet? Donc, pour éviter tout péril, l'ignorant ne 
doit ni gouverner ni s'ériger en maître vis à-vis des au- 
tres. Car si vous jugez les fautes d'autrui lorsque vous- 
mêmes vous êtes coupables des mêmes péchés, n'est-ce 
pas un aveugle qui conduit un autre aveugle ? et comment 
pourriez-vous diriger le prochain dans le chemin de la 
vertu, si vous en êtes vous-même détourné, vous qui vous 
dites son maître et son guide? 

Le Sauveur nous présente encore une autre comparai- 
son sur le même sujet. Pourquoi, nous dit-il, apercevez- 
vous dans Tœil de votre frère, c'est-à-dire dans sa con- 
science, une paille, c'est-à-dire le péché même le plus 
léger (et ce péché n'aveugle pas, mais il est facilement, 
comme ht paille par le feu, consumé et détruit par l'ar- 
deur de la charité), et ne voyez-vous pas une poutre 
dans le vôtre, c'est-à-dire les péchés énormes qui souil- 
lent votre conscience? Comme s'il nous disait : Pourquoi 
vous occupant plutôt des autres que de vous-mêmes, 
avez-vous continuellement les yeux ouverts sur les moin- 
dres défauts d'autrui pour les blâmer et les condamner, 
tandis que vous les fermez sur les vôtres qui sont beau- 
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coup plus grands? (Ces paroles s'adressent à tous les 
chrétiens en général, mais plus spécialement encore à ceux 
qui, chargés d'instruire et de reprendre les autres, 
ont soin de punir les moindres fautes du prochain sans 
se mettre en peine de se chfttier eux-mêmes de leurs pro- 
pres péchés.) De quel droit iriez-vous dire à votre frère : 
Permettez, souffrez avec patience que je chasse de ^otre 
œil cette paille légère qui le géne, c'est-à-dire que je 
corrige en vous les moindres imperfections, lorsque vous- 
même vous n'apercevez pas la poutre énorme qui vous 
aveugle? Apercevoir les fautes du prochain et les corri- 
ger, dit saint Chrysostôme {II om. 17 Operis imper f.)^ 
n'appartient pas à tout le monde, mais seulement aux 
ministres de Dieu et aux saints ; et plus loin : Tout prêtre 
qui veut instruire le peuple doit commencer par s'instruire 
lui-même. Aussi Jésus-Christ ajoute : Hypocrite, vous qui 
affichez des vertus que vous n'avez pas (car souvent le 
méchant accuse Thomme de bien pour paraître juste et 
abaisse les autres pour s'élever), enlevez d'abord de votre 
œil la poutre qui vous nuit, c'est-à-dire effacez par une 
sincère pénitence les péchés qui souillent votre âme. car 
vous devez mieux vous connaître que vous ne connaissez 
les autres, car les grandes fautes sont plus faciles à dé- 
couvrir que les petites, car vous devez préférer vos inté- 
rêts à ceux d'autrui, parce qu'enfin plus les péchés sont 
grands, plus aussi sont redoutables les dangers auxquels 
ils nous exposent; et ensuite quand vous aurez ainsi purifié 
votre œil, c'est-à-dire votre propre conscience, vous 5 
verrez mieux pour chasser la paille de l'œil de votre frère, 
c'est-à-dire les plus petites imperfections de son cœur en 
le reprenant ; lu conscience pure découvre aisément 
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les fautes d'autrui, mais quand elle est souillée par le 
péché elle est aveugle. En agissant de cette manière, 
vous corrigerez votre frère plus encore par vos exemples 
que par vos paroles et vous éviterez ce terrible reproche : 
Médecin, guéris-toi toi-même; et cet autre de TApôtre: 
Vous instruisez les autres et vous ne savez pas vous ins- 
truire vous-même. Ainsi la charité bien ordonnée consiste 
à commencer par soi-même, c'est-à-dire que nous devons 
nous corriger de nos propres défauts avant de nous occu- 
per de corriger les autres. 

Dans la pratique de la correction fraternelle, il y a un 
certain ordre à garder ; ainsi, celui qui veut réformer les 
autres doit commencer par se réformer lui-même; il doit 
ensuite user de bonté et de douceur envers le prochain 
qu'il veut corriger ; n^avoir pour mobile de sa conduite 
que la vraie charité ; considérer les diverses circonstances 
de temps et de lieu, et les suites qui peuvent rc'isuUer de 
ses observations. 11 est dans la nature de tous les hommes 
de chercher à amoindrir leurs propres péchés et d'aggraver 
ceux d'autrûi. Flatter leurs propres défauts et blâmer ceux 
du prochain, nous dit saint Hilaire {Canon. 5, in Mallh.\ 
c^estlà un vice dont peu de chrétiens sont exempts. Et saint 
Augustin ajoute {tib. II ^ de semu Domini^ cap. xxx) : 
Lorsque le devoir nous impose Tobligation de reprendre et 
de corriger les fautes des autres, nous devons agir avec 
prudence et charité. Examinons d* abord si nous n'avons 
jamais été nous-mêmes sujets au vice que nous voulons 
reprendre et corriger en notre frère ; si nous avons pu 
nous en garantir, pensons que nous sommes hommes et 
que nous aurions pu y tomber. Si au contraire nous avons 
Autrefois commis de pareilles fautes et que nous ayons pu 
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nous en corriger, rappelons-nous la grande faiblesse de 
rhomme et à combien de misères il est exposé, afin que 
nos avis soient dictés non par la haine, mais bien plutôt 
par la miséricorde. Enfin si nous reconnaissons en nous- 
mêmes les défauts que nous avons à corriger dans notre 
frère, ne le reprenons pas avec aigreur, mais invitons-le à 
se joindre à nous et à faire avec nous les efforts nécessaires 
pour sortir ensemble de ces mauvaises habitudes. Rarement 
donc et à moins d'une grande nécessité, il ne faut pas user 
de rigueur dans la correction fraternelle, et encore, dans 
ce dernier cas, nous devons agir en vue de Dieu et non 
pour nous-mêmes. En tout cela, dit saint Basile {in Re- 
gulis brevior.), nous devons considérer combien il est dif- 
ficile de juger les autres, parce que celui qui est chargé 
de remplir ce devoir doit commencer par se juger lui- 
même , et c'est là le point le plus épineux ; de même 
que rœil du corps qui voit toutes les choses extérieures 
qui Tenvironnent ne peut se regarder lui-même et se con- 
templer, de même Tœil intérieur, c'est-à-dire l'entende- 
ment, occupé à réformer les défauts du prochain, ne peut 
que très-difficilement apercevoir les siens. Remarquons 
que les péchés de celui qui reprend les autres peuvent être 
ou publics ou cachés ; s'ils sont publics, il pèche double- 
ment, et par présomption, et par le scandale qu'il donne; 
s'ils sont occultes, il ne pèche alors que par présomption, 
et si même avant de reprendre son frère il se repent de 
ses fautes et fait la correction en toute humilité» il ne 
pêche pas du tout. 

Gomme il arrive quelquefois que certains prédicateurs, 
trop empressés d'obéir aux ordres de Dieu, annoncent au 
peuple des vérités au-dessus de leur intelligence et que 
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par là ils nuisent plus qu*ils ne servent à ceux qui les 
écoutent, Jésus-Cbrist ajoute : Nolite saûctum dare ca- 
nibuSf ne donnez pas les choses saintes aux chiens, c* est-à- 
dire gardez-vous de publier les mystères des saintes Êcri- 
turesy les secrets de la foi et même les sacrements de 
rÉglise, en préchant ces mystères ou en appliquant ces 
sacrements aux détracteurs et aux ennemis de la vérité. 
Gardez-vous également de jeter des perles aux pourceaux 
dans la crainte qu'ils ne les foulent aux pieds ; ou en 
d'autres termes : N'exposez point la doctrine pure du 
salut et les vérités de l'Évangile devant ceux dont Tintel- 
ligence est obscurcie et le cœur corrompu ; ils les dédai- 
gneraient et les mépriseraient, et comme des chiens fu- 
rieux ils se tourneraient contre vous pour vous souiller de 
leurs blasphèmes et vilipender les saintes vérités de la 
foi. Deux choses, dit saint Augustin {lib, II de serm. Do- 
minij cap. xxxi et xxxii), s'opposent à ce que les hommes 
goûtent les vérités éternelles, le mépris figuré par les pour- 
ceaux et la haine représentée par les chiens. Gardons- 
nous donc de les exposer devant les ignorants qui les 
poursuivraient de leur aversion ou les aviliraient, s'il était 
possible, par leur dédain. 

De peur que quelque ministre convaincu de sa propre 
ignorance ne vint dire : Mais si Dieu défend de donner les 
choses saintes aux chiens et de jeter les perles devant les 
pourceaux, que pourrai-je annoncer aux peuples, moi qui 
ne sais rien autre chose, Jésus-Christ ajoute : Demandez 
par la foi et par une prière ardente, et vous recevrez ce 
qui vous manque ; cherchez par Tespérance et par une 
conduite pure, et vous trouverez ; frappez par la charité 
et par la persévérance, etFon vous ouvrira. Ce qui fait dire 
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à saint Chrysostôme {HomiL 1 8 Oper. imper f.). Comme les 
préceptes que le Sauveur venait de donner à ses apôtres 
étaient au-dessus des forces humaines, il veut qu'ils recou- 
rent à Dieu dont la grftce rend tout possible, et il leur dit : 
Demandez, et ce que vous demanderez vous sera accordé, 
et ce que vous ne pouvez faire par vos propres forces, 
vous le ferez aisément avec le secours et la grâce du Tout- 
Puissant. Dieu en créant les animaux a donné aux uns 
des pieds légers à la course, aux autres des ailes, des 
griffes, des dents, un bec, des cornes aGn qu'ils pussent 
se défendre contre leurs ennemis ou leur échapper par la 
fuite, et aussi chercher leur nourriture ; mais à Tbomme il 
a refusé tous ces avantages, car seul il voulait être sa force 
et sa protection ; il voulait que Thomme convaincu de sa 
faiblesse eût, dans ses pressants besoins, recours à son 
seul Créateur. Si, selon la parole de Jésus-Christ lui-même, 
nous dit saint Jérôme {in cap. vu in Maiih.)^ celui qui 
demande humblement* à Dieu ses grâces les reçoit infail- 
liblement ; si celui qui cherche trouve ce qu'il désire et 
qu'il soit ouvert à qui frappe avec persévérance, il s'en- 
suit clairement que celui qui ne reçoit pas, qui ne trouve 
pas ou à qui on n'ouvre pas, n'a pas demandé, cherché 
ou frappé avec les conditions nécessaires pour obtenir. 
Saint Chrysostôme ajoute : Dès Tinstant qu'on ne peut 
élever aucun doute sur Tinfaillible bonté de celui qui 
donne, le non-succès de la demande doit être attribué à la 
négligence de celui qui a sollicité. Notre divin Sauveur, 
nous dit saint Augustin {Serm. 23 de verbis Domini), se 
joint ici-bas à nous pour demander, et dans le ciel il s'u- 
nit à son Père pour donner. S'il ne voulait pas nous ac- 
corder, est-ce qu'il nous engagerait ainsi à demander? 
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Rougissons enfin de notre apathie et de notre paresse. Il 
veut nous donner plus que nous ne désirons recevoir ; 
il a plus de compassion et de miséricorde que nous 
n'avons de misères à soulager ou à guérir. S'il nous en- 
gage à prier, c'est uniquement pour nous et dans nos in- 
térêts. Sortons donc de notre engourdissement ; croyons 
aux promesses d'un Dieu, et, confiant en sa bonté, conju* 
rons-ie de nous accorder ce qui doit faire notre joie et 
notre bonheur éternel. 

Mais pour que notre prière soit digne d'être exaucée, 
trois conditions sont nécessaires, indispensables. D'abord, 
elle doit être juste et simple, c'est-à-dire n'avoir pour 
objet que notre salut et ce qui doit nous y conduire, car 
relativement aux biens temporels, il est souvent plus 
avantageux pour nous de ne pas être exaucés dans nos 
demandes. En second lieu, elle doit être persévérante, 
c'est-à-dire ne pas être interrompue par des obstacles 
opposés à la prière, comme le péché mortel; mais nous 
devons être toujours en état de grâce, car alors nos ac- 
tions sont une prière continuelle. Enfin, et c'est la troi- 
sième condition, nous devons prier pour nous-mêmes, car 
quand nous demandons pour autrui, notre prière quoique 
accompagnée des deux premières conditions, peut cepen- 
dant n'être pas exaucée de Dieu, à cause des péchés de 
celui pour lequel nous prions. Mais quand la prière réunit 
les trois conditions susdites, elle obtient toujours et in- 
failliblement son efiet. C'est ce que Jésus-Christ veut nous 
faire comprendre par ces trois mots : Petite, demandez, 
mais avec piété ; Quœrite^ cherchez, mais avec persévé- 
rance, Pukate, et aperietur vobis, frappez et on vous ou- 
vrira ; et par ces dernières expressions : aperietur vobis. 
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on VOUS ouvrira^ il nous montre qu'il parle de la prière 
faite pour nous-mêmes! Notre prière faite avec ces trois 
conditions, comme nous venons de le dire, sera toujours 
et infailliblement exaucée, et c'est pour inspirer cette con- 
fiance aux cœurs de tous les hommes que le Sauveur dit à 
tous : Quiconque demande comme il doit et avec une foi 
ferme, recevra ce qu'il demande; quiconque cherche 
comme il faut et avec une vive espérance, trouvera ce qu'il 
cherche; quiconque frappe par ses bonnes œuvres, il lui 
sera ouvert. Ainsi la persévérance est absolument indis- 
pensable, si nous voulons recevoir ce que nous demandons, 
trouver ce que nous cherchons, et qu'il nous soit ouvert 
quand nous frappons. Jésus-Christ en réitérant si souvent 
et en multipliant les mêmes paroles veut nous fair<r com- 
prendre qu'il désire que nous l'importunions, que nous 
lui fassions même violence par nos sollicitations et nos 
prières. Un poète païen a dit : Un travail obstiné triomphe 
de tout (Virg. in Georg.), et nous pouvons dire nous: Une 
prière persévérante et importune force Dieu à nous donner 
ce que nous lui demandons. 

11 arrive quelquefois que ce que nous demandons, même 
pour notre salut, ne nous est pas immédiatement accordé; 
mais alors Dieu diffère, pour nous le donner dans un temps 
plus convenable, et aussi afin que, par ce délai, Tobjet 
nous devienne plus cher ; ce que nous avons désiré long- 
temps, nous le recevons avec plus de plaisir, tandis 
que ce que nous obtenons promptement, s'avilit à nos yeux. 
Si nous voulons être exaucés, nous devons aussi éviter 
dans nos prières toute parole oiseuse, car, selon saint Gré- 
goire, Dieu nous écoute d'autant moins que nous mêlons à 
nos prières des paroles vaines et inutiles. Que celui qui 
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prie cherche à s'entendre lui-même, s'il veut que Dieu 
Texauce, car, dit saint Ambroise {in cap. ii Lucœ), Dieu 
n'écoute pas la prière de celui qui n'est pas lui-même at- 
tentif à ce qu'il dit. Dieu veut' également que nous lui de- 
mandions ce qu'il a résolu de nous donner ; ce qui fait 
dire à saint Bernard (Hom. A super Evang. Missus 
est) : Dieu exige qu'on lui demande même ce qu'il nous a 
prorais; et il nous promet ce qu'il a lui-même résolu de 
nous accorder, afin que celte promesse excite notre ar- 
deur, et que, par nos prières, nous méritions les grâces 
qu'il a l'intention arrêtée de nous accorder. Jésus-Christ 
ne précise pas ce que recevra celui qui demande, ou cé 
que trouvera celui qui cherche ou qui frappe, parce que 
tantôt Dieu nous exauce selon nos désirs, en nous accor- 
dant ce que nous lui demandons , tantôt il nous exauce 
selon nos mérites, en nous donnant toute autre chose que 
ce que nous avons demandé, mais toujours l'équivalent et 
souvent beaucoup mieux ; ce qui fait que les bons et les 
justes sont quelquefois mieux exaucés, en ne recevant pas ce 
qu'ils demandent, que s'ils le recevaient. Ne vous inquié- 
tez pas, dit saint Augustin {Serm. 53 de verbis Domini), 
si Dieu ne vous exauce pas selon votre volonté, car quel- 
quefois, dans sa colère, il vous accorde ce que vous de- 
mandez, tandis qu'il vous le refuse dans sa miséricorde et 
pour votre bien. Il est notre médecin ; il sait ce qui nous 
est avantageux et ce qui peut nous nuire; ce qu'il refuse 
à nôtre volonté et à noire désir, il l'accorde à notre salut. 
Sachez donc, mes frères, que quand vous priez vous de- 
vez vous jeter avec confiance entre les bras de Dieu et 
vous abandonner entièrement à lui comme à votre méde- 
cin. 11 sait mieux que vous ce qui vous est utile et il vous 
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le donnera. Qu'il vous sufGse de lui découvrir votre mala- 
die ; à lui seul d y appliquer le remède nécessaire. SU ne 
fait pas ce que vous voulez, il fait ce qui vous est le plus 
avantageux, et s'il n'exaucfe pas votre désir, c'est pour 
votre bien et pour votre salut. Que nul de vous, dit saint 
Bernard {Serm. 5 in Quadrages.), ne s'avise de mépriser 
son oraison ou de n'en tenir aucun compte, car celui à 
qui elle s'adresse en tient compte lui-même, et il saura 
bien nous donner ce que nous demandons, ou du moins 
ce qui nous sera le plus avantageux. 

Notre divin Maître exhortait souvent ses disciples à la 
prière, l'approuvait lui-même par ses œuvres, et leur ci- 
tait plusieurs exemples pour leur en démontrer la vertu et 
refficacité. Sa puissance est en effet inappréciable ; elle 
attire sur nous tous les biens, et éloigne de nous tous les 
maux en nous en préservant. Ainsi, voulez-vous suppor- 
ter avec patience les adversités? ayez recours à la prière. 
Voulez-vous triompher des tentations et de toutes les mau- 
vaises inclinations de votre cœur? priez. Voulez-vous con- 
naître les ruses du démon et vous soustraire à tous les 
pièges qu'il peut vous tendre? livrez-vous à l'oraison. 
Voulez-vous vivre avec joie dans le service de Dieu et vous 
élever au-dessus des inquiétudes, des afflictions et des 
chagrins de ce monde? livrez-vous à la prière. Voulez-vous 
avancer dans les exercices de la vie spirituelle et triom- 
pher des désirs sensuels et des plaisirs de la chair? priez 
encore. Voulez-vous entretenir dans votre âme les bons 
désirs et les saintes pensées, et progresser dans la ferveur 
de la dévotion? que l'oraison soit votre refuge. Voulez- 
vous éloigner ces pensées vaines et frivoles, qui, comme 
des mouches importunes, viennent sans cesse bourdonner 
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dans votre esprit pour le distraire? priez toujours. Vou-* 
lez-vous affermir et fortifier votre cœur dans le service de 
Dieu? que Toraison soit votre armure et voire bouclier. Vou- 
lez-vous être délivré de tous les vices et orné de toutes les 
vertus? adonnez-vous à la prière. Voulez-vous gravir la 
sainte montagne de la contemplation et jouir des doux 
embrassements de votre céleste époux? loraison vous ser- 
vira de guide, Vouléz-vous goûter les célestes douceurs et 
jouir de toutes les faveurs que la divinité accorde aux 
saintes âmes? ayez recours & la prière. En un mot, la 
prière est utile dans toutes les nécessités de la vie; elle 
éloigne de nous les pensées mauvaises, et nous excite à 
toute sorte de bonnes actions. Quand un homme est atta- 
qué et qu'il crie au voleur, dit le vénérable Bède, les voi- 
sins s'éveillent, volent à son secours, et le larron prend la 
fuite ; de même, an cri parti de la prière, le démon se 
sauve, et les anges accourent à notre aide. Entre Babylone 
et Jérusalem, dit saint Bernard dans son livre des 
iences, il existe un messager prompt et fidèle, connu du 
Roi et de toute sa cour; c'est la prière; à travers le si- 
lence et les ombres de la nuit, par des chemins inconnus, 
elle pénètre jusqu'au trône du monarque, et, par ses sol-- 
licitations, ses importunités, le force, pour ainsi dire, de 
venir au secours de celui qui Timplore. Vous pouvez voir 
par là quelle est la puissance et l'efficacité de la prière. 

D'ailleurs, pour prouver tout ce que nous venons de 
dire, il n'est pas nécessaire d'alléguer ici les exemples que 
peuvent nous fournir à ce sujet les saintes Écritures. Notre 
expérience seule suffit. Ne voyons-nous pas, en effet, et 
n^apprenons-nous pas chaque jour que des personnes sim- 
ples et sans instruction aucune obtiennent de Dieutpar le 
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moyen de la prière, des faveurs semblables à celles dont 
nous venons de parler, et même de plus grandes encore 7 
La preuve que la grâce de Dieu habite dans notre cœur, 
c'est notre ardeur et notre zèle pour Toraison. Ce qui fait 
dire à saint Augustin : Tant que Tamour de la prière vit 
dans votre cœur, ne perdez pas courage; la miséricorde 
de Dieu n'est pas encore entièrement désespérée pour 
vous; et, pour vous montrer en deux mots toute son uti- 
lité, je vous dirai qu'elle est nécessaire, indispensable au 
salut. Le même Saint ajoute : Nous croyons fermement que 
nul ne peut être sauvé à moins qu'il ne soit appelé de 
Dieu; que nul n'est appelé de Dieu, à moins qu'avec son 
secours et sa grâce il ne pratique les œuvres de salut, et 
que ce secours et cette grâce de Dieu ne peuvent être 
obtenus que par la prière. Appliquez-vous donc sans cesse 
à Toraison ; que ce soit là, sauf pourtant l'accomplisse- 
ment des devoirs de votre charge, votre occupation favo- 
rite ; quoi de plus doux, en effet, et de plus consolant que 
de se tenir en la présence, de Dieu et de converser avec 
lui, ce qui est le propre de la prière* Considérez, nous dit 
saint Chrysostôme dans son Traité de la prière, livre II, 
quelle gloire, quel bonheur ont été accordés à Thomme en 
ce monde, de pouvoir par l'oraison s'entretenir avec Dieu, 
converser avec Jésus-Christ, désirer ce qu*il veut et de- 
mander ce qu'il désire. 

LeSauveur, ensuite, pour augmenter la confianceqoe nous 
devons avoir dans le résultat de la prière, s'élevant du moins 
au plus, confirme par des exemples les promesses qu'il avait 
faites. La première comparaison qu'il apporte est celle 
d'un ami qui, fatigué de Tinsistance importune de son 
ami, se lève au milieu de la nuit pour lui donner les pains 
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quil demande. Or, conclut Jésus-Christ, si un homme, 
pour se délivrer de Fimporlunité d'un ami, s'empresse de 
lui accorder ce qu'il demande, à combien plus forte raison 
Dieu se laissera-t-il fléchir par une prière persévérante, en 
faveur de ses créatures qu'il affectionne ! Dans cette compa- 
raison, dit le vénérable Bède {in cap. xi Lucœ)^ Jésus- 
Christ veut par le plus prouver le moins ; en effet , si un 
homme se lève pendant la nuit pour satisfaire h la demande 
d'un ami, non à cause de Tamitié qu'il a pour lui, mais 
pour se délivrer de son importunité, combien plus Dieu, 
qui donne toujours avec joie, accordera-t-il ce qu'on lui 
demande ! mais il veut être sollicité de cette manière, afin 
que ceux qui demandent deviennent plus dignes de ses 
dons. L'ami dont parle l'Évangile , dit saint Augustin 
(Serm. 5, de terbis Domim)^ obtient de son ami ce qu il 
demandait, parce que, sans se rebuter d'un premier refus, 
il persévère à frapper à sa porte, et, ce que l'amitié n'a- 
vait pu faire, la persévérance et l importunité remportent. 
Combien plus Dieu, qui est un père plein de bonté et 
de miséricorde, nous donnera-t-il, lui qui non-seulement 
nous engage à lui demander, ♦mais que nous offensons 
quand nous ne lui demandons pas ! Cet ami de l'Évangile, 
nous dit saint Ambroise (in cap. xi Luca) , allant trouver 
son ami pendant la nuit, nous montre que nous devons à 
chaque instant du jour comme de la nuit avoir recours à 
Dieu par la prière, afin d'obtenir de lui le pardon de nos 
iniquilés. En effet, si le saint roi David, malgré les grandes 
occupations que lui. imposait le gouvernement de son 
royaume, trouvait le temps de chanter sept fois le jour les 
louanges du Seigneur et de lui offrir matin et soir le tribut 
de son amour et de sa reconnaissance, que ne devons -nous 

Il 
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pas faire, nous qui sommes si loin d'atteindre à sa sain- 
teté ; nous qui succombons si souvent aux faiblesses hu- 
maines et aux tentations de la chair ; nous qui, cheminant 
péniblement dans les sentiers tortueux de cette vie, avons 
si grand besoin de ce pain des forts pour ranimer notre 
courage et soutenir notre ardeur? Prions donc et prions 
sans cesse. Dieu demande de nous que nous nous adres- 
sions à lui, non-seulement au milieu de la nuit, média 
HOC le, mais à chaque instant, à chaque moment de notre 
vie. Environnés de toutes parts par les embûches de nos 
ennemis, tenons-nous toujours sur nos gardes; le sommeil 
nous serait trop funeste; notre âme engourdie perdrait 
toute sa vigueur. Veillons donc sans cesse, et frappons 
sens nous rebuter à la porte de notre divin Maître. 

Le second exemple que le Sauveur nous propose est 
celui d un père de famille qui ne sait pas refuser à ses en- 
fants les choses nécessaires quand ils les lui demandent ; 
et, sous trois emblèmes différents, il nous figure tout ce 
que nous devons demander à Dieu. D'abord, e pain nous 
représente la charité, et de même que sans pain, la table 
la mieux servie est incomplète, et que tous les mets sont 
insipides, de. même sans la charité, toutes nos vertus sont 
vaines et inutiles, toutes nos bonnes œuvres sont perdues 
pour nous. A la charité est opposée la dureté de cœur, 
signifiée par la pierre. Voici les deux choses que nous 
devons demander à Dieu : qu il daigne enlever toute du- 
reté de notre cœur, et le remplir par la charité. Le se- 
• cond emblème est tiré du poisson, qui nous représente la 
foi. En effet , de même que le poisson, qui naît dans les 
eaux, loin de périr au milieu de Tagilation de ses flots, 
s y développe au contraire et s'y améliore, ainsi la foi. 
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qui naît dans le baptême, loin de s'éteindre au milieu des 
tribulations et des angoisses de ce monde, s'y purifie au 
contraire et devient plus forte. Au poisson il oppose le 
serpent, qui est l'image de l'incrédulité, de la fausse doc- 
trine et de la perversité des hérétiques. Demandons cette 
foi à Dieu, et soyons sans inquiétude, il ne nous donnera 
pas un serpent pour un poisson. Le troisième emblème 
ost celui de l'œuf, qui est le signe de l'espérance ; et de 
même que Tœuf ne contient encore qu'en germe le pous- 
sin qui doit eu sortir, ainsi notre espérance doit s'exercer 
non sur les biens que nous possédons, mais sur ceux qui 
nous sont promis. Lorsque l'œuf a été échauffé et couvé 
sous les ailes de la mère, le. petit éclôt et paraît au jour; 
de même l'espérance, échauffée dans nos cœurs par les 
ardeurs de la charité, nous conduit enfin à la béatitude 
éternelle. A cet œuf est opposé le scorpion, qui porte son 
venin dans la queue. C'est cet œuf, ou plutôt cette vertu 
d'espérance que nous devons demander à Dieu, et soyons 
sang inquiétude, il ne nous donnera pas à sa place un 
scorpion, qui «ous précipiterait à une mort éternelle. Ce 
sont ces trois vertus, la foi, Tespérance et la charité, que 
nous devons implorer de la bonté de Dieu, car sans elles 
nous ne pouvons opérer notre salut. 

Or, conclut notre divin Maître, si l'homme qui est mé- 
chant (c'est-à-dire naturellement enclin au mal, et méchant 
comparativement à l'immense bonté de Dieu), sait cepen- 
dant ne donner que de bonnes choses à ses enfants, qui 
lui demandent, combien plus notre Père céleste, qui est 
par sa nature souverainement bon et compatissant, nous 
donnera-t-il les biens spirituels, la grâce et la gloire, lors- 
que nous les lui demanderons, pourvu toutefois que nous 
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n'apportions pas d obstacles à ses dons. Jésus-Christ dé- 
signe ici par biens spirituels le Saint-Esprit, qui est le 
premier des dons, et qui renferme tous les autres. Com- 
ment Dieu, dit saint Augustin {Setm. 61 , in Joaivu), pour- 
rait-il refuser ses faveurs à celui qui Fimplore, lui qui les 
offre même à ceux qui ne les demandent pas? Commenl 
lui qui n'a pas épargné son propre Fils, et l'a livré à la 
mort pour nous, ne nous donnerait-il pas ce que nous lui 
demanderons? Oui, il nous accordera nos demandes, si 
pourtant nous nous montrons nous-mêmes dociles à ce 
qu'il nous ordonne. Et plus loin le même saint ajoute : Si 
vous voulez que Dieu vous écoute, il faut commencer par 
vous entendre vous-mêmes. Comment oseriez-vous deman- 
der àDieu ce qu'il vous a promis lorsque vous-même vous ne 
faites pas ce qu'ilvous commande? Accomplissez d'abord ses 
préceptes, et venez ensuite réclamer Taccomplissement des 
promesses qu il vous a faîtes. Celui qui s'éloigne de la loi 
de Dieu ne mérite pas que sa prière soit exaucée. 

Jésus-Christ voulant ensuite nous instruire des condi- 
tions sans lesquelles nos prières ne peuvent être exaucées, 
ajoute : Tout ce que vous désirez que les autres fassent 
envers vous pour votre avantage et pour votre bien, faites- 
le vous-même en leur faveur. Car comment oseriez-vous 
implorer votre Seigneur et votre Maître si vous méconnais- 
siez votre propre frère? Comme s il disait : Si vous voulez 
recevoir ce que vous demandez, trouver ce que vous cher- 
chez, entrer où vous frappez, agissez vous-même envers 
ies autres de la même manière que vous voudriez qu'ils 
agissent envers vous; mais n'attendez pas des autres ce 
que vous ne voulez pas faire à leur égard. Ou en d'autres 
termes, dit saint Chrj^sostôme [IlomjL 21 in Maith.), si 
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VOUS voulez voir s'accomplir en votre faveur la première 
partie de la proposition, réalisez vous-même la seconde. 
Par là vous voyez que la prière doit être accompagnée de 
la pratique des vertus. Ce que vous voulez que voire frère 
fasse pour vous, soyez disposé vous-même à le faire pour 
autrui. Quoi de plus raisonnable, de plus facile et en même 
temps de plus équitable que ce précepte? Tous les justes 
en agissent ainsi, ce qui fait dire à Tapôtre saint Jacques : 
La prière continuelle et opiniâtre du juste est toute-puis- 
sante; elle est celte forteresse inexpugnable, cette mu- 
raille d'airain qui le défend et qui protège tous les fidèlcjS 
contre leur ennemi commun. Nous en voyons un exemple 
frappant dans le livre des Nombres, oii nous lisons 
qu'Aaron se tenant au milieu des morts et des mourants, 
adressa au ciel ses ferventes prières, et la plaie dont Dieu 
avait frappé les murmurateurs et les rebelles cessa aussitôt, 
et le feu qui les dévorait s'éteignit. Saint Ambroise (lib. II, 
de Abraham, cap. vi), commentant ce verset de la Genèse 
où Dieu parlant à Abraham, qui Timplorait en faveur de 
Sodome, lui dit qu il épargnera cette ville et ses habitants,. 
s'il se trouve seulement dix jmtes parmi eux, s'exprime en 
ces termes : Apprenons de là de quelle utilité, de quel 
secours sont pour la patrie les hommes vraiment justes. 
C'estleur foi qui nous défend, ce sont leurs vcrtusqui nous 
protègent contre la colère divine. Et saint Grégoire {in 
lib, I Regum) ajoute : L'homme juste par la prière sert 
mieux la patrie c^ue les lances des preux chevaliers, car si 
la prière du juste pénètre les cicux, comment ne pourrait- 
elle pas triompher des ennemis terrestres? 

Remarquons ici que dans ce précepte : Faites aux autres 
tout ce que vous désirez qui vous soit fait ii vous-même, 
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Jésus-Christ s exprime clairement en disant toutes choses, 
(ymma, de sorte que celui qui en omet quelques-unes, sur- 
tout quand il peut les faire, à moins pourtant qu'il n'en soit 
légitimement dispensé par raecomplisscment d'un devoir 
plus important encore, n'accomplit pas le commandement. 
Que devons-nous doiic penser alors de ceux qui non-seule- 
ment ne font pas aux autres le bien qu'ils doivent leur faire, 
mais qui souvent leur font le mal qu'ils ne voudraient pas 
qui leur fût fait à eux-mêmes? Celui donc qui veut être par- 
fait est obligé d'accomplir les deux parties de ce précepte, 
c'est-à-dire de faire au prochain tout le bien qu'il peut lui 
faire, et de ne jamais lui faire de mal. Les imparfaits ne 
sont tenus qu'à la seconde partie, mais non à la première, 
sauf pourtant le cas de nécessité, car alors elle devient 
également obligatoire, mais dans toute autre circonstance 
elle n'est que de conseil et de surérogation. La loi natu- 
relle renferme deux préceptes. Le premier est négatif et 
nous est imposé par la loi ancienne. Il nous est exprimé 
par ces paroles que nous lisons au livre de Tobie : Ne 
faites pas aux autres ce que vous seriez fâché qu'on vous 
fit à vous-même. Le second est affirraatif, et nous est pres- 
crit par l'Évangile, c'est celui qui nous occupe ici, et qui 
renferme en lui-même le précepte négatif. Nous avons deux 
moyens, dit saint Chrysostôme [Hoinil. in Psalm. 5), de 
parvenir à la vertu, le premier qui consiste à éviter le mal, 
et le second qui consiste à faire le bien, et le second con- 
tient le premier. Le précepte afRrmatif r^pus oblige à une 
plus grande perfection que le précepte négatif, c'est pour- 
quoi il est renfermé dans la nouvelle loi qui est plus par- 
faite que la loi ancienne. La loi ancienne nous défend do 
faire le mal, la loi nouvelle nous ordonne de faire le bien ii 
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tous, et même aux méchants et à nos ennemis. La charité 
est patiente, elle est bienfaisante ; non-seulement elle sup- 
porte les injures de la part du prochain, mais encore elle 
le prévient par sa bonté, et le force à Tamour par ses bien- 
faits. Admirons rexcellence et la perfection de ce com- 
mandement; en Taccomplissant, nous obligeons, pour ainsi 
dire, à force debienfaits, nos ennemis mémo à nous aimer. 
Aussi, notre divin Maître ne nous dit pas : Faites aux au- 
tres comme ils vous font à vous-même, mais faites-leur 
comme vous voudriez qu'ils fissent à votre égard. Quicon- 
que observerait cette règle de conduite n'offenserait ja- 
mais personne, pas plus qu'il ne voudrait être blessé lui- 
même, et ferait à Tégard des autres tout le bien qu'il 
désirerait pour lui-même. Celui en effet qui désire faire à 
son prochain tout le bien qu il souhaite lui être fait à lui- 
même, est toujours disposé à se montrer bienfaisant, même 
envers les méchants, et plus généreux encore envers les 
bons. 

Jésus-Christ, pour rehausser l'excellence de ce précepte, 
ajoute ensuite : C'est là toute la Loi et les Prophètes, hoc 
est enim Lex et Prophetœ, Comme s il disait : Dans l'obéis- 
sance à ce double précepte est renfermé T accomplissement 
de la loi naturelle, de cette loi écrite dans le cœur, gravée 
dans la conscience de tous les hommes, et à l'aide de laquelle 
nous distinguons le vice de la vertu ; et aussi l'accom- 
plissement de la loi mosaïque et de la prédication des pro- 
phètes. 

En effet, tout ce que la loi nous prescrit, tout ce que les 
prophètes ont annoncé et prêché, tout ce que les saintes 
Écritures renferment, est résumé dans ces quelques mots : 
Aimez votre prochain comme vous-même, pourvu toutefois 
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que cette affection procède de l'amour que nous avons 
pour Dieu. Tous les autres préceptes de TÉcriture qui 
règlent cette affection de Thomme à Tégard de ses frères, 
ne sont que des conséquences de ce premier principe. C'est 
pourquoi l'apôtre saint Paul nous dit : Celui qui aime son 
prochain accomplit la loi. Le Sauveur, dit saint Chrysos- 
tôme [Ilomil. 18 Operis imper f.)^ a voulu comprendre 
tout ce qui est nécessaire à l'homme pour arriver au salut 
dans ce seul précepte qui consiste à faire à autrui ce que 
nous désirons qui nous soit fait à nous-même. En effet, ce 
seiil commandement renferme tout ce que prescrit la loi, 
tout ce qu'ont prêché les prophètes, selon cette parole 
même de notre divin Maître : Hoc est enim Lex et Pro- 
pheïœ; car tout ce que les saintes Écritures contiennent 
en divers endroits, touchant la Loi et les Prophètes, se 
trouve ici en abrégé, comme les feuilles et les branches 
d'un arbre, qui sortent du même tronc et sont alimentées 
par les mêmes racines. Puis Toric que nous désirons ne 
recevoir des autres que des choses bonnes et utiles, agis- 
sons de même à leur égard ; par là, nous accomplirons les 
préceptes de la loi, et nous mériterons d'obtenir de Dieu 
les récompenses promises à notre obéissance et à notre 
fidélité. 

Il est donc bien doux le joug de notre divin Maître, et 
son fardeau est donc bien léger, puisque sa loi et ses pré- 
ceptes sont tous renfermes dans la pratique de la charité 
envers le prochain. Dans une autre occasion, JésusrChrist, 
parlant du double précepte de l'amour de Dieu ef de 
l'aniour du prochain, ne dit pas seulement, comme ille fait 
ici, qu'en cela consistent la Loi et les Prophètes, mais 
toute la loi et tous les Prophètes, voulant nous montrer 
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que le précepte de Tamour de Dieu est le plus grand. 
Néanmoins, quelques-uns pensent qu'il est également ques- 
tion de Tamour de Dieu dans le premier passage qui nous 
occupe, car, disent-ils, nous ne pouvons aimer le prochain 
sans aimer Dieu, et nous ne pouvons aimer Dieu sans ai- 
mer aussi nos frères. Réfléchissons sérieusement sur ces 
préceptes du Seigneur, et nous verrons avec douleur com- 
bien sont rares ceux qui les observent dans toute leur 
étendue. Quant au précepte affirmatif exprimé dans TEvan- 
gile par ces paroles : Faites à l'égard des autres tout ce 
que vous désirez qui vous soit fait à vous-même, je ne sais 
vraiment pas si de nos jours on pourrait trouver un chré- 
tien qui l'observe convenablement. Quant au précepte 
négatif, tel que nous le lisons au livre de Tobie : Ne faites 
pas aux autres ce que vous seriez fâché qu'on vous fit à 
vous-même, si quelques-uns le mettent en pratique, hélas ! 
ils sont bien peu nombreux, car le plus souvent nous fai- 
sons éprouver aux autres, selon saint Chrysostôme, ce que 
nous ne voudrions pas supporter nous-même. C'est ce que 
nous voyons ordinairenfent, non pas seulement dans le 
monde, mais encore parmi les religieux. Il n'est pas rare 
en effet de voir un chef de communauté retirer d'une mai- 
son un religieux qui lui est nécessaire, le remplaçant par 
un autre qui lui est complètement inutile, sans craindre de 
nuire par là aux intérêts de ses frères. En agissant ainsi, 
et en bien d'autres choses encore, on viole le précepte du 
Seigneur qui nous défend de faire à autrui ce que nous ne 
voudrions pas qui nous fût fait. 
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CHAPITRE XL 



DE LA VOIE ÉTROITE... ET FIN DU SERMON DE JÉSUS 
SUR LA MONTAGNE 

Jésus-Christ venait de prescrire des choses tout à fait 
nouvelles et difficiles à pratiquer, en exigeant que ceux 
qui voulaient être^es disciples fussent exempts de toutes 
passions. Aussi, afin d'encourager ceux qui pourraient lui 
dire : Vos préceptes sont trop rigoureux, le chemin que 
vous nous tracez est impraticable, il ajoute : Contendite 
intrare per angustam porlam, empressez-vous, faites tous 
vos efforts pour entrer par .la porte étroite ; comme s'il 
disait : Mes commandements sont pénibles, il est vrai, et 
difficiles à observer, mais leur accomplissement vous mé- 
ritera les récompenses éternelles et rentrée des deux. 
Il vous dit plus clairement encore : Combattez vaillam- 
ment, car le royaume des cieux souflfre violence, et 
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ceux-là seuls remportent, qui déploient un vrai courage. 
Ne faut- il pas , en effet , de grands efforts pour que 
l'homme terrestre devienne citoyen du ciel ? C'est là un 
bon, un saint combat dont nous donnent un admirable 
exemple les généreux soldats do la légion thébaine, qui 
se disputaient entre eux à qui le premier remporterait la 
palme du martyre. Mais hélas ! aujourd'hui les hommes 
se disputent sur le point d'honneur, sur les préséances et 
les dignités ; à qui obtiendra plus de distinctions ou de 
richesses ; à qui se vengera de ses ennemis d'une ma- 
nière plus éclatante ; ou sur toute autre chose sem- 
blable. 

Le Sauveur ensuite, pour donner plus de poids à ses 
paroles, conclut en ces termes : Entrez donc par la porte 
étroite et par la voie ardue et difficile, car la porte large 
et la voie spacieuse, semée de fleurs, nous •conduisent à 
notre perte et à la damnation éternelle ; et pourtant ils 
sont nombreux ceux qui y entrent. La porte étroite, au 
contraire, et la voie difïicile nous mènent à la vie et à la 
gloire, mais il y en a bien peu qui les trouvent. Quoi, 
en effet, de plus dur et de plus pénible aux yeux de la 
plupart des chrétiens que les jeûnes et les veilles, la répres- 
sion de tous ses désirs, la privation de toutes les jouis- 
sances terrestres et le renoncement à sa propre volonté ? 
Mais, d'un autre côté, quoi de plus doux et de plus agréable 
que de vivre au gré de ses caprices, de se livrer aux délices 
de la table et à tous les plaisirs, à toutes les jouissances 
des voluptés charnelles? Aussi presque tous marchent dans 
cette voie large qui conduit à la mort, tandis que bien peu 
suivent le chemin étroit qui mène à la vie éternelle. Ce qui 
fait dire à saint Chrysostôme : Quoi donc! Dieu nous 
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ordonne de marcher dans la voie étroite qui conduit à la 
vie, et nous nous obstinons à suivre la voie large qui 
conduit à la mort ! Que les mondains, que les hommes du 
siècle se jettent dans cette voie large et spacieuse, nous 
ne devons pas en être surpris ; mais ce qui doit nous 
étonner, c'est que ceux-là même qui ont embrassé la croix 
de Jésus-Christ pour marcher à sa suite, s'obstinent à 
courir dans cette voie de la perdition. Si, par exemple, un 
religieux doit changer de monastère, il s'occupe d'abord 
et avant tout de savoir si sa nouvelle habitation est située 
dans un lieu agréable et fertile, s il y trouvera le repos et 
Tabondance. S'agit-il même de se retirer dans la solitude 
et le désert, il s'informe précédemment s'il y trouvera la 
paix et toutes les choses nécessaires à la vie. Un ecclésias- 
tique est- il promu à une charge, à un emploi, à une 
dignité quelconque dans l'Église; il veut savoir si celte 
charge, si cet emploi est avantageux et lucratif, s'il y 
trouvera la tranquillité , les avantages temporels et tout 
ce qui fait la joie et le bonheur des mondains. 0 homme, 
que faites- vous et quel est ce langage! Quoi! Dieu vous or- 
donne de marcher dans la voie étroite, et vous vous préoc- 
cupez de la tranquillité et des avantages dccclle vie? Dieu 
vous commande de passer par la porte étroite, et vous 
cherchez vos aises et vos commodités I Quelle perversité ! 
Quelle folie ! Les serviteurs des princes et des grands du 
monde ne s'occupent que du gain qui doit être le prix de 
leur ministère, et vous, qui êtes au service de Dieu, vous 
vous occupez de toutes choses étrangères à la récompense 
principale ! Lorsque le ministre d'un roi est assuré du prix 
de ses services, rien ne l'arrête ; il- supporte avec joi? les 
peines et les fatigues; il ne reculera pas même devant 
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les fonctions les plus viles et les plus abjectes, si son maître 
l'exige. 11 entreprendra les voyages les plus lointains et 
les plus périlleux, il subira les injures et les mépris, il 
supportera le chaud, le froid, toutes les intempéries des 
saisons; Tespérance du gain lui rend tout facile. La 
crainte même d'une mort subite et prématurée dans des 
contrées étrangères ne saurait réprimer son ardeur. Il 
s'arrachera sans regret à Taffection d'un père, d'une 
mère, à la tendresse d'une épouse et d'enfants chéris ; il 
quittera sa patrie, ses amis les plus chers ; l'amour de l'or 
Taveugle, l'endurcit et le rend insensible aux fatigues et 
même à la douleur. Et nous, chrétiens, nous qui ne devons 
pas courir après l'or et l'argent, mais après la vraie sa- 
gesse; nous qui devons aspirer, non aux biens terrestres 
et périssables, mais aux biens célestes et éternels, à ces 
biens au-dessus de tout ce que Fœil ait jamais vu, que 
l'oreille ait jamais entendu, que rintelligence de l'homme 
ait jamais compris ; nous qui, pour les obtenir, devons 
faire violence au ciel, nous nous préoccupons des besoins, 
des plaisirs et des satisfactions corporels ! Combien nous 
sommes plus imparfaits et plus délicats que les mondains! 
Est-ce ainsi que vous devez parler, est- ce ainsi que vous 
devez agir, hommes de peu de foi ! Quoi donc! vous voulez 
parvenir à la conquête du ciel , vous voulez emporter, 
pour ainsi dire d'assaut, /le royaume de Dieu, et vous vous 
inquiétez de savoir si vous ne trouverez pas quelque obsta- 
cle sur votre passage, si vous n'aurez pas quelque fatigue, 
quelques peines, quelques travaux à supporter dans la 
route ! Quelle mollesse ! Quelle lâcheté ! Et vous ne rou- 
gisse£ pas de honte? Vous n'êtes pas couverts de confusion? 
Vous ne vous cachez pas sous terre ? Quand même vous 
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auriez à supporter tous les travaux possibles, à affronter 
tous les dangers, à endurer les ignominies, les haines, les 
calomnies, les injustices les plus criantes ; quand même 
vous seriez exposés à la faim, au fer, au feu, à la dent des 
bêtes ; quand, en un mot, toutes les misères, toutes les 
afflictions, tous les supplices viendraient fondre sur vous, 
qu'est-ce que tout cela, je vous le demande, sinon minu- 
ties et bagatelles, en comparaison des récompenses pro- 
mises et du royaume éternel qui vous est destiné ? Chassez 
loin de votre cœur ces craintes vaines et puériles. Seriez- 
vous donc assez vils, assez lâches, assez malheureux, 
lorsque vous prétendez parvenir au ciel, pour désirer le 
repos et les consolations de la terre ; repos et consolations 
que, quand même ils nous seraient offerts, nous devrions 
ne pas accepter et rejeter loin de nous? Combien peu 
parmi nous, mes frères, sont embrasés de Tamour vrai et 
sincère des biens célestes l autrement toutes les peines, 
toutes les afflictions et les épreuves de cette vie ne seraient 
pour nous qu'un jeu et qu'un objet de risée. 

Tel est le langage de saint Chrysostôme au sujet de la 
voie large. Et saint Grégoire XXXVII Moral,, cap, 
xxiv),parlantdelavoie étroite, s'exprime en ces termes: La 
règle de conduite que nous devons suivre pour bien vi\Te 
ici-bas, n'est pas la voie large et spacieuse, mais bien 
plutôt un sentier étroit dans lequel chacun doit se renfer- 
mer avec soin, et marcher prudemment avec le secours de 
la grâce dans Tobservation des commandements de Dieu. 
En effet, vivre en ce monde et renoncer aux plaisirs et aux 
jouissances du monde ; ne point désirer le bien d'autrui 
et ne pas s'attacher même à son bien propre ; mépriser 
les louanges des hommes et aimer les humiliations en vue 
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de Dieu ; fuir la gloire et rechercher le mépris ; dédaigner 
les flatteurs et honorer ceux même qui nous calomnient; 
pardonner enfin à ceux qui nous font du mal, et conserver 
continuellen»ent dans notre cœur le désir et la volonté de 
leur faire le plus de bien possible, n'est-ce pas là marcher 
dans la voie étroite? Toutes ces vertus sont autant de 
petits sentiers que nous parcourons durant celte vie, 
et qui s'élargiront pour nous dans l'avenir, car notre 
récompense dans l'autre vie sera d'autant plus grande que 
nous aurons été à l'étroit dans celle-ci. La science par- 
faite consiste dans la pratique de toutes ces vertus et aussi 
dans la persuasion que de nous-mêmes nous ne pouvons 
y parvenir. 

Saint Jean, abbé du mont Sinai, parlant sur le même 
sujet, s'exprime ainsi : Ne nous abusons pas, mais consi- 
dérons attentivement notre conduite à cet égard, car sou- 
vent nous nous illusionnons, nous imaginant marcher dans 
la voie étroite du salut lorsque, en réalité, nous suivons la 
voie large et spacieuse de la perdition. Voulez-vous sa- 
voir dans quelle voie vous marchez ? Pratiquer les jeûnes 
et les mortifications ; veiller sans cesse et passer les nuits 
en prières ; supporter la faim et la soif ; se mettre au-dessus 
des railleries et des insultes ; renoncer à sa propre volonté 
poiir obéir à celle des autres ; souffrir patiemment et sans 
murmurer les douleurs, les calomnies et les injures ; se 
résigner et s'humilier sous les fausses accusations et les 
faux jugements, c'est là marcher dans la voie étroite : vous 
reconnaissez-vous dans ce tableau? Heureux ceux qui sui- 
vent cette voie, car le royaume des cieux est à eux. 

Mais, direz-vous peut-être, pourquoi Jésus-Christ nous 
dit- il ici que la voie qui conduit à la vie est ardue et que la 
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porte du ciel est étroite, lorsque ailleurs il nous assure 
que son joug est doux et son fardeau léger? N'en soyez 
pas surpris, car, de même qu'un fardeau, quoique pesant 
en lui-même, est appelé léger relativement au prix accordé 
à celui qui le porte, ainsi les maux présents sont peu de 
chose en comparaison de la gloire future qui doit en être 
la récompense. Dans un autre sens, cette voie peut être 
appelée large, car Tamour des biens célestes dilate et 
agrandit notre cœur, puisque les travaux et les souffrances 
de cette vie ne sont pas en proportion de la gloire future 
qui nous est réservée ; elle peut également être appelée 
étroite, car ce même amour des biens célestes resserre et 
rétrécit en nous Taffection des biens périssables et nous 
en éloigne. Ce qui fait dire à saint Clirysostôme (IJotn, 24 
in Matth.) : Si le chemin du ciel est dur et pénible, il 
est en même temps doux et aisé, car les peines et les fati- 
gues de cette vie passent et nous conduisent à un bonheur 
qui ne passera pas. Le temps présent est le temps des 
épreuves; réternitéen sera la récompense. Les souffrances 
et les douleurs s'évanouiront, mais la gloire qu elles nous 
auront méritée durera toujours ; c'est là ce qui doit nous 
animer et nous consoler. Efforcons-nous donc de triom- 
pher des difficultés et des obstacles ; la vie éternelle sera 
notre récompense. Pour régner avec Jésus-Christ, il faut 
souffrir avec Jésus-Christ ; et celui-là seul sera couronné 
qui aura légitimement combattu. Le même saint ajoute 
plus loin : Regarder comme trop pénible et trop dur le 
chemin qui conduit au ciel, n'est-ce pas avouer sa paresse 
et sa lâcheté? Quoi donc ! si, dans l'espoir d'acquérir de 
la gloire et des biens temporels et périssables, le marin 
ne craint pas d'affronter les flots et les tempêtes, le labou- 
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reur les intempéries des saisons, le guerrier les blessures 
et même la mort, Tathlète les coups et les mauvais trai- 
tementSt avec quelle ardeur le chrétien ne devra*t-il pas 
braver les maux de la vie présente pour obtenir des ré- 
compenses étemelles T Nous ne devons pas considérer les 
peines et les fatigues de la voie étroite , mais la gloire qui 
en est le but, ni les joies et les plaisirs de la voie large, 
mais Tabtme où elle nous conduit. 

Pour nous faire comprendre combien il est doux et facile 
d'observer les préceptes du Seigneur, le même saint Ghry- 
sostôme continue ainsi : Diaprés tout ce que nous venons 
de dire, ne cherchons plus longtemps à nous soustraire 
par la désobéissance à Taccomplissement des commande- 
ments de Dieu, car plus nous y serons fidèles, plus aussi 
nous y trouverons de bonheur et de joie. Si quelques-uns 
y rencontraient encore quelque peine, quelque difficulté, 
qu'ils pensent à rengagement volontaire qu'ils ont pris de 
s'y soumettre pour Tamour de Jésus-Christ, et alors ce qui 
leur paraît dur, leur deviendra doux et agréable. En effet, 
si nous avions cette pensée continuellement présente à 
Tesprit, rien ne nous semblerait pénible, mais au contraire, 
agréable et consolant. Le travail, quand on s'y livre avec 
un ardent amour, n'est plus un travail, mais une satisfac- 
tion et un plaisir. Si parfois vous éprouvez encore quelque 
tentation ou d'avarice ou de sensualité, adressez-vous à 
votre âme et dites-lui : Tu t'attristes, ô mon âme, parce que 
je te prive en ce moment d'un plaisir et d'une satisfaction 
sensibles ; réjouis-toi plutôt, car par là, je t'assure un 
royaume éternel. Ce n'est pas pour l'amour des hommes 
qu'il faut agir, mais pour l'amour de ton Créateur, envers 
lequel tu t'es engagée par des promesses solennelles. 

Il 26 
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Attends quelque temps encore» et tu verras les avantages 
que te procurera cette obéissance; apprends à supporter 
généreusement et avec courage les épreuves et le poids 
de la vie présente, et un jour à venir, tu goûteras les dou- 
ceurs dont Dieu, dans sa libéralité, récompensera ta con- 
fiance en lui. Si nous avions soin d'entretenir de tels sen- 
timents dans nos cœurs, nous serions bientôt délivrés de 
toutes nos mauvaises inclinations. Dieu ne demande de nous 
qu'une chose, c'est de combattre vaillamment pour Thon- 
neur de notre Roi contre le démon, cet ennemi acharné de 
notre salut. Si nous sommes fidèles, Dieu lui-même dirigera 
le combat et nous viendra en aide. Alors, ce qui nous semble 
maintenant si dur et presque impossible, nous paraîtra 
doux^ facile et léger. Tant que nous croupirons dans le vice 
et dans nos mauvaises habitudes, la vertu se montrera à 
nos yeux avec un visage dur et sévère et comme imprati- 
cable ; mais si un instant nous pouvions nous arracher à 
nos inclinations perverses, alors, elles nous apparaîtraient 
dans toute leur laideur et leur turpitude, et la vertu nous 
semblerait aimable et facile. G*est ce que nous prouve avec 
évidence Texemple de ceux qui, après avoir vécu longtemps 
dans le péché, reviennent à la pratique du bien. Tel est le 
langage de saint Ghrysostôme. Souvent, dit Sénèque, nous 
n'avons pas le courage de certaines actions, non pas parce 
qu'elles sont trop difficiles, mais elles nous semblent trop^ 
difficiles, parce que nous n'avons pas le courage de les en- 
treprendre. 

Jésus-Christ avait dit : La porte du ciel est étroite, le 
chemin qui y conduit est difficile, et bien peu le trouvent et 
y arrivent. Les hérétiques et les impies, qui sont peu nom- 
breux relativement à tous les catholiques, abusant de cette 
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parole, auraient pu, par une apparence de vertus simulées, 
se faire passer pour les privilégiés dont parle le Sauveur 
et tromper ainsi les âmes simples qui marchent dans la voie 
droite ; aussi, pour confondre par avance leur funeste hy- 
pocrisie, notre divin Maître ajoute : Gardez-vous avec soin 
êtes faux prophètes, c'est-à-dire, selon saint Hilaire (Ca- 
non. 6, m Maith.)^ des hérétiques trompeurs, ces hypo- 
crites éhontés, ces faux frères qui se couvrent du manteau 
de la piété et de la dévotion pour séduire les autres et les 
entraîner à leur perte. On désigne sous le nom de faux 
prophète celui qui, par de belles paroles et des promesses 
magnifiques, trompe et séduit les autres, et ne leur donne 
à la fin que le contraire de ce quïl a promis. Dans le sens 
moral, il y a trois sortes de faux prophètes : la chair, le 
monde, le démon. Le premier, c'est-à-dire la concupis- 
cence charnelle, nous promet des plaisirs et des satisfactions 
de tout genre, et ne donne à la fin que des peines et des 
afflictions éternelles. Le second, c'est-à-dire la concupis- 
cence mondaine, nous promet Tabondance et finit par la 
misère et Tindigence. Le troisième, c'est-à-dire le diable 
ou l'orgueil du siècle, nous montre les honneurs et la 
gloire, mais nous conduit à la honte et à Tabjection, car 
quiconque s'élève sera abaissé. Ceci peut encore s'entendre 
des démons qui, pour tromper les hommes, se transfor- 
ment en anges de lumière. C'est pourquoi l'apôtre saint 
Jean nous dit : Ne croyez pas tout d'abord aux esprits et à 
leurs suggestions, mais avant tout, éprouvez-les, afin de 
savoir s'ils sont de Dieu, car souvent, pour vous induire en 
erreur, ils viennent à vous sous la peau de brebis. A la né- 
gligence et à la pauvreté de leurs vêtements, à la prolixité 
de leurs prières, à la rigueur de leurs jeûnes, à l'abon- 
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•dance de leurs aumônes, à tous les signes extérieurs de la 
religion qu'ils affichent, vous les prendriez pour des mi- 
nistres de la justice; ils singent la simplicité, la douceur, 
rhumilité, toutes les apparences de la piété dont ils ne 
possèdent nullement la réalité, mais intérieurement, c'est- 
àtdire au fond du cœur, ce sont des loups ravisseurs; gar- 
dez-vous de leurs pièges, car par la douceur et la flatterie 
de leurs paroles mensongères, ils ne cherchent qu'à vous 
dévorer. Rien, dit saint Chrysostôme {Uomil. 19, Operis 
imper f.), n'est plus opposé au bien que l'hypocrisie; 
comment, en effet, pourrions-nous éviter le mal que nous 
ne connaissons pas quand il est caché sous Textérieur du 
bien. Tout ce que Jésus-Christ dit ici, ajoute saint Jérôme 
[in cap. 7, Mat th.), doit s'appliquer en général à ceux 
qui, par leur extérieur et leurs paroles, promettent toute 
autre chose que ce quïls font ; mais plus spécialement en- 
core aux hérétiques qui, sous une apparence trompeuse de 
vertu et de piété, cachent un cœur vicieux et corrompu et 
cherchent ainsi à séduire les vrais chrétiens et à les rendre 
prévaricateurs. 

Mais, comme il est difficile de discerner ces faux pro- 
phètes par des marques extérieures, Jésus-Christ nous in- 
dique les signes évidents auxquels nous pourrons les re- 
connaître, en ajoutant : Afructibus eorum cognoscetis cas, 
vous les reconnaîtrez à leurs fruits, c'est-à-dire aux œuvres 
qu'ils produiront. Car, comme leurs paroles ne sont pas 
conformes à leurs pensées, et qu'ils ne sont pas établis 
dans la vraie foi, ils succomberont facilement au temps de 
la tentation, et leur vertu apparente ne saura supporter la 
moindre épreuve, la plus légère souffrance pour l'amour 
de Dieu. L'habit du religieux, dit saint Augustin, sïl n'est 
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pus accompagné de bonnes œuvres, ne saurait le sous- 
traire au juste jugement de Dieu. Le méchant, dit Sénè- 
que, qui prend le masque de l'homme de bien, est le pire 
de tous; Sénèque ajoute : Ce qui importe, c'est de savoir 
qui vous êtes, et non pas ce que vous paraissez être. 
Jésus-Christ prouve ensuite ce qu*il avance par des exemples 
particuliers, et de même que Ton distingue les ronces et 
les épines, la vigne et le figuier, par les fruits différents 
qu'ils produisent, de même on connaît les hommes par 
leurs œuvres. On ne cueille pas de raisins sur les épines 
ni de figues sur les ronces. Ces prophètes trompeurs et 
hypocrites, dit saint Chrysostôme [Homil. 24, inMatth.), 
ne montrent ni bonté ni douceur ; ils n'ont des brebis que 
la peau et il est facile de les reconnaître. Sous la figure de 
l'épine, nous pouvons entendre ici la concupiscence de la 
chair, laquelle brûle toujours sans jamais être consumée. 
Par les ronces , la malice spirituelle, sans cesse hérissée 
des aiguillons du péché. Par le raisin, la ferveur de la vie 
active , et par les figues, la douceur de la vie contempla- 
tive. En effet, la concupiscence de la chair ne saurait pro- 
* dttire aucune bonne action, puisque pour qu'un acte soit 
bon, il faut que le corps soit soumis à Tesprit. La malice 
spirituelle est également incompatible avec la contempla- 
tion, qui demande un cœur paisible et dévoué, car la sa- 
gesse n'entre pas dans l'âme perverse, et ceci regarde la 
vie contemplative ; ni dans un corps soumis au péché, et 
ceci concerne la vie active» qui ne s'exerce pas sans la par- 
ticipation du corps. Ensuite Jésus-Christ confirme tout ce 
qu'il a dit par une comparaison générale : de même que 
chaque arbre se connaît par son fruit, ainsi tout homme se 
connaît par ses œuvres. Remarquez qu'il ne dit pas par ses 
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feuilles, c'est-à-dire par ses paroles, mais bien par ses 
fruits, c'est-à-dire par ses actions. Souventi en effet, les 
bons ne se distinguent pas des méchants par leurs dis- 
cours, mais ils s'en distinguent toujours par leurs œuvres, 
qui sont : Tobéissance, la douceur, la patience, Thumilité, 
la chasteté et toutes autres vertus semblables qu'il serait 
trop long d'énumérer ici. Ces faux prophètes se feront 
donc connaître par les œuvres, car si quelquefois ils sem- 
blent faire le bien et pratiquer quelques vertus, comme la 
prière, le jeûne ou l'aumône, comme ils n'agissent que par 
intérêt ou par vaine gloire, il arrivera un moment où leur 
hypocrisie sera dévoilée. Le cœur de l'homme, il est vrai, 
est impénétrable, mais à la longue il se révèle par ses 
actes, car enfin, chacun agit un jour où l'autre selon ce 
qu'il est intérieurement. L'homme vicieux peut, pendant 
un temps, dissimuler sa malice et paraître homme de bien, 
mais à un moment donné, il agira selon ses sentiments per- 
vers et se fera connaître tel qu'il est. Nul, dit Sénèque, ne 
peut soutenir longtemps le personnage simulé de l'homme 
vertueux ; il retombera promptement dans sa propre na- 
ture, car il n'est pas appuyé par la vérité; celui au con- 
traire qui est intérieurement vertueux, progressera de plus 
en plus dans la pratique du bien. L'hypocrite ne peut pas 
toujours garder le masque dont il se couvre; tant qu'il sera 
dans la prospérité, il pourra feindre Thumilité et faire 
quelques bonnes œuvres, mais si vous touchez à ses biens 
ou à son honneur, son orgueil alors se révélera et se mon- 
trera à découvert. Pour parvenir aux emplois et aux di- 
gnités, il se fera vertueux, il pratiquera le bien; mais 
quand il sera arrivé à son but, il changera bientôt de con- 
duite. Saint Augustin, parlant sur ce sujet, s'exprime en 



Digitized by 



DE LA VOIE ÉTROITE 407 

ces termes : Ce que Thypocrite peut quelquefois cacher par 
ses paroles ou par ses actes, se manifeste pour ainsi dire k 
son insu au moment de la tentation. Or, il y a deux sortes 
de tentations : Tune qui consiste dans Tespoir d obtenir 
certains avantages temporels, Tautre, dans la crainte de les 
perdre. Si on lui enlève ce qu'il avait pu acquérir ou si on 
lui refuse ce qu'il espérait réaliser en se couvrant du 
masque de Thypocrisie, alors vous connaîtrez ce qu'il est, 
un loup caché sous la peau de brebis. On reconnaît encore 
Thypocrite à sa manière d'agir : vous le verrez opprimer 
les petits et les simples, dire du mal de ses supérieurs, 
bl&mer et censurer les moindres fautes, et lui-même ne 
vouloir pas supporter les moindres réprimandes, ne pas 
faire ce qu'il promet, abandonner légèrement le bien com- 
mencé, se vanter et se glorifier dans ses emplois et dans 
ses dignités, s'impatienter et s'irriter dans les adversités, 
et c'est surtout dans les tribulations qu'il se montre tel 
qu'il est. L'homme ne parle jamais mieux que quand il 
s'exprime dans sa propre langue. L'hypocrite, lui, res- 
semble à ces oiseaux en cage auxquels nous avons appris 
à changer leur langage et à imiter celui de l'homme ou de 
quelques autres animaux ; tant que vous les flattez, que 
vous les caressez, ils réussissent, mais si vous leur faites 
éprouver quelque douleur, si vous contrariez leurs incli- 
nations, aussitôt ils reviennent à leur langage naturel. Il 
en est de même de l'hypocrite : tant qu'il est dans la pros- 
périté ou qu'on lui fait du bien, il change son propre lan- 
gage, il loue Dieu, se montre doux et pacifique; mais s'il 
tombe dans l'adversité, si vous blessez en quoi que ce soit 
sa susceptibilité et son amour propre, alors il revient à 
son ancien langage, c'est-à-dire retombe dans ses mau- 
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vaises habitudes, l'ingratitude, Timpatience et les autres 
passions auxquelles il est sujet. 

C'est donc avec raison que notre divin Maître nous dit : 
•Vous les reconnaîtrez par leurs fruits. En effet, de même 
que tout bon arbre produit de bons fruits et tout mauvais 
arbre produit de mauvais fruits, de même aussi tout 
homme de bien dont la volonté est droite et pure produit 
des œuvres de salut, et tout homme mauvais dont la vo- 
lonté est perverse et corrompue ne produit que des œu- 
vres de damnation éternelle. L'acte intérieur de la volonté 
est la cause et le principe de tout acte qui se produit au 
dehors. C'est ce qui fait dire à saint Ambroise : L'in- 
tention qualifie les œuvres. La volonté, dit saint Chrj- 
sostôme, est punie ou récompensée du mal ou du bien 
qu'elle produit ; les actes qu elle produit sont ses témoins 
au tribunal du Souverain juge. Et il en est véritablement 
ainsi, car le bon arbre, tant qu'il reste bon, ne peut por- 
ter de mauvais fruits^, et le mauvais arbre, tant qu'il reste 
mauvais, n'en peut produire de bons. C'est pourquoi, si 
l'homme de bien produit des œuvres mauvaises, il n'est 
déjà plus homme de bien, et si le méchant veut faire 
des œuvres bonnes, qu'il commence à devenir bon. Ainsi 
donc le bon arbre produit de bons fruits et le mauvais 
arbre en produit de mauvais ; c'est-à-dire que l'homme 
de bien, du bon trésor de son cœur, qui est l'intention 
pure et la volonté droite, cachées au fond de son &me, 
produit extérieurement de bonnes paroles et de bonnes 
œuvres, tandis que l'homme mauvais, de son mauvais 
trésor, qui est l'intention dépravée et la volonté corrom- 
pue, ne produit à l'extérieur que des paroles mauvaises et 
de mauvaises œuvres, car, des causes contraires ne peu- 
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vent produire que des effets opposés. Le trésor du cœur, 
dit le vénérable Bède (m cap. 6 Luca)^ est à Thomme ce 
que les racines sont à Tarbre ; ce qui sort de ce trésor est 
représenté par les fruits que Tarbre produit. Le trésor 
du cœur, dit saint Remi, est Tintention, d'après laquelle 
Dieu juge nos œuvres et mesure les récompenses, en sorte 
que le prix des grandes actions est souvent moindre que 
celui des petites. La bonne volonté est un don précieux 
que Dieu nous fait, et que nous devons estimer plus qu'au- 
cune autre chose du monde. — La bonne volonté, dit 
saint Augustin [Lib. ly de Libéra arbitrio), nous porte à 
désirer de vivre saintement et de parvenir à la suprême 
sagesse. Celui qui la possède, possède un trésor plus 
grand que tous les plaisirs, que toutes les jouissances sen.. 
suelles, plus précieux que tous les royaumes de la terre. 
Celui qui en est privé, au contraire, est privé de tout, et 
pour Tacquérlr il ne doit pas craindre de sacrifier tous les 
biens et tous les trésors terrestres et périssables. Et ail- 
leurs, le même saint ajoute : Si nous n*avons pas la puis- 
sance de faire le bien, la volonté et le désir suffisent alors; 
Dieu regarde moins les actes que la bonne volonté. 

Ainsi donc la racine du bon arbre est en nous la volonté 
formée et dirigée par la grâce divine ; la pensée en est le 
siège, nos paroles en sont les fleurs et nos actes les fruits. 
La racine du mauvais arbre, au contraire, est la volonté 
privée de la grâce de Dieu ; ses feuilles se dessèchent et 
tombent, ses fleurs se flétrissent et ses fruits se gâtent. 
Les paroles et les actes de l'homme ne sont que Texpres* 
sion extérieure des sentiments intérieurs qui l'animent. 
Ce n'est donc que par les paroles et les actes bons ou mau- 
vais que Ton peut juger de la bonté ou de la malice du 
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cœur humain. Dieu a voulu que la parole fût Texpression 
de tout ce que nous pensons intérieurement et de tout ce 
que nous projetons au fond de notre cœur ; souvent même 
dans les saintes Ecritures le mot parole est employé pour 
les actions mêmes. Ainsi nous lisons dans Isale : Non fuit 
VERBUM quod non ostenderit Ezechias in domo sua; il n'y 
eut point une parole qu'Ezéchias ne montrât dans sa mai- 
son ; or, ce roi orgueilleux ne se contenta pas de décrire 
par ses discours, mais montra réellement aux députés des 
Chaldéens toutes ses richesses et tous ses trésors. C'est 
par la bouche de Thomme que son cœur se manifeste, et 
c'est aussi par nos paroles, selon saint Augustin, que Dieu 
juge nos actions, car il n'ignore pas Tintention qui les a 
dictées. Jésus-Christ dit expressément : Ex abundantia 
cordis os loquitur , la bouche parle de Tabondance du 
cœur ; il dit abondance, car nos paroles ne sont qu'une 
faible expression de tout ce qui est dans le cœur, comme 
la fumée est une faible expression du feu, ou la vapeur, 
celle de Teau en ébuUition dans la chaudière. Lorsque la 
malice abonde dans le cœur de Thomme, dit saint Chry- 
sostôme (Homil. 43, in Matih.)^ il est tout naturel qu elle 
déborde extérieurement par de mauvaises paroles. Aussi 
lorsque vous entendez quelqu'un tenir de mauvais propos, 
vous pouvez conclure, sans crainte de vous tromper, qu'il 
renferme encore plus de malice intérieurement, car les 
paroles ne sont que le superflu du cœur, et la fontaine est 
naturellement plus abondante que le ruisseau qu'elle ali- 
mente. La honte ou le respect humain force souvent 
l'homme le plus corrompu à apporter quelque réserve dans 
son langage; mais dans le fond de son cœur, il nourrit et 
développe tous ses mauvais hislincts ; là, il ne redoute au- 
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can témoin, car il ne craint nullement le regard de 
Dieu. 

Jésus-Christ, par cette comparaison de l'arbre, s'élève 
non-seulement contre l'hypocrisie des Scribes et des Pha^ 
risiens, qu'il a toutefois spécialement en vue, mais aussi 
contre ceux qui l'accusaient de chasser les démons par la 
puissance même de Béelzébud. Ensuite dans la crainte que 
le chrétien tiède et indifférent ne s'imagine être sans 
péché, parce qu'il s'abstient de tout mal, qu'il ne ravit pas 
le bien d'autrui et qu'il vit en paix avec ses frères, sans 
toutefois se préoccuper de faire de bonnes œuvres, d'exer- 
cer la compassion et la charité envers le prochain, de par- 
tager son bien avec les indigents, Notre divin Sauveur 
ajoute : Tout arbre qui ne porte pas de bons fruits sera 
coupé et Jeté au feu; c'est-à-dire que l'homme qui ne pra- 
tique pas de bonnes œuvres, sera, par la sentence du Sou- 
verain juge, séparé de la société des bons et précipité par 
les anges dans les feux éternels oU il subira et la peine 
du dam par la privation du bonheur des élus, et la peine 
du sens, par les tourments affreux de l'enfer. Au jugement 
dernier, Jésus-Christ ne reprochera pas aux pécheurs les 
crimes qu'ils auront commis, mais le bien qu'ils n'auront 
pas fait. J'ai eu faim, leur dira-t-il, et vous ne m^avez pas 
donné à manger. Les bons fruits que doit produire le 
cœur sont ; le repentir de nos fautes, la méditation de la 
loi divine, la reconnaissance envers Dieu pour les bienfaits 
que nous en avons reçus, le souvenir de la mort et la com- 
passion envers le prochain. Les bons fruits de la bouche 
sont : la prière, la prédication, les actions de grâce, l'in- 
struction des ignorants, la correction fraternelle et les 
bons conseils donnés à autrui. Les bons fruits de nos œu- 
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vres sont : la pénitence, Taumône, l'obéissance et la pa- 
tience dans les afflictions et dans les souffrances. Pour 
nous montrer ensuite que pour être chrétien il ne suffit 
pas de se dire chrétien et de répéter souvent : Seigneur, 
Seigneur^ Jésus-Christ ajoute : Pourquoi ni' appelez-vous 
votre Seigneur et votre Maître, si vous ne voulez pas faire 
ce que jç vous commande? Gomme s'il disait aux Scribes 
et aux Pharisiens : Hypocrites que vous ëteS| vous parlez 
beaucoup, mais vous n'agissez pas conformément à votre 
langage ; vous ressemblez à ces arbres qui se couvrent 
d'un beau feuillage, mais qui ne donnant aucun fruit ne 
méritent que malédiction ; vous serez maudits comme eux, 
car la même distance qui existe entre les feuilles et les 
fruits, existe entre les paroles et les œuvres. Il nous ap- 
prend ensuite que pour parvenir au salut il ne suffit pas de 
professer extérieurement la foi catholique, si Ton n'y joint 
en même temps l'accomplissement de la volonté de Dieu. 
Tous cetix, nous dit-il, qui disent Seigneur, Seigneur, 
n'entreront pas pour cela dans le royaume de Dieu; mais 
celui-là seul y entrera qui aura fait la volonté de mon Père 
qui est dans les deux. La foi intérieure sans les œuvres 
est une foi morte ; on se rend semblable à ceux qui par 
leurs paroles professent la croyance en Dieu et le nient 
par leurs œuvres, ou à ceux qui en priant disent à Dieu : 
Seigneur, Seigneur, tandis que leur cœur est éloigné de 
lui. Tout cela n'est que mensonge et hypocrisie. Quel 
mérite avez-vous de crier si souvent Seigneur, Seigneur ? 
Croyez-vous donc que Dieu en sera plus grand 7 Pour que 
cette exclamation soit agréable à Dieu et qu'en même 
temps elle vous soit utile, il faut croire de cœur ce que vous 
professez de bouche, il faut que vos œuvres répondent à 
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VOS paroles, car parler sans agir, c'est nier plutôt qu'af- 
firmer. Croire en Dieu, dit saint Augustin (Serm. 182, de 
Tempore)y c'est Taimer en croyant, c'est aller à lui par la 
foi et s'incorporer à ses membres. Celui-là seul fait vrai- 
ment la volonté de Dieu, qui supporte avec patience et ré- 
signation les chagrins et les adversités ; qui se repose en 
Dieu seul ; qui voit Dieu présent partout et qui marche 
sans cesse avec respect en cette sainte présence ; qui con- 
temple avec gratitude son infinie bonté dans la création et« 
dans le gouvernement de ce monde visible ; qui se confie 
entièrement & lui seul pour les choses à venir ; qui cherche 
à édifier le prochain et qui, rentrant en lui-même, ne parle 
et n'agit qu'après de mûres réflexions. 

Le Sauveur ensuite pour nous garantir de toute erreur 
venant de la part de ceux qui ont continuellement à la bou- 
che le nom de Jésus, sans se mettre en peine d'observer eux- 
mêmes ses préceptes, et qui pourraient nous abuser par 
quelque action d'éclat et quelques miracles, ajoute : Plu- 
sieurs me tiendront ce langage au grand jour du jugement, 
en ce jour redoutable pour Timpie et consolant pour Je 
juste ; en ce jour, oii selon saint Chrysostôme, le cœur seul 
parlera, et la bouche restera muette, ou Thomme ne sera 
pas interrogé, mais ou sera examinée et disculée sa con- 
science, oii l'accusé aura pour témoin non des flatteurs 
complaisants, mais les anges ennemis de tout mensonge; 
c'est alors qu'ils me diront : Seigneur, Seigneur, n'est-ce 
pas en votre nom, c'est-à-dire par la vertu et la puissance 
de ce nom adorable que nous avons prophétisé et révélé les 
choses cachées? N'est-ce pas en votre nom que nous avons 
chassé les démons du corps des possédés? N'est-ce pas 
en votre nom enfin que nous avons opéré des miracles ? 
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Tel sera alors le langage de ces docteurs qui en instrui- 
sant les autres ne pratiquent pas ce qu'ils enseignent, qui 
vivent mal eux-mêmes tout en apprenant aux autres à bien 
vivre. Aussi, nous dit saint Ghrysostôme {Homil. 25 in 
Matth ) : Lorsque ces faux docteurs connaîtront cette fin 
si peu conforme à leur attente ; lorsqu'ils se verront sur 
le point d'être punis, eux qui s'étaient fait remarquer par 
des actions d'éclat, saisis alors d'étonnement et d^épou- 
vante, ils s'écrieront : Seigneur, Seigneur, n'est-ce donc 
pas en votre nom que nous avons prophétisé ? d'oU vient 
donc que vous nous êtes maintenant contraire ? Que signi- 
fie cette fin que nous n'avons pas prévue et à laquelle nous 
étions loin de nous attendre ? 

Alors éclatera la sentence du souverain Juge qui les 
réprouvera et les chassera loin de lui en leur disant : Je ne 
vous connais pas : Nunquam novi vos; c'est-à-dire : Je ne 
vous ai point connu comme des prédestinés ; j'ai connu vos 
œuvres, non pour les approuver, mais pour les réprouver. 
Dans le langage des saintes Ecritures, Dieu est dit connaître 
ceux qu'il approuve dans son amour, et ne pas connaître 
ceux dont il désapprouve la conduite et les œuvres. Dieu, 
dit saint Augustin, connaît les réprouvés pour les juger et 
les condamner; mais il ne les connaît pas pour approuver 
leur volonté en opposition avec la sienne. Ce n'est pas la 
science des saintes Écritures, dit le vénérable Bède, qui 
fait que nous sommes connus de Dieu, si Tiniquité de notre 
conduite nous rend indignes de paraître à ses regards. 
Enfin le souverain Juge, en condamnant leurs œuvres 
injustes, leur dira : Discedite a me^ quioperamini iniqui- 
/ûin?2 ; Retirez-vous de moi, ô vous qui commettez lïni- 
quité ! Vous vous êtes séparés de moi par vos injustices, 
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soyez-en à jamais séparés par la damnation éternelle. 
Dieu les chasse de sa présence, non pas de cette présence 
universelle ou générale par laquelle il est partout, mais 
de cette présence qui fait l'objet de la béatitude des élus. 
Jésus-Christ emploie le présent du verbe , qui opernmînî^ 
vous qui commettez, parce que Taffection au péché vit 
encore en eux. Jésus-Christ, selon saint Jérôme, ne dit 
pas : 0 vous qui avez commis Tiniquité, de peur de paraître 
enlever aux hommes tout espoir de pénitence et de pardon 
des péchés passés ; mais il dit : Vous qui commettez, c'est- 
à-dire qui jusqu'à cette heure du jugement, avez conservé 
l'affection au mal, quoique vous n'ayez plus ni la faculté 
ni la puissance de le commettre. Et saint Chrysostôme 
s'exprime ainsi {Hom. 19, Operis imper f.) : Jésus-Christ 
ne dit pas : Vous qui avez commis, mais vous qui com- 
mettez; parce qu'en effet, le pécheur, même après sa 
mort, ne cesse pas d'être pécheur, et quoiqu'il ne puisse 
plus faire le mal, il n'en conserve pas moins le désir et la 
volonté de le faire. La mort, il est vrai, sépare l'âme du 
corps, mais ne change pas les dispositions de l'âme. Par 
là, continue le même saint {Ilom. 25, in Matth.), le Sau- 
veur veut nous montrer que la foi sans les bonnes œuvres 
ne sert à rien, et que, non-seulement la foi, mais encore 
les actions les plus éclatantes, si elles ne sont pas dictées 
par un vrai sentiment de vertu et faites en vue de Dieu, 
ne sont d'aucun profit. Et plus loin il ajoute : La béatitude 
éternelle ne s'obtient pas au moyen des prodiges et des 
actions d'éclat, mais par l'entier et le parfait accomplis- 
sement des commandements de Dieu. Les miracles et les 
œuvres extraordinaires ne sauvent pas seul celui qui les 
opère ; une vie et des actions saintes, même sans miracles 
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et sans œuvres éclatantes, nous mériteront la gloire et la 
béatitude éternelles; mais les plus grands prodiges, si 
notre conduite est mauvaise et nos mœurs corrompues, 
ne sauraient nous soustraire aux peines de l'enfer. 

Remarquons ici que Dieu opère les miracles tantôt en 
considération des mérites de celui qui invoque son saint 
nom ou de celui sur lequel ce saint nom est invoqué ; tan- 
tôt sans aucun égard pour les vertus de Tun ou de Tautre; 
il les opère pour l'avantage de ceux qui en sont les té- 
moins, afin qu'en les voyant, ils glorifient le Seigneur, et 
croient plus fermement en jésus-Christ; quelquefois même 
pour la perte et la damnation du thaumaturge et des té- 
moins, afin qu'en voyant ils ne voient point, et qu'ils per- 
sévèrent dans leur aveuglement. Ne soyons donc pas sur- 
pris de voir quelquefois les méchants prophétiser et opérer 
des miracles; c'est un don tout à fait gratuit, que Dieu 
accorde spécialement pour le bien général de son Église, 
mais rarement pour l'avantage d'un seul individu ; il se 
sert des méchants même pour les produire, afin de 
nous montrer toute Tefficacité et la puissance de Tinvo- 
cation du saint nom de Jésus, qui agit alors malgré l'indi- 
gnité du ministre, et pour nous confirmer dans la foi. Ainsi, 
l'aumône peut être bonne et être faite par un bon maître 
quoiqu'elle passe par les mains d'un méchant serviteur. 
Appliquons-nous donc de tout notre cœur à faire le bien, 
à éviter le mal et à observer avec amour les commande- 
ments du Seigneur, en faisant ce qu'il veut, sans chercher 
à devenir les ministres de sa puissance, afin de nous 
rendre dignes d'être reconnus de lui au grand jour du ju- 
gement. Et comme en ce jour le Seigneur repoussera loin 
de lui ceux qui se seront contentés de professer de bouche 
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la foi chrétienne, sans se mettre en peine d'en accomplir 
. les prescriptions, il nous engage et nous exhorte à la pra- 
tique des bonnes œuvres, si nous ne voulons pas élre du 
nombre de ces ouvriers inutiles et pervers qui seront prc- 
cipilés dans les abîmes éternels. 

Le Sauveur termine ensuite tout son discours par cette 
conclusion que nous devons méditer avec la plus profonde 
attention : Tout homme donc, dit-il, sans exclure qui que 
ce soit, qui entend, non pas seulement des oreilles du 
corps, mais du fond de son cœur par son intelligence, 
mes paroles que j'ai publiées ouvertement et au grand 
jour, et qui les observe avec amour dans toute sa conduite, 
ressemblera au vrai sage, qui, dans sa prudente prévision 
de l'avenir, construit sa maison, c'est-à-dire l'édifice do 
ses bonnes œuvres, sur la pierre^ qui est le Christ, eu 
agissant en tout pour lui et à cause de lui. Alors toutes 
les actions bonnes en elles-mêmes seront faites avec une 
intention droite et pure, deux choses essenlielles dans 
l'accomplissement de la loi évangélique. Mais bientôt sur- 
vient la pluiCf c'est-à-dire*les tentations de la concupis- 
cence charnelle; les torrents de la cupidité et de l'avarice 
se précipitent, les vents de la vanité et de l'orgueil souf- 
flent avec impétuosité et se ruent sur cette maison, c'est- 
à-dire sur cet édifice de vertus établi sur le Christ, mais 
sans pouvoir l'ébranler; elle résiste à tous leurs efforts, 
car elle est, par la foi, l'espérance et la charité, fixée sur 
la pierre fertne et inébranlable, qui est Jésus-Christ, et 
non sur des bases terrestres et périssables. Ici sont dé- 
signées trois sortes de tentations qui renferment toutes 
les autres : tentations de volupté et de concupiscence char- 
nelle, signifiées par Teau qui, tombant goutte à goutte, 
II ù? 



Digitized by Google 



418 GRA?(DE VIE DP JÉSUS-CHRIST 

amollit et délaie ta terre sur laquelle elle tombe ; tenta- 
tions de tribulation et d'adversité, représentées par les 
torrents impétueux ; tentations enfin de persuasion ou de 
lia paFt des hommes, par menaces et par caresses, ou de 
la part du démon par suggestions intérieures, signifiéès 
par les vents qui soufflent de tous côtés. Il n'a rien à 
craindre de ces diverses tentations, celui dont Tédifice 
spirituel est fondé sur la pierre qui est le Christ, et sou- 
tenu par Tobservation des préceptes de la loi qu'il ne se 
contente pas d'écouter, mais qu'il met en pratique. Au 
contraire, il est dangereusement exposé à succomber à 
toutes ces tentations, celui qui écoute mais qui n'obsene 
pas la loi, car son édifice n'est pas affermi sur des bases 
solides» Aussi Jésus-Christ ajoute, par opposition à ce qu'il 
vient de dire : Quiconque écoute mes paroles et ne les ob- 
serve pasy mais les méprise, est semblable^ dans sa con- 
duite, à rimensi et à Thomme corrompu, dont la maison 
ou Tédifîce des œuvres est bâtie sur le sable, c'est-à-dire 
sur l'amour des biens terrestres et périssables. Ce sont là 
les fondations fragiles et peu sures de ceux qui, méprisant 
les trésors du ciel, n'aspirent qu'après les biens de la 
terre, et qui, au lieu de mettre toute leur confiance en 
Dieu, se reposent sur les créatures mobiles et inconstantes. 
Le sable, stérile de sa nature, nous figure la convoitise 
des biens terrestres; celui qui les aime et qui s y attache 
ne saurait en jouir longtemps, car ils passent et dispa- 
raissent comme l'ombre. Le sable est battu par les flots 
de la mer, et l'homme, en ce monde, est sans cesse en 
butte aux peines et aux tribulations de cette vie. Le sable, 
par la multiplicité de ses grains qui ne peuvent adhérer 
les uns aux autres et restent stériles, nous représente 
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aussi rassemblée innombrable des méchants qui sont sans 
cesse divisés entre eux par les querelles et les dissensions, 
et ne produisent aucune bonne œuvre utile pour le salut. 
Alors, tous les vents déchaînés des fenta tiens viennent 
fondre avec impétuosité sur cette maison si peu solide, Ta- 
gitent, la renversent, et sa ruine est complète, car elle 
tombe d'abord dans Tabtme du péché, et est ensuite pré- 
cipitée dans les abîmes éternels de Tenfer, et cette der- 
nière chute est irréparable. 

L'homme dont Tespérance n'est pas fermement fixée en 
Dieu ne saurait résister à toutes ces tentations, et il y 
succombe d'autant plus aisément, qu'il s'attache davan- 
tage aux biens de ce monde et s'éloigne des biens célestes. 
Saint Chrysostôme (Il&inil. 25, in M ait h.), en expliquant 
ces paroles du Sauveur : Et la ruine de cette maison devient 
comptctej s'exprime en ces termes : II ne s'agit pas ici 
d'une perte légère et de peu d'importance, mais de la 
perle même de notre âme, de la perte du royaume céleste, 
des peines éternelles de l'enfer; nous devons donc y 
réfléchir sérieusement et prendre tous les moyens néces- 
saires pour nous en garantir. N'allons pas croire cepen- 
dant que tous ceux qui entendent la parole de Dieu et ne la 
mettent pas en pratique, tombent dans ce malheur. Nous 
devons ici faire deux observations importantes pour bien 
comprendre ce passage : Tune est relative à celui qui écoule 
la parole, et l'autre concerne la parole elle-même. En 
premier lieu, celui qui entendant la parole de Dieu ne la 
met pas en pratique non-seulement par indifférence, mais 
encore par mépris, est sans nul doute compris dans cette 
ruine dont parle Jésus-Christ ; mais s'il n'observe pas celle 
parole par suite de la faiblesse et de la fragilité humaine, 
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nous ne devons pas l'y comprendre absolument. En second 
lieu, ou ces paroles sont de celles dont l'observation est de 
nécessité absolue pour être sauvé , comme les préceptes 
évangéliques, et alors celui qui ne les pratique pas tombe 
dans celte ruine, ou bien ce sont des paroles de conseil et 
de surérogation, et alors elles ne s'appliquent qu'aux plus 
parfaits, mais leur inobservation ne nous expose pas aux 
peines de Tenfer. 

Pour expliquer tout cela dans un sens moral, nous di- 
rons : La maison ou l'édifice du juste (qui est sa bonne 
conscience) consiste dans la perrection de toutes les 
bonnes œuvres. Les fossés de cet édifice sont la pauvreté 
volontaire et le mépris des biens terrestres ; les fondements, 
la méditation des vérités éternelles et l'amour des biens 
célestes ; les attaques diverses auxquelles il est exposé, 
sont les différentes tentations ; son immobilité que rien ne 
peut détruire, la persévérance finale. L'édifice de T insensé 
ou de l'impie, au contraire (qui est sa mauvaise conscience), 
ne consiste que dans l'amour des biens terrestres et péris- 
sables; le manque de fondement est lïnstabiiité et l'in- 
constance de ses pensées; l'irruption des eaux et des 
torrents, la vanité des joies et des plaisirs sensuels ; la 
célérité de sa chute, sa promptitude à céder au mal ; enfin 
sa ruine complète, sa damnation éternelle* Cet édifice fra- 
gile est ébranlé par la tentation ; il s'affaisse par la délecta- 
tion et tombe tout à fait par le consentement au mal. Et 
cette chute est grande par le consentement donné, car par 
là, le pécheur perd la grâce ;,elle devient plus grande encore 
par Faction même, qui le sépare de la véritable vie ; enfin, 
elle est immense et irréparable par l'obstination dans le pé- 
ché, puisqu' ainsi le pécheur perd tout espoir en la miséri- 
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corde de Dieu. Le juste qui après avoir entendu la parole 
de Dieu la met en pratique, construit son édifice spirituel 
d'une manière ferme et solide ; Dieu le couronne par sa 
grâce et le protège contre tout accident. En faisant le bien 
il mérite le don de la persévérance, et son édifice spirituel, 
fondé par la foi, soutenu par Tespérance, consolidé par la 
charité, brave, avec le secours de la grâce, toutes les fu- 
reurs des flots, des vents et des tempêtes. L'insensé, au 
contraire, qui, après avoir entendu la parole de Dieu, l'ou- 
blie aussitôt et se met peu en peine de la réduire en pra- 
tique, construit sur le sable, et les tentations survenant 
aussitôt, rédifice croule et disparait, parce qu'il n'avait 
pas de fondement, car ce ne sont pas ceux qui écoutent 
la loi qui sont justes aux yeux de Dieu, mais seulement 
ceux qui l'accomplissent. 

Remarquons ici que dans le Christianisme il y a trois 
sortes de chrétiens qui construisent leur édifice spirituel 
d'une manière différente. Les premiers sont ceux qui n'ai- 
ment que Dieu seul, et ceux-là bâtissent avec For, l'argent 
et les pierres précieuses, c'est-à-dire avec l'amour de la 
vertu, la connaissance de la vérité et la coopération des 
bonnes œuvres. Les seconds sont ceux qui aiment Dieu, ii 
est vrai, par-dessus tout, mais qui aiment encore autre 
chose en dehors de Dieu, quoique ces objets ne soient 
point opposés à ce premier amour. Les fondements de ce 
second édifice restent néanmoins solides, parce qu'ils re- 
posent sur l'amour de Dieu qui n'est point détruit par cet 
amour des choses étrangères, mais ils sont moins parfaits 
par le mélange du bois, de la paille et du foin de quelques 
actions illicites et de quelques pensées et affections mau- 
vaises. Les troisièmes sont ceux qui aiment ce qui est di- 
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rectement opposé à Tamour de Dieu; leur édifice n'a au- 
cun fondement, car Tamour de Dieu ne peut être dans un 
cœur à moins quMl n'y soit seul, ou du moins qu*il n'y règne 
en maître au-dessus de tout autre amour. Les premiers 
méritent d'être loués et seront certainement sauvés; les 
seconds doivent être corrigés» mais seront sauvas égale- 
ment; les troisièmes ne méritent que le blâme et la damna- 
tion éternelle. 

Ensuite, comme conclusion finale de tout ce qui précède, 
rËvangile ajoute : Et facium est, cumconsummasset Jésus 
verba hœc, lorsque Jésus-Christ eut terminé ce discours 
qu'il avait adressé au peuple du haut de la montagne, ce 
discours qui renfermait toutes les choses nécessaires au 
salut, le peuple était en admiration de sa doctrine et de la 
grandeur de sa sagesse, car jamais homme mortel n'avait 
parlé de cette sorte. C'est avec raison que l'Évangile dit 
que le peuple était dans l'étonnement et dans l'admiration, 
car selon saint Chrysostôme : Nous admirons toujours ce 
que nous ne pouvons louer dignement. C'est ce qui nous 
montre aussi l'excellence et la grandeur de la doctrine 
qu'enseignait Jésus-Christ; car si le peuple était dans l'ad- 
miration, c'est parce qu'il lui prêchait les plus éminentes 
vertus, qu'il suppléait par ses instructions à rimperfection 
de la loi Mosaïque, qu'il promettait non plus les biens 
terrestres et périssables, mais des biens célestes et éter- 
nels, et confirmait sa doctrine par des miracles. L'Évan- 
gile ensuite pour nous faire connaître le motif de cette ad- 
miration ajoute : Car il les instruisait comme étant revêtu 
de la toute-puissance , c'est-à-dire qu'il parlait en son 
propre nom , mettant les conseils avant les préceptes, 
éclaircissant les passages obsçurs de la Loi, ajoutant de 
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lui-même à ses imperrections , Texpliquaut au peuple 
selon son bon plaisir, comme Fauteur et le fondateur de 
cette Loi, et en retranchant ce que bon lui semblait; d'en 
retrancher, n'étant soumis à personne à cet égard. Jésus- 
Christ par là s'élevait au-dessus des Scribes et des Phari- 
siens qui ne pouvaient prescrire au peuple que ce que la 
Loi prescrivait elle-même sans pouvoir en retrancher ou y 
ajouter un iota ; au-dessus même de Moïse, qui ne pouvait 
enseigner que ce que Dieu lui avait appris, sans rien 
changer à ses instructions. Ce qui fait dire à saint Chry- 
sostôme (HomiL 25, in Matth.) : Le peuple , parmi les 
(Buvres merveilleuses de notre divin Maître , admirait 
surtout cette puissance et cette autorité avec laquelle il 
imposait ses commandements, s'élevant par là bien au- 
dessus de Moïse et des autres prophètes qui ne comman- 
daient qu'au nom d'un autre, tandis que Jésus-Christ parle 
toujours en son propre nom et de sa propre autorité. Et 
quand il veut donner une sanction à ce qu'il ordonne, il 
s'exprime en ces termes : C'est moi qui vous le dis. Ego 
autem dico vobis; puis, il parle du jugement dernier, 
comme celui qui doit y présider en arbitre souverain, et y 
distribuer les peines et les récompenses. 

Considérons un instant notre divin Sauveur parlant au 
peuple avec douceur et avec bonté, lui enseignant sa loi 
et l'excitant à la vertu et à la pratique du bien. Jetons nos 
regards sur ses disciples : comme ils écoutent avec respect, 
avec humilité, avec attention, afin de graver profondément 
dans leur cœur ses divines paroles! Comme ils con- 
templent avec bonheur et avec joie celui qui est, selon le 
roi-prophète, le plus beau parmi les enfants des hommes, 
car toutes les grâces sont répandues sur son visage! Con- 
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sidérons-le encore descendant de la montagne, suivi de 
ses disciples avec lesquels il s'entretient familièrement 
durant le chemin; regardons cette foule de peuple qui 
marche sur ses pas et se presse autour de lui, comme 
des poussins autour de leur mère, pour entendre ses pa- 
roles. Mélons-nous à cette pieuse et sainte assemblée; 
lâchons de recueillir quelques paroles tombées de la 
bouche de qe bon Maître, et conservons-les précieusement 
au fond de veoive cœur, afin que par elles, nous méritions 
d'arriver au royaume de la céleste béatitude. 
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DE LA GUÉRISON D'DN LÉPREHX 



Après avoir donné la loi évangélique sur la montagne, 
le Sauveur va la confirmer par des miracles, à la façon 
d'un véritable maître qui appuie sa doctrine sur des faits. 
Ayant donc terminé son discours, il descendit de la mon- 
tagne et une grande foule de peuple le suivit. A cause de leur 
édification et pour répondre à leur enthousiasme et à leur 
prière, il se sentait porté à opérer un miracle. Après avoir 
prêché et fait connaître sa doctrine, dit saint Jérôme {sur 
le chap.ww de saint Mathieu), s'offre à Jésus Toccasion 
d'appuyer ses discours par sa puissance de thaumaturge. 
Et saint Chrysostôme (Hom, 21 , Op. imp.J : A la suite du 
discours sur la montagne, Jésus va faire des miracles, 
pour donner de l'autorité à ses assertions, et faire monter 
le merveilleux de ses actes à la hauteur de celui de ses 
paroles. Et Théophile : Il met les œuvres en face de la 
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doctrine; car, sans Téclat des miracles, on ne croirait 
pas à sa prédication. Et vous aussi, confirmez votre ensei- 
gnement par votre conduite, et que vos discours se réali- 
sent d'abord en vous-même. 

Dans le sens mystique, Jésus descendit de la montagne ^ 
c'est-à-dire des hauteurs de sa majesté divine dans la 
vallée de l'abaissement, restant ce qu'il était et prenant ce 
qu'il n'était pas, lorsqu'il s'anéantit jusqu'à revêtir la forme 
d'un esclave. C'est cette transformation qui faisait que 
la foule se pressait autour de lui. Car si Dieu n'était pas 
descendu sur la terre, l'homme ne serait pas monté dans 
le ciel pour le suivre; et c'est une grande gloire et 
une exaltation incomparable pour l'homme de suivre le 
Seigneur. 

Jésus, dit saint Augustin, commence par guérir un lé- 
preu pour montrer que la nouvelle Alliance donnée sur 
la montagne et la grâce de l'Evangile l'emportaient sur la 
Loi ; celle-ci rejetait le lépreux, la première le guérissait. 
Ici se présente une contradiction apparente. Saint Ma- 
thieu dit : Lorsque Jésus fut descendu de la montagne^ et 
saint Luc : Lorsque Jésus était dans une des villes. Nous 
répondons avec la Glose : Après la descente de la mon- 
tagne, le Sauveur eut à parcourir un certain intervalle 
avant d'entrer dans Capharnaûm, et dans cet intervalle eut 
lieu la guérison du lépreux, laquelle Mathieu place en son 
véritable endroit. Luc dit : lorsqu'il était dans l'une des 
villes, c'est-à-dire à Capharnaûm, parce que Jésus en était 
alors à une lieue et demie, du côté du midi. 

Un lépreux venant donc, guidé par la foi de son cœur 
plutôt que par l'énergie de son corps, fléchissant le genou 
et se prosternant la face contre terre ^ adorait Jésus et le 
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priait. Si ces trois qualités se trouvent réunies, àsavoir, 
la foi, rhumilité et la prière, Dieu ne sait rien refuser à In 
prière. 11 se prosterna la face contre terre, et, en homme 
humble, au lieu de couvrir ses plaies, il les découvrit et les 
manifesta ; aussi mérita-t-il d'être exaucé et purifié. Imi* 
tons cet exemple et humilions-nous, si nous voulons mé- 
riter d'être à notre tour écoutés de Dieu et lavés de nos 
taches. Saint Ambroise dit ici (in cap, v Lucœ) : Cette 
prostration du lépreux est une image de Thumilité et de 
la confusion qui doivent environner le chrétien à la vue 
de ses fautes. Mais la honte ne Tempêche pas de faire 
son aveu ; il montre ses plaies et en demande la gué- 
rison. 

// fadorait donc en lui disant : Seigneur, vous par qui 
tout a été fait, si vous voulez, vous pouvez me guérir; 
votre volonté est synonyme de votre puissance et tout 
obéit à votre volonté. Il ne dit pas : Guérissez-moi ; non, 
mais il attribue à sa volonté comme à Dieu le pouvoir de 
guérir ; il ne distingue pas sa parole de sa puissance. 
Cest comme s'il lui disait : Tout ce que vous voulez, vous 
le pouvez comme le Tout-Puissant. Ce qui fait dire à Tite : 
Apprenons par les paroles du lépreux à ne pas demander la 
guérison de nos maladies corporelles, mais à tout aban- 
donner au bon plaisir de Dieu, qui connaît ce qui nous est 
opportun et dispose tout avec sagesse. 

Le lépreux, en reconnaissant en Jésus-Christ le pouvoir 
divin et la faculté de Texercer, en manifestant sa foi, mé- 
rita d'être guéri. Le Sauveur, dans son amour et, sa 
bonté, ayant eu compassion de lui, étendit la main (leçon 
de libéralité aux avares), le toucha (leçon d'humilité aux 
orgueilleux) et lui dit : Je le veux (leçon de charité aux 
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envieux) , soyez guéri (preuve de sa puissance contre les 
incrédules). 

On guérissait la lèpre corporelle de cinq manières : 
1*^ Par ablution, comme il fut fait pour Naaman ; c'est ce qui 
figure refTusion des larmes. 2® Par la manifestation du 
mal, c'est ce qui arriva aux six lépreux qui allèrent se 
montrer aux prêtres et furent guéris. Ici nous avons la 
figure de la confession. 3** Par la séparation ; nous avons 
pour exemple Marie, sœur de Moïse, et nous trouvons dans 
ce cas la figure de Texcommunication qui opère comme le 
fer chaud sur une blessure. 4° Par inclusion ; Moïse, sur 
Tordre de Dieu, met sa main dans son sein et il la relire 
couverte de lèpre ; il l'y met de nouveau et il la sort 
purifiée. Ainsi beaucoup d'hommes, se trouvant dans le 
siècle, étaient couverts de la lèpre spirituelle, et leur entrée 
dans le cloître les en purifie. 5® Par Tattouchement ; c'est 
ce que nous voyons ici : Jésus-Christ étend la main sur le 
lépreux, et il est guéri. 

Il existe un triple attouchement fait par Dieu et qui est 
très-efficace : l'un purement corporel, l'autre purement 
spirituel, et le troisième partie corporel, partie spirituel. 
L'attouchement corporel est celui dans lequel le sujet el 
l'objet ont un corps , et celui-ci, en JésusjChrist , était 
très-efficace, puisqu'il opérait la guérison de toutes les 
infirmités, comme nous le voyons dans beaucoup d'en- 
droits de l'Evangile. Dans l'attouchement partie spirituel, 
partie corporel, le sujet est esprit et l'objet est esprit et 
corps. C'est ici le doigt de la tribulation, et son influence 
est puissante, car il attendrit la dureté du cœur du pé- 
cheur, met un frein à la concupiscence de la chair, cl 
éprouve la patience des justes. Dans l'attouchement pure- 
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ment spirituel, le sujet et Tobjet sont esprit : c'est ici 
rinspiration intérieure ; sa vertu est aussi incontestable, 
et se traduit par sept effets qui représentent les sept dons du 
Saint-Esprit. Le premier effet est l'inspiration ou la forma- 
tion du bon propos ; il est relatif au don de crainte, père de 
Tesprit de salut. Le deuxième est la rémission des péchés 
par la grâce ; il se rapporte au don de pitié, d'après cette 
parole de Daniel : Rachetez vos péchés par les aumônes. 
Le troisième est renseignement des vérités utiles ou né- 
cessaires au salut ; il se rapporte au don de science, qui 
nous apprend à bien vivre. Le quatrième est la force pour 
faire le bien et entreprendre de grandes choses ; il est 
relatif au don de conseil, lequel regarde surtout les œu- 
vres de surérogâtion. Le cinquième est la consolation dans 
les tribulations; il fortifie notre âme contre l'adversité; 
il est relatif au don de force. Le sixième nous enflamme 
de la charité et de Tamour de Dieu ; il se rapporte au don 
d'intelligence, qui nous fait comprendre, c'est- à-dire lire 
intérieurement les bienfaits de Dieu, lesquels allument et 
attisent la charité dans notre âme. Le septième est l'oubli 
des biens d'ici-bas et la contemplation exclusive de ceux 
d'en haut ; il se rapporte au don de sagesse qui nous 
fait goûter les dons du ciel et dédaigner ceux de la terre. 

Et à C instant sa lèpre fut guérie; l'effet suit immé- 
diatement l'ordre et la volonté du Seigneur, dit saint 
Cyrille. Ici la grande puissance du Seigneur n'éclate pas 
moins que sou humilité profonde. En effet, la Loi rejetait 
hors des retranchements le lépreux; les Scribes -et les 
Pharisiens daignaient à peine le regarder. Mais Jésus ne 
craint pas de le toucher ; et il agit ainsi, non-seulement à 
cause de ce qu'il y avait de mystérieux dans son acte, mais 
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pour nous apprendre la règle de Thumilité, nous donner 
l'exemple de la compassion, et pour nous empêcher de 
mépriser l'homme atteint de quelque tache ou de quelque 
infirmité, en nous en éloignant. 11 toucha le lépreux, pour 
nous montrer qu'il n'était pas sous la Loi, mais au-dessus 
de la Loi qui défendait de toucher un lépreux ; qu'il n'était 
pas Tesclave, mais le maitre de la Loi. Il s'était, il est vrai, 
conformé à la Loi ; mais il s'élevait au-dessus d'elle pour 
guérir ceux que les remèdes de la Loi étaient impuissants à 
guérir. Le Sauveur avait un autre dessein. La lèpre souillait 
ordinairement celui qui la touchait ; le Seigneur voulait la 
faire disparaître sous son doigt divin. 11 ne contracta pas 
de souillure, mais purifia au contraire le malade. La Loi, 
qui ne pouvait empêcher de gagner cette maladie par le 
contact, ne défendait pas celui-ci dans le but d'éloigner la 
guérison, mais pour préserver de la souillure. Or, celui 
qui la fit disparaître, pouvait-il en être atteint? 11 viola donc 
la lettre de la Loi, mais ne contrevint pas à sa défense; 
car toucher un lépreux n'était pas défendu à celui qui 
pouvait par là le guérir; Ainsi, Élie et Elisée ne furent pas 
coupables lorsqu'ils touchèrent un mort pour le ressusciter. 
Sans doute le Seigneur pouvait opérer la guérison par la 
vertu de sa simple parole ; toutefois, il étendit la main. 
Pourquoi ? L'humanité de Jésus-Christ était comme l'or- 
gane de sa divinité, et comme l'artisan opère au moyen de 
ses instruments, ainsi la puissance divine en Jésus-Christ 
agissait par l'intermédiaire de son humanité, pour mon- 
trer au monde l'union de celle-ci avec sa divinité. 

Et le Seigneur défendit à celui qu'il venait de guérir 
de parler à personne de ce miracle, pour éviter la vaine 
gloire. Il voulait nous donner un exemple et nous ap 
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prendre à fuir rostentation et Testime des hoînmest à 
ne pas publier, mais à taire nos bonnes œuvres ; en sorte 
que nous renoncions non-seulement aux récompenses ma- 
térielles , mais aux faveurs et aux éloges des hommes 
et à la vaine gloire, et que notre main gauche ne s'im- 
misce jamais dans les opérations de notre main droite. Ce 
qui fait dire à saint Chrysostôme {Hom. 26, m Matih.) : 
Jésus lui défend d'en rien dire à personne ; c'est une leçon 
pour nous ; il dédaigne la gloire mondaine, il ne fait pas 
parade de ses actes. Jésus savait, à coup sûr, que cet 
homme ne garderait pas 1q silence, et publierait partout 
ce signalé bienfait. Et cependant il évite, autant qu'il dé- 
pend de lui, de faire ostentation de son miracle. Ailleurs 
il ordonne, il est vrai, la divulgation de semblables pro- 
diges ; mais il ne se contredit pas, il veut amener à rendre 
grâces à Dieu ceux qui ont éprouvé sa bonté. Il ne 
recommande que de rendre gloire au Seigneur. Ainsi, 
par le lépreux, il nous apprend à ne pas nous laisser 
aller à la vaine gloire et à la jactance ; et par ce pos* 
sédé, dont il avait chassé une légion de démons, à ne pas 
être ingrats envers Dieu , mais à reconnaître et à pu- 
blier ses bienfaits. Si nous sommes en proie à la ma- 
ladie, Dieu est toujours présent à notre souvenir. Maîs^ 
venons-nous à en être affranchis, quelle langueur et 
quelle négligence dans son service! C'est pourquoi, 
pour nous recommander de nous souvenir toujours de 
Dieu dans les maladies comme dans la santé, le Sauveur 
dit à celui qu'il avait guéri : Rendez gloire à Dieu. 

Dans cette défense de Jésus Christ au lépreux, il y a un 
triple précepte, précepte de prudence, d'épreuve et d'o- 
béissance. Par le premier, le Sauveur ne défend pas l'acte 



Digitized by Google 



432 GRANDE VIE DE JÉSUS-CHRIST 

bon, meris la vaine gloire qui vient le corrompre. Et c'est 
ce genre de précepte qui est donné au lépreux qui nous 
occupe. Par le second, il ne demande pas Tacte, mais la 
manifestation de la vertu cachée en celui à qui est fait le 
commandement ; et ceci est utile et à Thomme vertueux et 
aux autres. C'est un précepte de ce genre qui fut donné à 
Abraham à Tendroit de l'immolation de son fils, puisque 
Dieu lui dit : Maintenant je sais et j'ai fait savoir aux 
autres que tu crains le Seigneur. Par le troisième , le 
Seigneur réclame l'acte, comme il est écrit dans V Exode, 
c. X, etc. 

Ou bien Jésus-Christ défendit au lépreux de publier ce 
miracle, pour procurer un plus grand avantage à ceux qui 
y croiraient, car il y a plus de mérite à croire spontané- 
ment que par l'attrait du bienfait ; ou bien, de ne rien dire 
à personne, avant d'avoir rempli les formalités de la Loi. 
Il fallait attendre le jugement des prêtres, à qui il appar- 
tenait de prononcer sur la lèpre. Ce qui fait dire à saint 
Ghrysostôme [Uom. 21, Op. imp.) : Il ne lui prescrit pas 
simplement de garder toujours le silence sur ce miracle, 
mais il lui ordonne de se présenter au prêtre avant de le 
divulguer ; car, si les prêlres avaient connu sa publication 
prématurée, prenant la lèpre pour prétexte et pour cause 
de leur haine et de leurs inimitiés contre Jésus, ils eussent 
chassé l'imprudent du milieu du peuple, comme trans- 
gresseur de la Loi. 

Aussi Tenvoya-t-il aux prêtres, à qui il appartenait de 
discerner la lèpre, et lui ordonna-t-il de se conformer à la 
Loi et de leur offrir un présent. Jésus-Christ en agissait 
ainsi pour plusieurs motifs : 

1** Le malade était bien guéri, mais il n'élaîl pas ré- 
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puté sain , et ne devait pas être rendu aux relatioiis 
ordinaires avec ses semblables, avant d'avoir été prouvé 
pur par un jugement sacerdotal, et avoir offert un présent 
à Dieu pour sa purification. Ainsi, le même Conseil qui 
l'avait séparé de la société des hommes devait l'y ra- 
mener. 

2* Il y avait là aussi pour le Sauveur une question d'hu- 
milité. Il voulait garder de la déférenjce vis-à-vis les prê- 
tres, pour ne pas paraître leur ravir leur gloire et leur 
honneur, et enseigner aux autres le respectqui leur était dû. 

3* Il ne voulait pas justifier Taccusation lancée souvent 
contre lui d'être un transgresseur delà Loi; il voulait mon- 
trer qu'il n'était pas venu l'abolir, mais l'accomplir en s'y 
conformant, et toutefois en s' élevant au-dessus d'elle. 

4* II voulait faire comprendre que ce lépreux avait été 
guéri non conformément à la coutume de la Loi, mais par la 
grftce et l'opération divines, et que lui-même possédait une 
puissance plus grande que celle de la Loi et des prêtres, 
qui connaissaient la lèpre sans pouvoir en guérir. Le Sau- 
veur, pour appeler les prêtres à la foi, et, dans le cas 
d'incrédulité, leur enlever toute excuse, ordonne au lépreux 
lofirande d'un présent; ce qui devait leur servir de témoi- 
gnage, m testhnonium illis^ c'est-à-*dire : accusateur, si la 
vue du miracle ne les forçait pas à croire, mais favorable 
pour leur salut, s'ils venaient à croire; c'est-à-dire, afin 
que si le spectacle de la guérison du lépreux les faisait 
croire au médecin, ils fussent sauvés, et que ce présent 
devint ainsi le principe de leur salut ; et s'ils ne croyaient 
pas, ils fussent inexcusables, et que ce présent devint leur 
accusateur et le témoignage de leur condamnation. 

Dans lé lépreux qui va se présenter au prélre, nous 

Il 2S 
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avons aussi une figure. Le pécheur , véritable lépreux, 
quoique purifié de la lèpre du péché par la contrition, doit 
toutefois se présenter encore au prêtre pour se confesserai 
accomplir une satisfaction d'après son conseil. Ainsi, nous 
l'avons vu, le Seigneur a purifié notre malade en le tou- 
chant de son doigt, et lui a ensuite commandé de se pré- 
senter au prêtre et de lui offrir un présent. Le pécheur est 
touché par la main de Dieu, lorsque le Seigneur lui donne 
la componction. Il se présente au prêtre lorsqu'il lui ma- 
nifeste son péché en le conférant. 11 ofire un sacrifice 
lorsqu'il accomplit la satisfaction imposée. L'homme sans 
énergie attend la visite du prêtre ; mais vous, prévenez-le 
et montrez-lui la lèpre de votre àme par la confession qui 
doit avoir quatre qualités : 1"^ elle doit être volontaire ; vadey 
va, et ne te fais pas conduire ou entraîner, comme les crimi- 
nels que l'on conduit au supplice, ou comme ceux qui se 
confessent à la fin de leur vie par crainte de la mort; 
2* elle doit être complète : ostendcy montre, c'est-à-dire 
tes actes, pensées, paroles; mais Jésus ne dit pas : cache- 
tés par des excuses ou des paroles palliatives, ou par le 
mensonge, ou en ne te faisant pas assez entendre, ou 
en ne disant pas tous tes péchés avec les circonstances qui 
les accompagnent; 3"" elle doit être prudente : te^ toi, 
montrez-vous vous-même et non pas les autres ; on con- 
trevient à cet ordre de deux manières : ou en racontant les 
péchés des autres ou en dévoilant ses complices ; 4* elle 
doit être ordinaire : sacerdoti, faite au prêtre et non à 
d'autres, parce que les prêtres sont les gardiens de la 
science et les dépositaires de l'autorité. 

Notre lépreux est encore la figure du genre humain, in- 
fecté de la lèpre du péché originel, et enclin ainsi à di- 
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verses sortes de péchés. La lèpre est une maladie conta- 
gieuse ; il en est de même du péché origineU il passe par 
la génération selon la chair aux descendants. Le doigt de 
Jésus-Christ a guéri de la première; sa puissance purifie du 
second par le baptême. L'ofFrande du présent et la divul- 
gation du miracle signifient que celui qui est baptisé est 
tenu de servir fidèlement le Seigneur et de le glorifier. Ce 
qui fait dire à Bède (m cap. v, Luc. ) : Figurativement, ce 
lépreux désigne le genre humain, débilité parle péchés il 
est couvert de la lèpre, puisque tous les hommes ont pécld 
et ont eu besoin de la grâce de Dieu^ de<;ette main divine, 
c'est-à-dire du Verbe incarné de Dieu qui, touchant la na- 
ture humaine, a purifié les hommes de leur souillure ; et 
reux-ci, à cause de leur purification, doivent offrir leur 
corps à Dieu comme une hostie vivante. 

Le Seigneur ne dédaigne pas d'opérer chaque jour ce 
même miracle par sa grâce. En effet, toutes les fois qu'il 
convertit un impie, il guérit un vrai lépreux, puisque, au 
sens moral, lépreux signifie pécheur, et pour plusieurs rai- 
sons : l'^ la lèpre est une maladie contagieuse et le séjour 
à côté des lépreux est dangereux ; le péché est aussi con- 
tagieux, son exemple y porte les autres ; et la société des 
pécheurs n'est pas sans danger; 2*" la lèpre est une mala- 
die dangereuse, car elle infecte tout le corps ; le péché 
est bien plus dangereux, il infecte le corps et l'Ame; 3"* la 
lèpre est une maladie fétide et repoussante ; de même, 
les pécheurs sont abominables à Dieu et aux anges,* 
4** les lépreux étaient séparés du reste des hommes; de 
même, les pécheurs sont placés en dehors de la grâce de 
Dieu; ils sont séparés des bons pour le mérite ici-bas, et 
dans la vie future, ils ne seront pas dans leur société. 
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n'auront ni leur Thabitation ni leur récompense ; 5* la lèpre 
se manifeste sur la peau du malade par diverses couleurs; 
de même, le péché prend plusieurs modifications dans l'âme 
des pécheurs. Caria lèpre spirituelle se traduit par l'orgueil, 
la colère, Tavarice, la paresse» la gourmandise, la jalousie et 
la luxure. L'orgueil est figuré par le gonflement de la peau; 
la colère par la brûlure qu*on lui fait subir; Tavarice par 
la soif que produit le mal ; la paresse par la prostration ; la 
gourmandise par la démangeaison ; Tenvie panr la putridité: 
la luxure par la mauvaise odeur de la respiration. 

Âh! pécheurs-lépreux, accourons avec confiance à Jésus, 
le médecin. Gardons-nous de nous désespérer, ayons un 
vrai repentir dans Tâme et le désir d'être purifiés. Avec 
le lépreux de Gapharnaûm, remplis d'humilité et couverts 
de confusion, prosternons-nous la face contre terre, et rou- 
gissons des taches de notre vie ; que la honte n'empêche 
pas notre confession. Exposons nos blessures ; les larmes 
aux yeux et les sanglots dans la voix, reconnaissons-nous 
pécheurs; demandons le remède à notre mal; implorons 
la miséricorde du Seigneur, avec des sentiments de com- 
ponction ; prions-le humblement de nous toucher par sa 
grâce et de nous guérir. Avouons notre souillure ; recon- 
naissons la puissance du Sauveur pour la laver, et crions- 
lui avec le lépreux : Seigneur, si vous voulez, vous pouvez 
me guérir. Car si nous sommes réellement malades, soyons 
assurés de la miséricorde divine , ne désespérons pas 
du pardon ; le Seigneur est plein de bonté ; il ne repousse 
aucun de ceux qui viennent à lui, mais tient grande ou- 
verte à tous la porte de son cœur. Une pénitence durant de 
longues années n'est pas à ses yeux une condition nécessaire 
du pardon; un cœur contrit et humilié, voilà ce qu'il de- 
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mande pour remettre les péchés par sa miséricorde à ceux 
qui font d'ailleurs de dignes fruits de pénitence ; alors il 
touche le pécheur, il commande, et ses fautes n'existent plus. 
Une fois purifiés de nos péchés, nous devons offrir à Dieu 
un présent, un sacrifice de louanges, parce que nous de- 
vons être reconnaissants envers Dieu, lui rendre toujours 
des actions de. grâce, et faire en même temps au prochain 
le bien qui est en notre pouvoir, et observer ainsi à la fois 
la charité envers Dieu et envers nos semblables. Nous 
ne devons rien nous attribuer par vaine gloire, mais tout 
offrir à Dieu, qui veut que nous ayons tout le mérite de 
nos œuvres, mais qui demande pour lui la louange et la 
gloire. Il s'est spécialement réservé trois choses: la gloire, 
la vengeance et le pouvoir de juger. Or, les vaniteux lui 
ravissent sa gloire, les orgueilleux son droit d'exercer la 
vengeance, et les hommes enclins à la colère et qui brû- 
lent du désir de se venger, usurpent son pouvoir de juge, 
en ayant la témérité et la présomption de juger des inten- 
tions des autres. 

Celui qui a reçu un bienfait, dit ici Tite, doit manifes- 
ter sa reconnaissance envers son bienfaiteur, quoique 
celui-ci n'en ait pas besoin. Voilà pourquoi le lépreux, 
bien que le Seigneur lui eût ordonné de garder le silence 
sur sa guérison, sétant retiré, publiait les œuvres et les 
paroles de Jésus-Christ; le bruit de son miracle et de sa 
doctrine se répandait partout, parce que la réputation et 
la gloire s'attachent d'autant plus aux pas d'un homme, 
que celui-ci les fuit davantage. C'est la pensée de saint 
Bernard : La seule gloire de la gloire du monde, c'est de 
fuir ceux qui la poursuivent et de poursuivre ceux qui la 
fuient. Voilà pourquoi on la compare à notre ombre; la 
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suivons-nous, nous ne pouvons la saisir; courons-nous 
devant elle, nous ne pouvons lui échapper. Le lépreux 
remplissant donc le rôle d'évangéliste^ commença à prê- 
cher et à enseigner qu'il s'était opéré en lui une double 
guérison, celle du corps et celle de Tâme; de sorte que le 
saltit à^m seul homme en poussait un grand nombre à 
venir k Dieu, et il était déjà impossible à Jésus d'entrer 
ouvertement dans la ville pour prier, à cause de la foule 
nombreuse accourue de tous côtés et qui se pressait au- 
tour de lui pour demander des guérisons et être témoin 
de miracles. Aussi, Jésus se retirait-il dans le désert pour 
se livrer tranquillement à la prière. Il est Dieu, et il gué- 
rit; il est homme, et il prie. 

Le Seigneur fuil donc le bruit et le tumulte et gagne les 
endroits soKtaires, pour nous montrer sa préférence pour 
la vie calme qui est à Tabri des préoccupations du siècle ; 
il s'éloigne des ftmes oîi règne le tumulte des pensée 
charnelles, et visite celles où habitent les idées de Dieu. 
Cette retraite de Jésus nous donne une autre leçon. Les 
prédicateurs de la parole divine doivent se soustraire aux 
applaudissements du peuple, et s'éloigner quelquefois de 
la multitudepour vaquer àla prière. Ce qui fait dire à saint 
Jérôme {in cap. viii, Matth.) : Jésus ne pouvait entrer ou- 
vertement dans la ville et devait se retirer dans les endroits 
solitaires. Ceci a une signification pour nous : Jésus ne se 
manifeste pas k tous ceux qui se produisent dans les en- 
droits publics pour y recueillir des éloges, mais à ceux qui 
sortent avec Pierre et vont dans un endroit retiré comme 
faisait le Seigneur, pour prier et nourrir le peuple ; à ceux 
qui renoncent aux plaisirs du monde et à tout ce qu'ils 
possèdent, pour dire : Mon partage, c*est le Seigneurl 
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Quant à la gloire de Dieu, elle se manifeste à ceux qui ac- 
courent de tous côtés, c'est-à-dire, qui viennent à lui à 
travers les plaines et les montagnes, et que rien ne peut 
séparer de la charité de Jésus-Christ. Ce qui fait dire à 
Bède {in cap. v, Luc.) : Jésus-Christ faisant des miracles 
dans les villes et passant la nuit dans le désert ou sur la 
montagne pour prier, nous donne par anticipation des 
enseignements sur la vie active et sur la vie contemplative. 

L'amour de la contemplation ne doit pas nous faire né- 
gliger les intérêts de notre prochain» comme le zèle sans 
mesure de ces intérêts ne doit pas nous faire abandonner 
les exercices de la contemplation ; car l'amour de Dieu ne 
doit jamais trouver un obstacle dans l'amour du prochain, 
ni Tamour du prochain aller à rencontre de Tamour de 
Dieu. Prier sur la montagne, c'est s'affiranchir des préoccu- 
pations des choses temporelles pour courir, de tout l'élan de 
notre àme, vers les douceurs éternelles de la contemplation 
céleste. Se retirer dans le désert et y prier, c'est étouflfer 
le bruit des désirs terrestres qui s'élèvent au dedans de 
nous-mêmes, et se former dans son cœur comme une soli- 
tude, oh, à l'abri de tout tumulte extérieur, nous nous en- 
tretenons silencieusement, par nos aspirations, avec le 
Seigneur. 

Saint Grégoire dit aussi à ce sujet {lib. VI M or., 
c. xvii) : Notre Rédempteur op ère ses miracles durant le 
jour dans les villes, et la nuit il se retire sur une montagne 
pour se livrer à la prière. Il apprend ainsi aux prédicateurs 
parfaits à ne pas abandonner tout à fait la vie active pour 
l'amour de la contemplation, à ne pas dédaigner les dou- 
ceurs de la contemplation pour une vie trop active; mais, 
dans le calme de la contemplation, à élaborer ce qu'ils 
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devront dire aux fidèles lorsqu'ils s'occuperont de leurs 
intérêts spirituels. 

Comme nous venons de le voir, d'après le récit de saint 
Marc et de saint Luc, Jésus ne pouvait pas entrer ouver- 
tement dans la ville, et se retirait dans un endroit solitaire. 
Or ceci ne se rapporte pas au jour ou il avait guéri le lé- 
preux, car, après cette guérison, Jésus entra le même jour 
dans la ville de Gapharnaûm, située à une demi-lieue du 
théâtre du miracle qui n'était pas encore divulgué. Voilà 
pourquoi saint Mathieu, à la suite de cette guérison du 
lépreux, place celle du serviteur du centurion, tout aussi 
miraculeuse. 



Digitized by Google 



CHAPITRE XLII 



'Ci 



DU SERVITEUR PARALYTIQUE D'UN CENTURION 



Jésus entra ensuite dans Gapharnaûm, qui, comme nous 
venons de le voir, n'était pas éloignée. Alors un centurion 
ou un tribun (c'était le chef de cent soldats, placé là par 
les Romains pour recueillir le tribut et surveiller en cas 
de rébellion, la Galilée, qui était toute soumise à la domi- 
nation romaine; il résidait à Capharnaum, parce qu'elle 
était la capitale de ce pays, et alors une cité qui avait un 
nom, mais aujourd'hui elle est bien déchue), s'approcha 
de lui, guidé par la foi et la dévotion et non en personne. 
Ce qui fait dire à Origène {Ilom. 5 de Diier.) : Le 
centurion était originaire d'un autre pays, mais indigène 
par le cœur, étranger de nation, mais par sa foi, chef des 
soldats et compagnon des anges. Il n'était pas juif, mais 
gentil; aussi n'osa-t-il pas s'approcher, personnellement 
de JésuSy se regardant indigne de jouir de sa présence. 
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Il envoie d'abord les anciens des Juifs, comme plus 
aimés de Jésus-Christ ; il le prie par leur organe et lui 
dit : Seigneur, vous qui êtes le maître de la maladie et 
de la santé, de la vie et de la mort, mon enfant, c'est-à- 
dire mon serviteur et celui qui est sous mes ordres (il 
parle comme un maître et l'appelle enfant, plutôt au nom 
de son âge et de l'affection dont il l'environnait qu'à cause 
de sa condition, pour donner une leçon aux orgueilleux 
qui dédaignent leurs serviteurs) , est couché et malade de 
paralysie dans ma maison (leçon aux maîtres inhumains* 
qui chassent de leur demeure leurs domestiques malades 
et les envoient à l'hôpital), et il souffre extrêmement. Ces 
trois mots, iV est couché, il est paralytique^ il souffre, le 
centurion les emploie pour indiquer les angoisses de son 
âme et fléchir la miséricorde du Seigneur. Ce qui fait dire 
à saint Chrysostôme [Hom. 22 Op. imp.) : Il se contente 
de lui exposer la maladie, laissant le remède et la guéri- 
son aux soins de sa miséricorde. Ici se manifeste un des- 
sein de la divine Providence. Les Juifs sont envoyés, pour 
qu'ils soient inexcusables, si le spectacle du miracle et 
de la foi du gentil ne les fait pas croire. Le centurion, 
à la nouvelle des merveilles opérées par Jésus-Christ, 
crut avec assurance qu'il pouvait guérir son serviteur, 
et que sans l'intervention de la puissance de Jésus, il 
devait le voir mourir; voilà pourquoi il envoie solliciter 
sa guérison. La conduite de ce gentil, environnant son 
serviteur de tant soins et de sollicitude, nous apprend à 
avoir compassion de nos serviteurs et de ceux qui sont 
sous nos ordres et à leur témoigner aussi notre bien- 
veillance. Le centurion ne ressemblait pas à beaucoup de 
maîtres d'aujourd'hui qui, voyant leurs domestiques 
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malades, les délaissent; ils sont plus préoccupés de leur 
propre santé que de la maladie de leurs serviteurs; ils pen- 
sent plutôt se livrer à leurs plaisirs qu'à secourir dans 
leurs besoins ceux qui sont sous leur autorité. 

Or, Jésus connaissant les sentiments du centurion, lui 
répondit par ses messagers : Je viendrai (voilà son humi- 
lité), et je le guérirai (voilà sa compassion). Jésivt s'ep 
alla donc avec eux. Qu'il est différent ce médecin de ceux 
de nos jours qui sont toujours prêts à porter leur minis- 
tère aux riches et à s'éloigner des pauvres ! Et comme il 
Hait déjà près de ta maison^ le centurion, se repliant sur 
lui-même par un élan de foi, alla au-devant de la majesté 
suréminente de Jésus-Christ, en lui envoyant ses amis, pour 
le prier de ne pas venir et de lui dire : Seigneur, ne vous 
donnez pas tant de peine^ car je ne suis pas digne que vous 
entriez sous mon toit. Il ne dit pas d^ns mon palais, dans 
ma maison, bien que ce fût un capitaine ; mais sous mon toit, 
tectum meum, à cause de sa bassesse en face de la gran- 
deur de Jésus-Christ. Gomme il était gentil, et que tout le 
proclamait chez lui, il craignait de blesser Jésus-Christ qui 
l'honorerait de sa présence. Mais, d'après saint Augustin 
(Serm. 6, de verb. Dom.)^ en se proclamant indigne, il se 
rendit digne, non pas de voir Jésus entrer dans sa demeure, 
mais dans son cœuf. Et saint Chrysostôme dit {Hom. 27 sur 
saint Mathieu) :I1 se jugea indigne de recevoir le Sauveur 
dans sa demeure, et mérita le royaume du ciel. Et pour 
s'humilier encore davantage il ajouta : Cest pourquoi je 
ne me suis pas même cru digne daller vous trouver, et je 
vous ai député des messagers. Mais sans vous présenter 
tous-même, dites seulement une parole^ cette parole qui 
crée, gouverne et guérit tout, et mon serviteur sera guéri. 
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Quelle foi ! s'écrie ici Bède; ce gentil croit que, pour Jésus- 
Christ, la parole, c'est l'acte et la puissance. Ce qui fait 
dire à Pierre le Chantre : Concluons de lù, qu'il vaut mieux 
s'abstenir de recevoir Tordre, d'offrir ou de recevoir l'Eu- 
charistie, que de le faire, je ne dis pas avec une con- 
science coupable, ce qui serait un péché mortel, mais 
avec une conscience douteuse. Celui qui agit ainsi se fait 
plutôt du mal que du bien. Et comme Tirrégularilé nous 
prive de l'exercice des fonctions de Tordre, nous ne de- 
vons pas ignorer ce qui nous fait encourir T irrégularité; 
nous devons connaître les charges et les obligations de 
notre état. 

La conduite du centurion reflète trois vertus admirables : 
l'humilité, la foi et la prudence. Un grande humilité, car 
le Seigneur étant disposé à venir chez lui, il se jugea in- 
digne de le recevoir sous son toit. Une foi parfaite, car il 
était gentil, et il crut cependant que Dieu, par sa seule 
parole, pouvait rappeler son serviteur à la santé. Une 
grande prudence, car il reconnut la divinité cachée sous 
Thomme et il comprit que Celui qu'il voyait marcher de- 
vant lui était présent partout par sa divinité. U eut aussi 
une grande charité; car, tandis que beaucoup d'autres 
s'approchaient du Seigneur pour demander et leur propre 
guérison et celle de leurs enfants ou de leurs amis, le cen- 
turion ne Timplore que pour son serviteùr. Persévérant 
toujours dans sa foi, il montre qu'il croit que Dieu peut le 
guérir par sa seule parole, et il dit: Je suis un homme sou- 
mis à la puissance cCun autre, du gouverneur ou de l'em- 
pereur; j'ai des soldats et des serviteurs sous mes ordi-cs ; 
et Je dis à celui-ci : allez là, et il y va^ pour traiter une 
affaire à ma place; et à fautre^ venez ici, et il y rient y pour 
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remplir un devoir en ma présence; et à mon serviteur : faites 
ceci, et il le fait, sans aucune résistance. De tout cela it 
conclut que si, à sa parole, Tun va, l'autre vient, et un 
troisième fait ce qu'il ordonne, à plus forte raison si Jésus- 
Christ, Dieu et Maître absolu, dit à la maladie : va-t'en, elle 
s'en ira; et à la santé : viens, elle viendra; et au paralytique : 
fais cela, il le fera; ou bien s'il commande à ses anges, 
qui sont ses serviteurs, défaire ces prodiges, ils les feront. 
En effet, la parole de Dieu doit être plutôt exécutée que 
celle de l'homme qui est son sujet; or je vois s'accomplir 
mes ordres, de moi qui suis homme et non Dieu, sujet et 
non souverain maître; donc les vôtres. Vous qui êtes Dieu 
et souverain Seigneur, doivent être aussi exécutés. Si 
moi, revêtu d'une puissance précaire, et soumis à un 
supérieur, par ma seule parole j'agis par l'organe de mes 
ministres, si je puis commander à des inférieurs qui m'o- 
béissent, à plus forte raison, vous qui êtes Dieu présent 
partout, puissant au-dessus de toutes les puissances, et le 
Maître de toutes choses, pouvez-vous, par votre seule 
parole, et sans votre présence corporelle, guérir mon 
serviteur; et je n'ai pas besoin de venir vous importuner. 

Jésus entendant ces paroles du centurion, expression 
d'une foi si grande qui, sous l'enveloppe de la chair, lui 
fit reconnaître sa majesté divine, en fut dans F admiration^ 
c'est-à-dire se comporta comme un homme saisi d'admi- 
ration. Le Seigneur admirait la foi du centurion qu'il 
mettait lui-même d'une manière admirable dans son cœur, 
non pas qu'il y eût quelque chose d'étonnant pour lui, 
puisque tout ce qu'il fait est marqué au coin de la mer- 
veille, mais pour nous apprendre à admirer toujours et à 
exalter les bienfaits de Dieu. Ce qui fait dire à saint 
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Augustin {lib. XII, Coni. Manich.jCap.wu): L'admiration 
du Seigneur nous démontre que l'admiration nous est na- 
turelle tant que nous sommes en ce monde. Mais de tels 
mouvements, en parlant de Dieu, ne sont pas des signes 
de la perturbation de Tâme; ce sont des enseignements du 
Maître de vérité. 

Jésus louant cette grande foi et la proposant pour 
modèle à ceux qui le suivaient, leur dit : vous le dis en 
vérité, je n'ai pas trouvé tant de foi, c'est-à-dire un signe 
de si grande foi, ou tant de facilité à croire, dans Israël, 
c'est-à-dire parmi le peuple Israélite contemporain de 
Jésus -Christ. Car les pères des Juifs avaient donné le 
spectacle d'une foi plus vive; témoins Abraham, Isaac, Ja- 
cob, et plusieurs autres patriarches^t prophètes qui furent 
comme le commencement de notre foi. Toutefois, il faut 
excepter la bienheureuse Vierge, quand il est question de 
mérite ou de péché. La parole de Jésus-Christ ne doit 
pas non plus s'appliquer à tous ceux qui l'environnaient; 
il faut exclure aussi ceux à qui il s'adressait, qui étaient les 
apôtres qui le suivaient. Et ceci est manifeste, d* après le 
langage ordinaire : quelqu'un entre avec une suite dans 
une maison ; la maison est vide d'habitants; que dit alors 
le visiteur? Je n'ai trouvé personne dans cette maison. 
Il ne comprend pas évidemment ceux qui l'accompa- 
gnent. Mais la parole est vraie pour un grand nombre de 
personnes absentes. Ou bien, selon saint Chrysostâme, 
{Hom. 22 Op. imp.) : Si nous voulons préférer la foi de 
cet homme à celle des apôtres, il faut entendre les paroles 
du Sauveur, dans ce sens, que le bien de chaque homme 
est loué en raison de la qualité de celui-ci. Ainsi, quuo 
paysan sans instruction prononce un mot marqué au coin 
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de la sagesse, on est dans radmiration, et si c'est un phi- 
losophe qui a parlé, on ne s'étonne pas. Voilà ce qui 
arrive dans le cas qui nous occupe. On ne pouvait pas 
mettre sur le même plan la foi du gentil et celle du Juif. 
Car, comme dit saint Chrysoslôme {Hom. 22 Op. imp.) : 
Si nous considérons la source de la foi deTun et de Tautre, 
nous verrons que le Juif a cru, après avoir été témoin 
de plusieurs miracles, et le centurion sur la simple re- 
nommée du Sauveur. Cette parole, ajoute saint Jérôme, 
sur le chap. viii de saint Mathieu, s'applique à ceux qui 
environnaient Jésus, mais non pas aux patriarches et aux 
prophètes, à moins que dans le centurion, la foi des gentils 
ne soit préférée à celle d'Israël. C'est la pensée de Bède : La 
foi du centurion remporte sur celle des Juifs présents; car 
ceux-ci avaient les avertissements de la Loi et des pro- 
phètes; celui-là crut spontanément sans aucun enseigne- 
ment. Ainsi, Jésus admire la foi du gentil et en fait l'éloge, 
pour faire rougir et confondre les Israélites, et aussi 
parce qu'il voyait de son regard divin que cette foi se 
développerait au delà de celle des Juifs. 

Le centurion était la figure de cette foi. Voilà pourquoi 
Jésus saisit l'occasion de prédire la conversion et la voca- 
tion des gentils, et, par contre, l'infidélité et la réproba- 
tion des Juifs. En vérité, ajoute-t-il, je vous le dis et le 
prédis : à l'exemple de cet homme, figure de la foi des 
gentils, beaucoup j mais non pas tous, parce que tous 
n'obéiront pas à l'Évangile, de f orient et deYocdd£nty et 
aussi du nord et du midi, c'est-à-dire de toutes les par- 
ties de la terre et de toutes les nations, viendront à la foi 
et à l'unité de l'Eglise. Saint Augustin dit ici {Serm. 6, 
de verbis Dom.) : Ces deux parties, l'orient et l'occident, 
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désignent tout le globe. Ainsi, il fut dit à Jacob, figure de 
rÉglise : Vous vous étendrez vers l'orient et roccidenl, 
vers le nord et vers le midi. 

Au sens moral, viennent de Torient, ceux qui, en son- 
sidérant leur propre nature ou leur origine, s'humilient, 
ou bien ceux qui font pénitence dans leur jeunesse ; de 
Toccident, ceux que la pensée de la mort convertit, ou 
ceux qui font pénitence dans leur vieillesse; du midi, 
ceux qui, au sein de la fortune, se livrent aux œu\Tes 
de piété, et gardent leur vertu dans la prospérité; du 
nord, ceux qui, sous le coup des souffrances, font péni- 
tence , et savent conserver leur patience dans l'adver- 
sité. Parmi tous ces hommes, ceux qui seront sauvés 
goûteront un repos spirituel et bienheureux, avec Abra- 
ham, haac, Jacoby dont ils ont imité la foi, et avec les 
autres fidèles, dans le royaume des cieux et des justes, 
où se trouvent la lumière, la gloire et la vie qui sera 
éternelle. Jésus cite ici Abraham, Isaac et Jacob, parce 
que, à ces patriarches, avait été montrée d'une ma- 
nière particulière la terre promise, figure de la patrie des 
bienheureux. Mais les enfants du royaume, c'est-à-dire 
les Juifs, sur qui Dieu régnait ; ou bien les fils du royaume 
par vocation et non par élection, par promesse et non par 
acquisition, par espérance et non en réalité; ces enfants, 
à qui le royaume était destiné^ mais qui s'en sont rendus in- 
dignes, «er(?7if jetésXom delà face et de la vue de Dieu, c/oni 
les ténèbres extérieures, parce qu'ils ont l'âme envelop- 
pée aussi de ténèbres. Les ténèbres intérieures, dit saint 
Grégoire, c'est l'aveuglement de l'esprit; et les ténèbres ex- 
térieures, la nuit éternelle de la damnation. On les appelle 
ténèbres extérieures, car, comme dit saint Isidore, le feu 
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(le Tenfer brillera aux yeux des damnés pour Taccroissement 
de leur misère, pour qu'ils voient ce qui devra leur causer 
de la tristesse et delà douleur, mais il ne brillera nullement 
pour leur consolation ; car ils ne verront rien qui puisse les 
réjouir ; là, leurs yeux pleureront à cause de la fumée et de 
la chaleur du feu, parce que la mort du péché est entrée 
dans Tâme de Thomme par ses fenêtres, parce qu il n'est 
pas permis de regarder ce qu'on ne peut désirer. Il y aura 
des grincements de dents, en punition des gourmandises 
de la terre. Ou bien, il y aura des pleurs, à cause des an- 
goisses qui déchireront Vâme, et des grincements de dents, 
causés par Tindignalion d'avoir fait trop tard pénitence; 
telle sera la rigueur des tourments des damnés. 

Et Jésus dit au centurion, par l'organe de ses messa- 
gers : Allez, c'est à-dire retournez en toute assurance, 
et quil vous soit fait comme vous avez cru à Tendroit de 
la guérison de votre serviteur. Raban-Maur dit ici, sur 
le chap. viii de saint Mathieu : Le Sauveur montre qu'il a 
accordé au mérite de la foi du centurion la guérison de 
. son serviteur, pour que la force de sa foi s'accroisse^ cette 
foi qui obtient tout ce que l'on désire conformément à la 
volonté du Seigneur. 

La parole de Jésus-Christ absent, cette parole qui avait 
créé toutes choses, ce célèbre fiât guérit le serviteur, et 
pour confirmer la foi du centurion et prouver par l'évé- 
nement la puissance du Christ confessée par le cen- 
turion, celui-ci demande, Jésus-Christ parle, et le fait se 
produit. Ce qui fait dire à saint Clirysostôme {/lom. 27, 
sur saint Mathieu) : Admirez la rapidité de l'exécution ! 
non-seulement Jésus guérit, mais il guérit sur-le-champ, 
en un clin d'œil; quelle puissance! Et il opéra celte gué- 
11 29 
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risoiir chemin faisant, pour qu'on ne crût pas, s il avait 
opéré en présence du malade, qu'il y avait impuissance el 
non pas humilité de sa part. Ah ! quelle ne doit pas être 
refficacité de notre foi pour nous-mêmes, si elle a tant 
d'influencç pour les autres! 

Considérons aussi Thumilité du Seigneur. Il est disposé 
à se rendre, sans en être prié, auprès du serviteur du 
centurion ; et il ne voulut pas, même sur une prière, comme 
nous le verrons plus bas, se rendre auprès du fils d'un 
petit roi, afin de nous montrer son dédain pour les pompes 
de ce monde. Car le Seigneur, qui est élevé, s'abaisse 
jusqu'aux humbles, et regarde, du haut de sa grandeur, 
les puissants et les riches. Ceci, dit saint Grégoire {Hom. 2S 
sur CÉvang.), est une leçon et un blâme infligé à notre or- 
gueil; en faisant acception de personnes, nous n'honorons 
pas la nature, par laquelle nous sommes faits à l'image de 
Dieu, mais les honneurs et les richesses. Quoi donc ! Celui 
qui est descendu du ciel n'a pas dédaigné sur la terre 
d'aller au-devant d'un serviteur; et nous, sortis de la 
terre, nous ne voudrions pas nous humilier sur cette terre?. 
Mais peut-il y avoir quelque chose de plus vil et de plus 
méprisable aux yeux de Dieu que d'honorer les hommes el 
de ne pas craindre le regard du Souverain Juge? Et saint 
Ambroise {sur le rliap, vi de saint Luc) : Jésus ne voulut 
pas aller auprès du fils d'un roi, pour ne pas paraître 
déférer à la grandeur et à la richesse ; et il va auprès 
d'un serviteur, pour ne pas laisser croire qu'il dédaigne 
les conditions humbles et pauvres; car tous, comme dit 
saint Paul, esclaves et hommes libres, nous sommes un en 
Jésus-Christ. 

Le centurion figure -la foi des gentils; il désigne les 
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prémices et les élus des gentils qui, escortés comme de 
cent soldats, s'élevèrent à la perfection des vertus, et 
croyant en Jésus-Christ, travaillèrent à la conversion des 
autres. Ce qui fait dire à saint Remi (m cap.\m Matth.): 
Le centurion désigne les premiers d'entre les gentils qui 
crurent et eurent la perfection des vertus. Le centurion 
est celui qui commande à cent soldats. Or, le nombre cent 
est un nombre parfait. Le centurion prie donc avec raison 
pour son serviteur, parce que les prémices des gentils 
prièrent pour le salut de la gentilité tout entière. Si on 
nous dit que les mages furent les premiers à croire au 
Seigneur, nous répondrons : Le centurion est appelé pré- 
mices des gentils, parce qu'il crut le premier sans être 
enseigné par personne, excepté par le Saint-Esprit. Et les 
mages, si on veut qu'ils aient cru les premiers, avaient 
été instruits par les livres de Balaam et par Tétoile qui 
brilla au ciel. Les gentils n'ont pas joui de la présence - 
corporelle de Jésus-Christ; Dieu leur a envoyé, par Tor- 
gane des apôtres, la parole de la foi, et les a guéris de 
leur infidélité. 

Au sens moral, le serviteur du centurion figure le pé- 
cheur qui encourt quatre maux, désignés par les quatre 
conditions du serviteur, conditions que l'Évangile énu- 
mère. Le premier mal du pécheur, c'est de se rendre 
esclave du péché, c'est-à-dire d'avoir la propension au 
péché. Et il est jdit du domestique du centurion : Serviteur, 
esclave. Et tout homme, dit saint Jean, qui commet le 
péché, est esclave du péché; et saint Pierre : Si quelqu'un 
a triomphé de nous, nous sommes ses esclaves; et saint 
Augustin : Le pécheur est esclave d'autant de maîtres qu'il 
a de vices. Si le péché règne dans l'homme, il le rend en- 
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clin au mal , et un péché Tenlraîne à un autre. Aussi, le 
péché mène-t-il, en dernière analyse, à une autre servi- 
tude, celle du démon ; car Torgueilleux est esclave de 
Lucifer, Tavare de Mammon, et le voluptueux d'Asmodée. 
Le second mal du pécheur est son impuissance à faire le 
bien, figurée par le paralytique étendu sur son lit, et in- 
capable de rien faire Or, le pécheur se trouve étendu, tan- 
tôt dans les bras de la colère, tantôt dans la boue de la 
volupté, tantôt sur les épines de Tavarice; et certes, dans 
cet état, il ne peut faire aucune œuvre méritoire. Le troi- 
sième mal, c'est la crainte et la frayeur; car le pécheur 
est toujours dans la crainte, figurée par la paralysie qui 
conduit h la dissolution et au tremblement des membres. 
Si on dit au pécheur de faire Taumône, ou de rendre le 
bien mal acquis ou volé, il craint de manquer lui-même. 
Si on lui dit de jeûner, il craint d'avoir faim. Si on lui dit 
de confesser ses péchés, il craint la confusion. Si on lui 
dit de faire pénitence et de satisfaire pour ses péchés, il 
redoute d'affliger et de mortifier son corps. Voilà com- 
ment ce paralytique spirituel est dans la crainte ; le simple 
bruit d'une feuille le saisit de frayeur. Le quatrième mal 
est rafniclion d'esprit, désignée par ces mots : Mon ser- 
viteur souffre extrêmement. Et en effet, tout pécheur est 
tourmenté en lui-même par le remords de sa conscience 
qui le pique et le ronge sans cesse. Ce qui fait dire à 
saint Augustin dans ses Confessions , ch. xxi : Vous l'avez 
ainsi voulu. Seigneur; toute conscience oii règne le dés- 
ordre du péché est à elle-même son tourment. Et la Sa- 
gesse : La conscience coupable et troublée par le péché 
tremble toujours. Le pécheur a une autre source de tour- 
ment : c'est lorsqu'il est dans l'anxiété pour acquérir les 
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honneurs et les richesses de ce monde et les satisfactions 
du corps. Dans la prospérité, il est tourmenté par trop de 
préoccupations, et dans ladversité» il ne peut endurer 
sa position. Il souffre encore à la vue de ses vices abomi- 
nables dans le linceul desquels il est étendu ; à la pen- 
sée des peines éternelles auxquelles il sera soumis ; et, 
malgré cela, le malheureux ne revient pas à résipiscence. 
Toutefois, Dieu le guérit quelquefois et vient à lui, à 
cause des mérites des saints qui intercèdent pour son âme. 

Ah! notre âme est-elle paralytique? Sentons-nous ces 
maux en nous-mêmes? Prions, députons les saints auprès 
du Seigneur, comme le Centurion envoya les anciens, 
et disons à Jésus dans toute la ferveur et la confiance de 
notre âme : Seigneur ^ mon serviteur est couché et malade 
de pandysie dans ma maison ; il souffre extrêmement ; mais 
je.nesuis pas digne j à cause de la fragilité de ma nature, 
du péché qui me souille, de mes misères infinies, de vous 
voir entrer sous mon toit, exigu, sale et tombant en ruines ; 
mais dites seulement une parole, et il sera guéri, h votre 
commandement. Gomme cette parole fut d une grande 
efficacité et mérita au Centurion de voir Jésus entrer 
dans son cœur, lorsque nous voulons recevoir Jésus- 
Christ dans le sacrement de TEucharistie , considérons 
notre fragilité et notre indignité, et disons avec le Cen- 
turion : Seigneur, je ne sitis pas digne que vous entriez 
sous mon toit^ je ne suis pas digne de recevoir votre corps 
et votre sang ; et la vertu de ces paroles nous méritera de 
devenir dignes de recevoir ce sacrement. Origène dit à ce 
sujet [Homil. 5, in divers.) : Lorsque les saints prélats des 
églises entrent dans votre demeure, le Seigneuries y ac- 
compagne; figurez-vous alors que vous le recevez. Et 
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lorsque vous mangez et buvez le corps et le saog du Sei- 
gneur, alors le Seigneur entre dans votre demeure, et 
vous devez vous humilier en lui disant : Seigneur, je ne 
suis pas digne que vous entriez sous mon toit. Car, si nous 
le recevons indignement, nous recevons notre jugement. 

Le Centurion figure encore la raison de rintelligence ; 
le serviteur, c'est Tappétit sensitif, qui doit obéir à la 
raison ; mais la corruption de notre nature le rend 
rebelle à cette ôbéissance. C'est pourquoi Thomme con- 
naissant par la raison cette faiblesse, doit prier Dieu, 
par lui-même et par les autres, de guérir son serviteur. 
De même que le Centurion disait': Car je suis un homme 
soumis à la puissance d'un autre , ayant néanmoins sous 
}noi des soldats ; et je dis à fun, va Ai, et il y va; et à 
f autre, viens iVi , et il vient ; et à mon serviteur, fais ceci, 
et il le fait; de même Tâme parfaite, dit Cassien {Coll., 
cap. V], figurée par le Centurion, établie sous la puis- 
sance de Dieu, a autorité sur toutes ses puissances, et peut 
chasser les pensées mauvaises, pour Vivre au sein de celles 
qui sont bonnes. Nous pouvons alors dire aux premières : 
allez- vous- en, et elles se retireront; et aux secondes: ve- 
nez, et elles viendront ; et à notre serviteur, à notre corps, 
({ui doit être soumis à notre esprit, prescrivons-lui les 
actes de chasteté et de continence, et il nous obéira sans 
aucune résistance, et rendra ainsi à notre àme toute 
r obéissance qui lui est due. 
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Et le Seigneur Jésus entra dans Caphavnatmi, qui veut 
dire champs de Tagrémeut, de la fertilité et de la conso- 
lation, et qui figure Tâme du pieux religieux, qui doit être 
enrichie de la triple fécondité de la charité, de la dévotion 
et de la contemplation. Jésus-Christ descend dans ce 
champ, qui devient par sa présence la demeure de Tagi'é- 
ment et de la consolation. A Tendroit de cette double qua- 
lité, Pierre de Ravennes dit : Guidé par la voix de mon 
cœur, si le paradis est ici-bas, je dis qu'il se trouve dans 
le cloître ou dans Técole; car, en dehors de ce double 
théâtre, tout est anxiété, inquiétude, amertume, crainte, 
sollicitude et douleur. Ici par école, il faut entendre les 
divines Ecritures et non les vaines sciences de ce monde. 
Ce qui fait dire à Hugues : Il n'est rien en cette vie de si 
agréable, que Ton goûte avec plus de plaisir, qui nous 
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éloigne davantage de Taniour du monde, qui fortifie plus 
notre âme contre les tentations, qui aide plus Thommc 
à faire le bien et à endurer toute peine pour Tamour do 
Dieu, que Tétude de l'Écriture sainte. 

Et le jour du sabbat, oii l'on s abstenait des œuvres ser- 
vilespour vaquer aux exercices spirituels, Jésus étant en- 
frà dans la synagogue j ou se réunissaient les docteurs de 
la Loi et le peuple, les uns pour enseigner et les autres 
pour écouter la doctrine de la Loi, iHes instruisait. Il avait 
choisi ce lieu et ce jour, parce qu'ils étaient favorables à 
la prédication de sa doctrine; car le concours des fidèles 
dans la synagogue était très-considérable. Tout chrétien 
est tenu aussi d'aller à Téglise les jours de dimanche, et 
d'y entendre la messe. Et la niesso, remarquons-le bien, 
est de droit naturel , divin et évangélique. La loi de 
la nalure demande que tout homme consacre un certain 
espace de temps à prier Dieu ; la loi de rÉcriture ordonne 
de vaquer h la prière le jour du sabbat, et les canons ont 
fixé pour vaquer à cette prière le temps de la messe, 
oii Dieu et Thomme se trouvent réellement réunis. Ainsi, 
dit la Gfose, ils pèchent mortellement ceux qui n'entendent 
pas la messe le dimanche, parce qu'elle est de précepte, à 
moins que la nécessité ne les excuse; pour les autres 
jours, elle est seulement de conseil. 

Et ils étaient étonnés de sa doctrine, soit parce qu'il 
n'avait pas appris la Loi et les prophètes, et les expliquait 
cependant avec beaucoup de clarté, soit parce qu'il con- 
firmait sa parole par des œuvres divines. Ce qui fait ajou- 
ter à rhistorien sacré : Car il les instruisait comme ayant 
autorité^ en manifestant sa puissance, et sans craindre de 
dire la vérité, comme les Scribes, qui la retenaient captive, 
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ou qui rougissaient de la faire connaître, parce qu ils ne 
la mettaient pas en pratique dans leur conduite. Ecoutons 
ici Bède (in cap. i\, Luc) : La parole du docteur a une 
grande autorité, s'il confirme sa doctrine par ses actes. 
Celui qui détruit par sa conduite ce qu'il prêche, se fait 
mépriser. Ou bien, il les enseignait avec autorité et non 
comme les scribes; les scribes enseignaient au peuple les 
préceptes qu'ils avaient appris par la Loi ; mais Jésus, l'au- 
teur de la Loi, l'accomplissait en changeant ou en ajoutant ce 
qui lui paraissait convenable. Jésus-Christ confirmait donc 
sa doctrine par des œuvres miraculeuses; les prédicateurs 
et les docteurs, qui n'ont pas le même pouvoir, doivent 
confirmer leur parole par des œuvres de vertu , et ne pas 
ressembler aux Scribes qui disent et ne font pas, et se 
contentent d'envelopper leur doctrine dans des paroles 
pompeuses et pleines de vanité. 

Aussi le Seigneur manifcste-t-il aussitôt sa puissance 
par le fait : or il se trouvait dans la synagogue (amené 
probablement dans le lieu saint pour être délivré) un 
Imnme possédé de fesprit impur, c est-à-dire obsédé par 
le démon ; il s'écria à haute voix, disant : Qu'y a-t-il entre 
vous et fnoi, Jésus de Nazareth? Êtes-vous venu avant le 
temps pour nous perdre , c'est-à-dire pour diminuer et nous 
ôter notre puissance de nuire aux hommes et pour nous 
tourmenter? En effet, le démon poussé par Tenvie. souffre 
de voir l'homme opérer son salut ; voilà pourquoi la doctrine 
de Jésus-Christ, le remède et le salut des âmes, le faisait 
souffrir et crier. Le démon, dit ici Théophile, appelait sa 
perte, la nécessité de sortir de celui qu1l possédait. Les 
démons tourmentent les hommes sans pitié, et il leur 
semble qu'ils souffrent, quand ils ne les molestent pas. 
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Je sais qui voiis êtes ^ c'est-à-dire je crois fortement que 
vous êtes le Saint de DieUy c est-à-dire Jésus-Christ envoyé 
pour le salut des hommes. Par les prophéties sur Jésus- 
Christ, qui fixaient le temps, le mode et le lieu de sa venue, 
et par les autres circonstances, les démons savaient qu'il était 
le Christ promis dans la Loi; toutefois ils ne savaient pas 
qu'il fût Dieu. Et Satan, en tentant Jésus-Christ dans le 
désert, ne put savoir s'il était le Fils de Dieu par nature, 
quoiqu'il Teiit assailli dans ce but par une triple tentation. 
Si les démons avaient su qu'il était Dieu, ils n'eussent ja- 
mais poussé les Juifs à le crucifier, témoin ce passage de 
saint Paul : S'ils l'eussent connu , ils ne l'eussent jamais 
crucifié ce Dieu de gloire. Ah ! quelle n'est pas la perversité 
de grand nombre d'hommes qui blasphèment Dieu sous les 
coups de l'adversité, tandis que les démons le prêchent et 
le louent 1 Ce qui fait dire à Bède {sur le chap. iv de 
saint Luc) : Cette confession du démon n'est pas volon- 
taire; car elle n'est suivie d'aucune récompense; mais elle 
est forcée. Supposez des serviteurs fugitifs revoyant leur 
maître longtemps après leur fuite; ils ne redoutent qu'une 
chose, d'être battus. Ainsi les démons, à la vue du Sei- 
gneur venant tout à coup sur la terre, croyaient qu'il ar- 
rivait pour les juger; la présence du Sauveur était leur 
tourment. Le démon est appelé esprit impur, par rapport 
à son influence, il rend impur celui qu il possède. C'est 
ainsi qu'on l'appelle aussi esprit sourd, esprit muet, parce 
qu'il rend sourd ou muet celui qu'il possède. Ou bien, selon 
saint Chrysostôme, il est ainsi appelé à cause de son im- 
piété et de son éloignement de Dieu, et parc« qu'il se 
mêle à tous nos actes mauvais et impurs. Le Seigneur or- 
donne à l'esprit impur de se taire, de crainte qu'il ne mêle 



Digitized by Google 



GUÉRISON DXN DÉMONIAQUE 459 

le mensonge à la vérité, et afin de ne pas paraître réclamer 
son témoignage, surtout lorsque les Pharisiens Taccu* 
salent de chasser les démons au nom de Béelzébub. Ici 
nous trouvons une leçon bien salutaire : les démons sont 
trompeurs» ils n'ont pas persisté dans la vérité; nous ne 
devons pas les croire, quand bien même ils nous diraient la 
vérité, parce que s'ils trouvent des hommes qui croient en 
eux, ils mêlent le mensonge à la vérité, et convertissent la 
vérité en mensonge; en disant des choses vraies, ils 
s'eiForcent d'induire les hommes dans l'erreur de l'idolâ- 
trie et de les faire tomber dans le péché. Jésus-Christ 
gourmandant le démon qui confessait sa puissance et sa 
sainteté, et lui imposant silence» nous enseigne à fuir les 
louanges des personnes corrompues et mauvaises. C'est la 
pensée de Sénëque : Nous devons être aussi affligés et 
aussi déshonorés d'être loués par des hommes sans hon- 
neur, que si on nous louait d'actes déshonorants. 

Et l'esprit impur, ayant reçu ordre de sortir de celui qu'il 
possédait, le jeta par terre au milieu du peuple» et, Cagi^ 
tant de violentes convulsions, il sortit sans lui faire aucun 
mal, sans avoir mutilé aucun de ses membres. Saint Jérôme 
dit ici, sur le chapitre ii de saint Marc : L'esprit qui tour- 
mentait Tbomme en sortit ; quand le salut approche, la 
tentation approche aussi. Pharaon poursuit violemment 
Israël qui vient de le quitter. Le démon dédaigné s'efforce 
de faire du mal à Tbomme. Il arrive aussi, spirituellement, 
que le démon jette souvent en face du public le péché 
d'un homme pour le diffamer ; et le pécheur, se voyant 
couvert de confusion, quitte son péché, et le démon est 
forcé de sortir. C'est la pensée du Psalmiste : Couvrez 
leurs visages de honte , et ils chercheront votre nom, 6 
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Seigneur! La confusion du péché, en effet, est très- 
efficace pour faire sortir le pécheur de son péché. C'est 
pourquoi, dit Sénèque, nous devons toujours rester envi- 
ronnés du sentiment de Thonneur ; car tant que ce senti- 
ment restera en nous, il y aura lieu d'espérer de Tamen- 
dement. 

Le démon ne sort du possédé qu'après l'avoir agité de 
violentes convulsions, pour nous donner à entendre que 
nous ne pouvons être délivrés du péché que par la 
componction et une contrition salutaire. Et ceci s'en- 
tend surtout des péchés de la chair dont on ne guérit 
qu'en affligeant son corps : V homme sera puni par où il 
aura péché. Et le possédé devint comme mort, et beau- 
coup disaient qu'il était mort. Ecoutons à ce sujet saint 
Grégoire : Celui-là demeure comme mort qui est délivré 
de la puissance de l'esprit mauvais ; car, quiconque, par 
la grâce de Dieu, a triomphé des désirs charnels, a éteint 
en lui-même l'âme de la vie terrestre et parait mort aux 
yeux du monde, parce qu'il s'est séparé de celui qui le 
possédait et l'agitait par des désirs impurs. Pour beau- 
coup, il est comme mort; mais ils ignorent les secrets 
de la vie spirituelle, en regardant comme privé de vie 
celui qui se convertit et dit adieu aux plaisirs de la chair. 
Si donc celui qui est délivré de l'esprit mauvais est mort, 
celui qui n'est pas mort au monde n'est pas délivré de 
l'esprit mauvais. Oh ! quelle pensée terrible pour ceux 
dont la vie est en harmonie avec celle du monde ! Mais 
Jésus l'ayant pris par la main et le soulevant^ celui-ci se 
leva. C'est Jésus qui tend la main, pour les secourir, 
à ceux qui sont abattus, et soulève ceux qui sont 
blessés. 
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Dans le sens mystique, dit saint Ambroise (m cap. iv 
Lnc.)^ ceux qui dans la synagogue étaient possédés de 
Tespril impur figuraient le peuple juif ; enchaîné dans les 
liens du démon^ son âme était remplie de souillures, tan- 
dis qu'il affectait hypocritement une pureté extérieure. Il 
' était possédé de Tesprit impur, parce qu'il avait perdu 
TEsprit-Saint'. Le démon avait fait son entrée dans la de- 
meure même d'où Jésus- Christ était sorti. Et Théophile : 
Beaucoup, de nos jours, sont possédés du démon ; ce 
sont ceux qui accomplissent les désirs du démon ; ainsi, 
les hommes emportés et violents ont eu -eux le démon de 
la colère, et ainsi des autres péchés. Le Seigneur vient 
dans la synagogue, lorsque Thomme se trouve dans le re- 
cueillement, et alors il dit au démon qui habite en lui : 
Tais-toi et va-t'en ; et le démon sort aussitôt. 

Jésus-Christ quittant alors la synagogue, après avoir 
prêché et confirmé sa prédication par Texpulsion d'un 
démon , entra chez Pierre pour prendre de la nourri- 
ture. Saint Cyrille dit ici : Voyez comme Jésus demeure 
chez un homme pauvre; il se soumet ainsi de lui-même à la 
pauvreté, pour nous apprendre à vivre avec les pauvres et 
à ne pas les mépriser. Et saint Chrysostôme ^//om. 28, 
iur saint Mathieu) : Songez ce qu'étaient les demeures 
de ces pécheurs, et cependant Jésus ne dédaigne pas 
d'entrer sous ces humbles toits, pour nous apprendre en 
tout à fouler aux pieds l'orgueil humain. Et plus bas : 
Jésus-Christ n'entra jamais dans des maisons richement 
décorées, mais dans la demeure d'un publicain, d'un chef 
des publicains et d'un pécheur.. Il méprise les palais et 
ceux qui se revêtent d'habiis somptueux. Voulez-vous donc 
le faire venir chez vous, parez voire demeure des orne- 
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ments de Taumône, de la prière et du jeûne ; car, nul ne 
doit rougir de sa demeure si de telles décorations la re- 
couvrent. 0 riches, ne mesurez pas. votre grandeur à la 
richesse de votre demeure ; rougissez plutôt de ces orne- 
ments et rejettez-les loin de vous ; ainsi, Jésus viendra 
habiter en vous ici-bas pour vous accorder dans l'autre vie 
ses tabernacles éternels. 

Mais, nous objecte-t-on, saint Pierre, il est vrai, était 
de Bethsaïde ; toutefois, du côté de sa femme, il avait une 
maison à Capharnaûm. Ce n'est pas le sentiment de saint 
Marc, qui dit : Il vint dans la demeure de Simon et d'André. 
Voici comment Etienne explique cette difficulté : Si l'Évan- 
gile dit : la maison de Pierre, ce n'est pas qu'elle fût la 
propriété de Pierre ; seulement, celui-ci se rendait dans 
cette maison pour y vendre son poisson ; des relations 
d'intimité s'établirent, et il épousa une fille de celte fa- 
mille ; voilà pourquoi on appela cette maison la maison 
de Pierre , comme aussi la maison d'André, parce que 
le commerce de ces deux hommes était en commun. 

Et dès que Jésus fut entré, ses disciples le prièrent pour 
la belle-mère de Pierre ; elle était atteinte de la fièvre. Le 
Seigneur se plaçant devant la malade, commanda au mal 
de cesser ou de se retirer. Et, saisissant sa main, il sou- 
leva la femme ; celle-ci fut aussitôt délivrée, et, se levant, 
elle servit Jésus-Christ et ses disciples. Les forces qu'elle 
venait de recouvrer, en signe de reconnaissance, elle en 
faisait hommage à son Sauveur. Et il n'y eut chez elle 
aucun reste de maladie, résultat que la puissance divine 
seule peut produire, car. la nature n'agit pas si prompte- 
ment ; il fallait l'intervention du médecin céleste. La nature, 
par son énergie, peut bien nous délivrer de la fièvre ; mais 
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son action n'est pas assez rapide, assez instantanée et 
assez parfaite pour nous permettre de nous livrer tout de 
suite à nos occupations ordinaires , comme cela arriva 
pour la belle-mère de Pierre. Et Jésus-Christ fit cette 
guérison miraculeuse pour confirmer ses disciples dans la 
foi. Bède dit ici {in cap. iv Luc.) : Les personnes qui ont 
eu la fièvre, dans le commencement de leur guérison, sont 
faibles, elles ressentent les effets de la maladie ; mais ici, 
la santé qui revient sur Tordre du Seigneur, arrive tout à 
coup et dans sa plénitude ; que dis-je ? elle est accompa- 
gnée d'un tel surcroît de forces, que la valétudinaire peut 
servir ceux qui la servaient et l'aidaient auparavant. Ah 1 
instruisons-nous ici ; nous devons toujours nous confor- 
mer aux lois du Seigneur, et nos membres qui avaient 
servi à l'impureté et au crime, pour produire^des fruits 
de mort, doivent servir aux œuvres de justice pour nous 
donner la vie éternelle. Et saint Cyrille : Ah ! nous aussi 
recevons Jésus-Christ, car s'il nous visite, si nous le por- 
tons dans notre esprit et dans notre cœur, il éteindra en 
nous le feu des voluptés coupables, nous gardera sains et 
saufs, pour que nous puissions le servir, c'est-à-dire ac- 
complir ses volontés. 

Au sens moral, ceci nous donne à entendre que, avant 
d'être guéris du péché, aucun de nos services n'est agréa- 
ble à Dieu ; mais sitôt guéris de la fièvre du péché, nous 
devons nous livrer complètement au service de Dieu, d'a- 
près ces paroles de l'apôtre : Comme vous avez fait servir 
vos membres à f impureté et à f iniquité pour votre dé- 
gradation ; faites-les servir maintenant h la justice pour 
votre sanctification. Si donc votre âme est atteinte de la 
fièvre des vices, appelez les saints à votre secours, afin 
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que, sur leur demande, la grâce du Seigneur vous guérisse 
et que vous puissiez ainsi rendi^e k Dieu et à ses saints des 
hommages qui leur soient agréables. Les disciples priant 
pour la belle-mère de Pierre nous apprennent à prier 
pour les malades et pour les besoins du prochain. 

D'après Bède, au sens mystique, la maison de Pierre 
c'est TEglise confiée à son apostolat. Sa belle-mère, c'est 
la synagogue ; eUe est en quelque sorte la mère de TEglise 
confiée à la sollicitude et à la garde de Pierre. Cette syna- 
gogue est atteinte de la fièvre, parce qu'elle est travaillée 
par le feu de la jalousie et persécute TEglise. Le Seigneur, 
lui prend la main quand il transforme ses œuvres char- 
nelles et terrestres en œuvres spirituelles et célestes, et que 
celle-ci, ainsi élevée, le sert en esprit et en vérité. 

La belle-mère de Pierre, atteinte de la fièvre, figure 
encore la concupiscence de la chair ; car lorsque l'homme 
est dévoré par ce feu impur, il sent en lui comme Teffer- 
vescence de la fièvre, qui a une -triple manifestation d'a- 
près ce texte de saint Jean : Tout dans le monde est, ou 
ioncupiscencc de l'esprit, ou convoitise des yetix, ou 
orgueil de la chair. Ainsi nous sommes sous le feu d'une 
triple fièvre. L'une procède de la corruption de l'esprit, 
l'autrç de la corruption des humeurs, et la troisième de 
celle des membres ; et dans ces trois fièvres, il y a une cha- 
leur extraordinaire dépassant les limites de la nature. La 
première vient de l'orgueil, la seconde, de la luxure, 
la troisième, de l'avarice. Jésus-Christ détruit la première 
par sa grâce, qui nous éclaire ; la seconde, par sa grâce 
qui nous justifie, et la troisième, par sa grâce qui nous 
aide, c'est-à-dire par la contrition, la confession et la 
satisfaction. 
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Jésus se tient au-devant de la- malade et la domine. 
Il ne guérit spirituellement que celui qui sait se mettre 
au-dessous de lui , c'est-à-dire s'humilier devant lui par 
une crainte salutaire. Bède dit ici (in cap. \iLuc.) : Si 
l'homme délivré du démon figure Tàme purifiée des pen- 
sées impures, la femme éprouvée par la fièvre et guérie 
au commandement du Seigneur, figure la chair guérie, 
par les actes de continence, de la concupiscence qui la 
dévorait ; car Tamertume , la 'colère , Tindignation , les 
emportements, les blasphèmes viennent de Tesprit impur ; 
mais la fornication, rimpureté, la concupiscence etTava- 
rice, ce culte d'idoles, procèdent de la fièvre des plaisirs 
du corps. 

Par la belle-mère de Pierre, on peut entendre notre être 
sensitif, que saint Augustin qualifie du nom de femme. 
Alors Jésus-Christ, Timage du Père, est la raison selon 
laquelle Thomme a été fait à Timage de Dieu. La belle- 
mère de Pierre est guérie lorsque notre être sensitif, 
rendu malade par la fièvre de la concupiscence, est rap- 
pelé par la raison dans la voie de la vertu morale. L'Évan- 
géliste ajoute : et elle les servait, parce que nos sens réfor- 
més parla vertu morale obéissent à notre être raisonnable. 
Et alors Thomme qui ne connaissait pas le péché lorsqu'il 
était en lui, commence h le connaître lorsqu'il en est sorti. 
Ce qui fait dire à saint Chrysostôme : Voulez-vous con- 
naître la corruption de votre péché, pensez-y lorsque vous 
avez échappé à ses étreintes, lorsque vous n'êtes plus 
dévoré par ses flammes, et alors vous verrez ce que c'est 
que le péché ^ 

Ici le récit sacré, pour confirmer la loi évangélique, 
cite d'une manière générale plusieurs miracles. A la mn^ 

Il 30 
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velte du prodige et sur (e soir^ lorsque le soleil se fut cou- 
ché, tous ceux qui dans cette ville avaient* des malades 
atteints de diverses infirmités, et possédés des démons, 
les amenaient à Jtsus, et les lui présentaient pour qu'il les 
guérit; il$ pouvaient à ce moment agir ainsi. Théophile 
dit ici : Les Juifs attendirent le soir, pour amener leurs 
malades à Jésus-Christ, parce que c'était le jour du Sabbat; 
selon eux, il n'était pas permis d'opérer des guérisons 
durant le jour du Sabbat, qui ne finissait qu'au coucher du 
soleil. Jésus imposant les mains sur chacun d'eux les gué- 
rissait tous ; car aucune maladie ne le rebutait, contraire- 
ment à ce que font les médecins de nos jours, qui, dans 
leur orgueil, dédaignent de visiter et de toucher les pauvres 
«et les malheureux. Et il chassait les esprits impurs par sa 
parole, ce qui nous montre que la parole divine dévotement 
écoutée chasse le démon du cœur des pécheurs. Jésus 
pouvait, certes, guérir tous les malades par la seule vertu 
de sa parole ; et cependant il guérit quelquefois en tou- 
chant les malades ; l'humanité de Jésus-Christ était comme 
l'organe ou l'instrument de sa divinité, dans la production 
des miracles. Un artisan opère au moyen de ses instru- 
ments, de même la puissance divine en Jésue-Christ faisait 
beaucoup d'actes par l'intermédiaire de son humanité, 
pour montrer aux hommes l'union de cette double nature 
dans sa personne. Les miracles de Jésus-Christ avaient un 
double but : la manifestation de sa divinité et la confirma- 
tion de sa doctrine, qui amenait les hommes & la foi; 
voilà pourquoi, à l'attouchement de son doigt divin, les 
malades revenaient à la santé, les lépreux étaient guéris, 
les aveugles voyaient ; et à sa voix les morts ressusci- 
taient et les démons sortaient des possédés. 
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Les habitants de Capharnaum viennent le soir présenter 
à Jésus des malades et des démoniaques* Ceci ncms figure 
que c'est, lorsque les ombres allaient bientôt enveloppet* 
le monde moral, que Jésus-Christ vint détruire le règne 
de Satan et guérir Thumanîté malade* Le coutber du so- 
leil signifie que la Passion du Sauveur, oii le Soleil de 
justice se coucha, devait être le remède à toute langueur 
spirituelle. C'est la pensée de Bède {in cap. ly Luc): Dans 
le sens mystique, dit-il, le coucher du soleil figure la pas- 
sion et la mort de Celui qui dit: Tant que je me trouve dans 
le monde, j'en suis la lumière* Plûsieurs dénK)niaques et 
malades sont guéris, an soleil couchant, parce que celui 
qui, vivant dans une chair mortelle, a converti peu de juifs, 
a dispensé les dons de la foi et du salut à toutes les nations 
jetées sur la face de la terre. Au sens moral, le coucher 
du soleil peut désigner la chute du sommet des prospérités * 
de ce monde; cette décadence est la guérison de beaucoup 
d'hommes qui sont gravement malades sous les rayons du 
soleil de la prospérité. 

L'historien sacré embrasse ici- beaucoup de miracles 
en peu de mots ; s'il les avait énumérés un à un^ ils eus- 
sent peut-être paru moins croyables. Ce qui 7ait dire à 
saint Chrysostôme {Hotn. 29 sur saint Mathieu) : Compre- 
nez quel nombre de guérisons omettent de nous poser 
les évangélistes, en ne l^s signalant pas une à une» mais 
en englobant dans quelques mots ce monde inénarrable de 
prodiges. Et ils agissent ainsi avec raison ; car si les éVan- 
gélistes eussent dit que Jésus-Christ a guéri en un seul 
instant les maladies si diverses d'une foule si nombreuse, 
la grandeur du prodige eût pu faire naître l'incrédulité k 
l'endroit de sa réalité. 
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Les démons sortaient aussi du corps de plusieurs en 
criant et en disant : Vous êtes le Fils de Dieu ; mais il les 
menaçait et leur défendait de parler ainsi. Ils connaissaient 
par conjecture la divinité de Jésus-Christ, mais celte con- 
naissance «n'était pas d*une certitude absolue; ce qui fait 
dire à BCde sur le chap. iv de saint Luc : Les démons con- 
fessaient que Jésus-Christ était le Fils de Dieu ; Satan, en 
effet, rayant vu dans le désert accessible aux fatigues du 
jeûne, comprit qu il était homme ; et comme, d'un autre 
côté, il n'avait pu triompher de lui, il doutait, s'il n'était 
pas Fils de Dieu. Maintenant, en face de ses prodiges, il 
comprend, ou plutôt il soupçonne qu'il est le Fils de Dieu; 
mais il ne prévoit pas que la mort de Jésus-Christ sera sa 
condamnation et la ruine de son empire. Et c'est avec 
vérité que l'Apôtre dit de l'Incarnalion, que c'est un mys- 
tère caché au monde et qu'aucun des princes du siècle ne 
Ta connu ; car s'ils f avaient connu, ils n'eussent jamais 
crucifié le Seigneur de gloire. Jésus impose silence aux dé- 
mons ; car, si les hommes les eussent entendu prêcher la 
vérité au monde, ils auraient pu ajouter foi à leur parole 
lorsqu'ils leur auraient exposé le mensonge. C'est la pensée 
de la Glose : Il leur défend de parler, de crainte que les 
hommes les ayant entendu prêcher la vérité, ne crussent 
aussi à leurs erreurs. Un maître corrupteur mêle le vrai 
au faux, afin de faire, sous le voile de la vérité, passer 
dans les intelligences le mensonge. 

Lorsqu'il fit Jour, et de grand matin, Jésus sortit de 
Capharnaûm^ et s en alla dans un lieu désert, pour échap- 
per aux applaudissements de la foule, et priei; dans le 
silence. Il nous donne ici un exemple : le prédicateur et 
celui qui veut faire les œuvres de Dieu doit fuir l'osten- 
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tation et la vaine gloire, et, après les fatigues de la prédis 
cation, retourner dans la solitude et le silence pour s'y 
livrer à la contemplation et à la prière, rendre grâces k 
Dieu d'avoir fait avancer les âmes dans les voies de TÉ- 
vangile et se préparer aux travaux futurs, faire provision 
des richesses spirituelles qui devront être répandues sur 
les peuples. D'après Théophile, Jésus nous enseigne à faire 
remonter vers Dieu tout le bien que nous avons fait, en 
lui disant : Tout bien, ô mon Dieu, est au ciel, et vous en 
êtes la source. Jésus-Christ va donc dans le désert pour 
prier; non pas que la prière soit pour lui une nécessité, mais 
afin de nous donner le modèle et la règle du bon exemple 
et des œuvres saintes, de nous apprendre à fuir le tumulte, 
à nous soustraire aux préoccupations des choses de ce 
monde, à nous retirer dans le sanctuaire de notre âme, 
lorsque nous voulons le prier, ou nous entretenir silen- 
cieusement avec lui. 

Et le peuple le cherchait ; guidé par ta foi, il vint Jusqu'à 
fendrait oii il se trouvait , poussé par l'espérance ; et il 
s'e/forçait de le retenir, par la charité, ne voulant pan 
qu'il le quittât^ afin d'être de plus en plus enseigné 
par ce divin Maître. Saint Chrysostômc dit ici: Il les rece- 
vait avec plaisir; toutefois il voulait prendre congé d'eux 
pour communiquer sa doctrine aux autres villes de la 
Judée, et il leur dit: // faut que je prêche aussi aux autres 
villes C Evangile du royaume de Dieu, c'est-à-dire comment 
on parvient à cette patrie, par la pénitence. Ce qui fuit dire 
à Théophile : Après avoir annoncé a Capharnaûm sa doc- 
trine, Jésus va la porter à d'autres cités qui en avaient en- 
core un plus grand Ixsoin; car il ne convient pas de prê- 
cher toujours dans le même endroit ; il faut faire briller par- 
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tout les rayons du soleil évangélique. Et saint Chrysostôme: 
A coup sûi^, Jésus pouvait, tout en faisant sa résidence 
dans le même endroit, attirer tout le peuple de Judée ; 
toutefois, il n'agit pas ainsi r pour nous apprendre à par- 
courir diverses régions afin de chercher les âmes qui 
périssent, imitant en cela le berger qui court après la bre- 
bis perdue, ou le médecin qui se rend auprès du malade ; 
au nom d'une seule âme sauvée» nous pouvons effacer nos 
innombrables péchés. 
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Le jour suivant, Jésus allait avec ses disciples et une 
foule nombreuse qui le sîiirait , enivvAïïée par ses œuvres 
étonnantes, le charme de sa doctrine et le parfum de sa 
sainteté, dans une ville de Galilée appelée Naîm, Naïm est 
située à deux milles du mont Thabor, et dominée par le 
montEndor, au pied duquel coule [e torrent de Cyson. 
Devant la porte de cette ville où il y avait une grande 
aflluence de peuple, Jésus se trouva en face d*un nom- 
breux convoi funèbre; on portait en terre le fils unique 
d'une veuve, (Anciennement, les endroits destinés à la 
sépulture étaient situés en dehors des villes, et loin des 
habitations, pour prévenir Tinfection résultant delà putré- 
faction des cadavres.) Le miracle que Jésus-Christ allai! 
opérer devait être d'autant plus éclatant que les témoins 
en étaient plus nombreux. Comme ces hommes accom- 
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plissaient un devoir de piété, en assistant à ces funérailles 
et en consolant une veuve qui venait de perdre son fils 
unique, ils méritèrent de voir ce miracle, car Dieu, le con- 
solateur de ceux qui pleurent, considère surtout les larmes 
de ceux qui pleurent les misères et les péchés des autres. 

Grégoire de Nysse explique en peu de mois le grand 
malheur de cette femme : C'était, dit-il , une mère veuve, 
et qui ne pouvait plus s'attendre à avoir d'autres enfants, 
il n'y avait plus personne dans sa demeure sur qui elle pùl 
reporter ses affections, en qui elle pût chercher un appui; 
car elle ensevelissait son fils unique, le seul qu'elle eût 
allaité, la seule joie de son existence, son seul bien et 
loute sa consolation ici-bas. Ce qui fait dire à saint 
Cyrille : Une douleur profonde excite toujours la pitié et 
fait couler les larmes. Aussi le Seigneur ayant vu celte 
femme si triste et si affligée, fut louché de compassion 
envers elle, et lui dit cette parole pleine de douceur et de 
fonsolalion : Ne pleurez point ; comme s'il disait : Vous 
allez être consolée, cessez de pleurer comme mort celui 
([uc vous allez voir ressusciter pouï* vivre. D'après Bède, 
[in cap. VII Luc.), Jésus fut louché de compassion pçur 
nous apprendre à imiter sa pitié. Et saint Chi^jsoslôme ; 
Kn lui ordonnant de sécher ses larmes, celui qui console 
les affligés nous enseigne à nous consoler de la mort de 
ceux qui nous sont chers, parce que nous attendons la 
•ésurrection générale. Les païens et les idolâtres ont rai- 
son de pleurer leurs morts ; ils ne connaissent pas cette 
vérité; mais les chrétiens y croient et n'ont aucun motif 
de s'attrister. 

Puis s' approchant y il toucha le cercueil, pour rendre 
la vie au jeune défunt par l'attouchement de ses main» 
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dirines y et nous montrer que son corps uni à la divi- 
nité était l'organe de celle-ci dans l'opération des mi- 
racles. Ià)chIiis est un diminutif et signilie la bière dans 
laquelle est étendu le mort, avant d'être mis en terre Ah! 
quelle leçon! Souvent, lorsque nous vivons, les palais 
somptueux, les demeures grandioses ne nous suffisent pas, 
et morts, nous sommes enfermés dans un étroit espace. 
Ceci nous rappelle la belle parole d'un philosophe, en face 
du cercueil d'Alexandre le Grand : Voyez! hier les limites 
du monde étaient trop resserrées pour le contenir, et au- 
jourd'hui il est renfermé dans une misérable bière! 

Ceux qui le portaient s'arrêtèrent et n'osèrent avancer 
plus loin. Alors Jésus dit : Jeune homme, levez-vous, et il 
le ressuscita, au nom de sa puissance divine. En même 
temps ^ celui qui était mort se leva sur son sàant^ et com- 
mença à parler, pour prouver qu'il n'était pas l'objet d'une 
résurrection apparente , mais réelle ; ses paroles furent 
probablement des actions de grâces , et Jésus le rendit à sa 
mère, qui avait mérité sa résurrection, et celui qui avait 
causé sa tristesse fut sa consolation. 

Tous les assistants stupéfaits, furent saisis de crainte en 
foie d'un si grand miracle; il ne s'agit pas ici de la crainte 
d'un mal prochain, mais d'une crainte respectueuse à l'en- 
droit de la puissance et de la bonté divines. Et ils glori- 
fiaient, c'est-à-dire louaient Dieu et le proclamaient grand ; 
car plus est profonde la chute, plus mérite de reconnais- 
sance la compassion de celui qui nous relève, et plus est 
fondée l'espérance de salut pour ceux qui font pénitence. 
Et ils disaient : Un grand prophète ^ celui promis par la 
Loi et les Prophéties, s'est levé parmi nous; et le Seigneur 
a visité son peuple; en lui envoyant un Sauveur, pour le 
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racheter de ses péchés, comme le médecin visite le malade 
pour le guérir. 

Dans le sens mystique, ce défunt, c'est l'homme mort 
sous les coups du péché mortel. Cette mère, c'est l'Église, 
qui embrasse tous les croyants, et dont sont fils tous ceux 
qui lui sont fidèles. Le pécheur est appelé fils unique de sa 
mère, de l'Église, parce que celle-ci pleure sur chacun de 
ses enfants, lorsqu'il tombe dans le péché, comme une 
mère son fils unique, lorsqu'il vient à mourir. L'Église est 
veuve, parce que son époux est mort, et que tant qu'elle 
est exilée sur cette terre, elle est privée des caresses du 
Seigneur. C'est d'elle que le Psalmîste dit : Je bénirai $a 
veuve de ma bénédiction. Le mort emporté en terre, c'est 
notre intérieur. 

Les quatre porteurs du défunt, ce sont les quatre aftec- 
tions de notre cœur : la joie, la tristesse, l'espérance et la 
crainte. Ces quatre affections nous donnent la mort par les 
abus que nous en faisons. C'est ce que dit saint Bernard : 
On aime ce qu'il ne convient pas d'aimer, on craint ce qu'il 
ne faut pas craindre, on se livre à une douleur vaine et à une 
joie plus vaine encore. Ou bien, ce sont l'affection au péché, 
la fuite de la pénitence, l'espérance de s'amender, la pré- 
somption de la miséricorde de Dieu . Ils peuvent figurer aussi 
les quatre choses qui retiennent notre âme dans le péché : 
l'espoir d'une vie longue, et ici l'homme, hélas ! est bien 
souvent trompé ; la vue des fautes d'autrui, qui empêche 
l'homme de se corriger lui-même ; l'espérance insensée de 
pouvoir faire pénitence plus tard, et d'obtenir son pardon, 
au nom de la grande miséricorde de Dieu ; l'impunité du 
pécheur, qui augmente son inclination au péché. — Ces 
porteurs peuvent encore figurer les convoitises charnelles, 
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les flatteries des adulateurs et de ceux qui nous souhaitent 
toute sorte de bonheur, les paroles des prélats merce- 
naires qui, loin d'être une leçon pour les coupables, sont 
un palliatif de leurs fautes; enfin, tous ceux qui de fait 
ou par paroles, maintiennent Thomme dans le péché. La 
porte par laquelle on passe pour emporter le mort en 
terre, c'est un de nos sens qui manifeste le péché consenti 
par notre âme. Car celui qui voit, entend, ou dit ce qui 
n'est pas licite, est emporté comme mort à travers la porte 
des sens de Touîe, delà vue ou de la bouche; il en est de 
même des autres sens du corps ; nous devons donc mettre 
des gardes à chacune de ces portes. Telle est la pensée de 
Bède {in cap. vu Luc): La porte de la ville, dit-il, par où 
Ton portait le mort en terre, figure, à mon avis, un -des 
sens de notre corps. En effet, celui qui sème la discorde 
parmi ses frères , qui parle hautement le langage dv^ 
l'iniquité , est en quelque sorte emporté mort par la 
porte de sa bouche. Celui qui regarde une femme pour la 
convoiter, manifeste les preuves de sa mort, par la porte de 
ses yeux. Celui qui prête avec plaisir l'oreille aux discours 
oiseux, aux chansons obscènes, ou aux calomnies, fait dé 
ce sens la porte par ou son âme morte est emportée. El 
ainsi de tousK-s autres sens. La bière, c'est la conscience 
du pécheur, qui se repose en elle comme sur un lit. 

Le mort spirituel. Dieu le ressuscite par les prières d(^ 
l'Église. Et nous avons ici la figure de ce mode de résurrec- 
tion. En effet, il y a trois caractères de mort spirituelle et il 
y a aussi trois caractères de résurrection spirituelle. Les 
caractères de la mort spirituelle ressemblent à ceux de la 
mort corporelle. Or, la mort corporelle a un triple carac- 
tère. Le premier est le manque d'action ; et rinertie pour 
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faire le bien est aussi un caractère de mort spirituelle. 
C'est la pensée de l'Exode, qti* ils deviennent inertes comme 
des pierres. Le second est Tinsensibilité ; de même lorsque 
rhomme ne ressent pas les coups et les avertissements 
spirituels, il est mort spirituellement. C'est la pensée des 
Proverbes : m'ont frappé et je nai ressenti aucune 
douleur; ils m*ont traîné, et je ne l'ai pas senti. Le troi- 
sième est la roideur ; ainsi lorsque l'homme a le cœur si 
inflexible qu'on ne peut trouver en lui aucune compassion 
pour le prochain, ni le courber sous l'obéissance de Dieu, 
il est mort ; nous avons de ce cas une figure dans Jéro- 
boam, dont la main se dessécha en voulant s'étendre 
sur l'autel. Voilà les trois caractères de la mort spiri- 
tuejle; voici ceux de la résurrection : Le jeune défunt, 
s'assied; il commence à parler ; et Jésus le rend à sa mére. 
Il s'assied, ce qui figure la contrition, car par elle le pécheur 
s'assied pour se laver du péché. 11 commence à parler ; ce 
qui figure la confession, dans laquelle l'homme parle pour 
accuser ses fautes. Il le rendit à sa mère; ce qui figure la 
satisfaction, car l'homme, par l'absolution et la pénitence 
qui lui est imposée, est rendu à sa mère, à TÉglise et à la 
communion des fidèles. La satisfaction s'accomplit par la 
prière, le jeûne et Taumône. Ce mode de résurrection nous 
est insinué par ces paroles : // s approcha et toucha la 
bière. Jjsus-Christ va au mort spirituel et s'en approche, 
lorsqu'il lui met dans l'ftme la grâce prévenante ou le désir 
de son propre salut. Il touche la bière, lorsqu'il attendrit 
la conscience et le cœur du pécheur, qu'il le conduit ù 
s'humilier, et le fait ainsi ressusciter du péché à la grâce. 
Le Saint-Esprit a voulu dJs'gncr le péché par la mort pour 
nous montrer avec combien de soin nous devons le fuir, 
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et quelle doit être notre douleur si nous Tavons commis. 
Nous devons fuir le péché comme la mort, nous devons, 
lorsque nous l'avons commis, verser des pleurs comme sur 
la mort d'un ami. La mort de notre jeune homme figure 
celle du pécheur ; sa résurrection figure aussi sa conver- 
sion ; nous devons donc désirer vivement cette conversion 
et nous livrer à la joie lorsqu'elle a eu lieu. 

0 pécheur! priez donc le Seigneur de vous ressusciter 
de la mort du péché, pour vous rendre à sa sainte Eglise, 
et faire éclater ainsi la gloire de son nom. Et si, comme dit 
saint Ambroise {in cap. vu Lwr.), votre péché est trop 
grand pour que vous puissiez vous-même le laver dans les 
larmes de votre pénitence, vous aurez les pleurs de votre 
sainte mère l'Église, qui intercède pour chaque pécheur, 
comme cette mère veuve pour son fils unique ; elle est tou- 
chée d'une grande compassion spirituelle à la vue de ses 
enfants, que les péchés mortels ont mis dans les serres de 
la mort, car ne sommes-nous pas tous les fruits de ses en- 
trailles? Ce qui fait dire à saint Augustin (ÀVrm. 44 de 
Verbis Domini) : La résurrection de son jeune fils ré- 
jouit la mère veuve ; la résurrection des hommes en l'esprit, 
réjouit chaque jour notre mère TÉglise. 

Au sens moral, Jésus-Christ ressuscite trois morts : une 
jeune fille qui était dans sa demeure ; cette résurrection 
est la figure de Thomme qui, étant mort par le consentement 
ù la délectation mauvaise en pensée ou en volonté, se 
trouve comme paralysé et ne révèle pas son àme par de 
bonnes œuvres. Un jeune homme à la porte de la ville de 
Naim ; il figure celui qui est mort par l'acte du péché en 
parole ou en action. Jésus ressuscite Lazare, déjà descendu 
dans le tombeau ; voilà la figure de Thomme écrasé scus 
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Iç poids de l'habitude de pécher, et qui infecte les autres 
par le mauvais exemple. Or, le Seigneur ressuscite et 
guérit tous ces morts spirituels, lorsqu'ils reviennent vé- 
ritablement à lui par la pénitence; et leur résurrection par 
la grâce est d'autant plus facile et plus prompte qu ils sont 
morts depuis moins longtemps sous les coups du péché. 
Ainsi le Sauveur ressuscite la jeune fille facilement et de- 
vant peu de témoins; il se contente de dire à la défunte : 
IjCiez-vous, Quant au fils de la veuve, il le ressuscite de- 
vant la foule, avec plus de difficulté, en touchant la bière, 
et en disant : Jeune homme^ Je vous le commande^ levez-vous. 
Et lorsqu'il s'agit de Lazare, la difficulté s'augmente encore : 
Jésus pleure, il frémit en lui-même, il se trouble, et ensuite 
crie d'une voix forte : Lazare, sors de ton tombeau; il in- 
voque en quelque sorte le secours et le témoignage des 
assistants par ces paroles : Détiez le et le laissez aller. 
Certes, la résurrection de Lazare était aussi facile pour 
Jésus-Christ que celle de la jeune fille, car, dit saint Au- 
gustin, le Seigneur peut ressusciter un mort dans son 
sépulcre, comme nous réveillons notre semblable dans son 
lit; mais la conduite de Jésus était ici toute figurative. En 
effet, le pécheur enseveli depuis longtemps dans le péché, 
est ressuscité avec beaucoup plus de peine; Jésus est obligé 
de pleurer et de crier à son âme. Ainsi, nous devons, il est 
vrai, fuir tout péché, mais surtout l'habitude du péché, 
parce qu'elle est plus difficile à déraciner. Ce qui fait dire à 
saint Ambroise [in Psal. 1) : L'habitude amoindrit en nous 
ridée de l'énormité du péché ; il devient comme indifférent 
aux yeux de l'homme. De même, par une raison semblable, 
l'habitude de la vertu nous la rend plus agréable et plus 
facile. Dans les trois morts dont nous venons de parler, 
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nous avons donc la figure de la triple mort de Tâme par le 
péché ; mais leur résurrection nous prouve que le Seigneur 
a le pouvoir sur la triple mort de la nature, du péché, et de 
la géhenne, et qu'il peut ramener à la vie de la nature, de 
la gr&ce et delà gloire. Il ne voulut pas aller auprès du 
quatrième défunt, dont lui parla son disciple. Ceci nous 
figure le pécheur mort dans l'obstination ou le désespoir, 
ou en alléguant des excuses mauvaises à l'endroit de son 
péché. A celui-là s'appliquent ces paroles : Laissez les 
morts ensevelir leurs morts. 

Ah ! que ceux donc qui entendent ces vérités, s'ils ne 
sont pas dans le péché, se gardent de présumer de leurs 
forces et prennent toutes leurs précautions pour ne pas 
tomber; et que ceux qui sont tombés ne désespèrent pas, 
mais soient pleins de sollicitude pour arriver à la résur- 
rection. C'est la pensée de saint Augustin [Senn. 14 de 
Verb. Dom,) : Ainsi, mes très-chers frères, dit-il, vous 
qui avez la vie de la grâce, efforcez-vous de vous perfec- 
tionner ; et vous, qui êtes morts par le péché, efforcez- 
vous de ressusciter. Le péché se trouve-t-il seulement 
dans votre cœur, sans s'être traduit par des actes, faites 
pénitence, corrigez votre pensée, ressuscitez dans le sanc- 
tuaire de votre conscience. Et s'il s'est manifesté par des 
œuvres extérieures, il n'y a pas à désespérer non plus; le 
pécheur peut faire pénitence et ressusciter, car il n'est pas 
descendu dans les profondeurs de la mort et du sépulcre par 
l'habitude du péché. Mais je m'adresse ici surtout à celui 
qui est couché sous la lourde pierre de la longue habitude 
du péché, à ce Lazare, enseveli depuis quatre jours, et 
qui sent mauvais. Eh bien! qu'il ne désespère pas; car 
Jésus-Christ est tout-puissant, et il . pardonnera à la péni- 
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tence. Et saint Chrysostôme [Ilom. 27 in Matth.) : Ah! 
nous qui sommes dans le bien, ne présumons pas de nos 
forces; mais disons-nous à nous-mêmes : Que celui gui 
croit être ferme prenne garde de ne pas tomber; toutefois, 
après la chute, pas de désespoir; écrions-nous : Comment 
relui qui est tombé ne se relèverait-il pas avec la grâce de 
Dieu? En effet, combien de chrétiens, arrivés presque aux 
hauteurs du ciel, ayant fait des pï*odiges, par une simple 
chute sont tombés dans le gouffre du crime? Que d^autres, 
au contraire, se sont élevés jusqu'au ciel des profondeurs 
du péché, et ont mérité de jouir du pouvoir de chasser les 
démons, et de faire beaucoup d'autres prodiges. L'Ecriture 
est pleine de ces vies qui doivent nous servir de modèle. 
De même qu'un médecin signale dans des livres les ma- 
ladies les plus difficiles à guérir, et transmet la science ou 
la méthode de la guérison, afin que les disciples de la mé- 
decine, exercés aux grandes opérations, triomphent aisé- 
ment des plus fiiciles ; de même, Dieu nous fait connaître 
les grands péchés, afin que ceux qui n'ont sur la con- 
science que des fautes légères s'instruisent et se corri- 
gent avec courage. Si les grands crimes ont trouvé leur 
guérison, à plus forte raison les fautes légères. Livrons- 
nous donc aux actes de vertu , et si nous sommes ja- 
mais coupables d'un grand péché, effaçons-le, pour nous 
rendre dignes de la gloire du ciel, où nous vivrons après 
cette vie, dans la vision et la jouissance de notre Créa- 
teur. 

Ah ! considérez ici la veuve dont nous venons de parler, 
pleurant sur la mort de son fils, et attristez-vous et pleurez 
sur la mort de votre ûme, pour mériter de sortir de cette 
mort par la miséricorde di\ine. Abstenez-vous des rires et 
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des joies bruyantes, parce que vous rendrez compte de 
tous vos actes au jour du jugement. Rien, dit saint Gbry- 
sostôme, ne nous unit à Dieu comme les larmes que la 
douleur du péché et T amour de la vertu nous font ré- 
pandre sur nos propres fautes ou celles d' autrui. Pour- 
quoi vous laisseriez-vous aller aux rires immodérés, vous 
qui avez été la cause volontaire de tant de tristesses, 
vous qui paraîtrez devant le terrible tribunal de Jésus- 
Christ, pour y rendre, après Texamen le plus sévère, 
compte de tous vos actes? 

Il y a un très-grand danger à rester dans les souillures 
du péché et dans la mort de Tftme ; à ne pas se guérir par 
la pénitence pour ressusciter. Car, parleriez-vous toutes 
les langues du monde et celle des anges; auriez-vous con- 
verti, par votre doctrine, autant d'hommes qu'il en a 
existé jusqu'à ce jour, ou qu'il y a d'étoiles au firmament, 
si vous ne vous purifiez pas par la pénitence, vous êtes 
comme un airain sonnant ou une q/mbale retentissante. 
Seriez-vous l'homme le plus savant, et, au nom de votre 
science, seriez-vous arrivé, par vos sages conseils, à 
maintenir la paix entre tous les rois et les princes de ce 
inonde, si vous ne vous êtes pas corrigé, tout cela ne vous 
sert de rien. Auriez-vous une foi assez grande pour attirer 
à la religion tous les juifs, les hérétiques et les païens, que^ 
si vous êtes dans le péché mortel, cela. ne vous servira de 
rien pour la vie éternelle. Auriez-vous fondé mille cloîtres, 
fait b&tir vous-même mille maisons pour le soulagement 
des misères humaines, y auriez-vous nourri avec tous vos 
biens tous les pauvres du monde, si vous restez dans le 
péché mortel, vous n'êtes pas au nombre de ceux qui se- 
ront sauvés. Vous seriez-vous laissé brûler sur un gril, 

II ai 
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comme saint Laurent, écorcher vif, comme saint Barthé- 
lémy, crucifier, comme Jésus-Christ, si vous mourez 
souillé d'un seul péché mortel, vous ne serez jamais sauvé. 
Dirions-nous pour vous des milliers de messes; tous les 
saints du ciel, avec les anges, prosternés devant Dieu, 
verseraient-ils des larmes de sang et prieràient-ils pour 
vous jusqu'au dernier des jours, ils ne pourraient fléchir 
la miséricorde divine en votre faveur, si vous mouriez dans 
le péché mortel. Ainsi, au pécheur mort de la mort de 
Tâme, une bonne confession serait plus utile que tous les 
biens que nôus venons d'admirer. 
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DU SCRIBE ARTIFICIEUX, ET DE DEUX AUTRES JUIFS QUI VEULENT 
SUIVRE JÉSUS-CHRIST 

Jésus, se voyant environné d'une grande foule de peuple 
qui le suivait, ordonna à ses disciples d'aller au delà de la 
mer de Galilée, dans un endroit retiré, et il les y accom- 
pagna. Il apprend ici au prédicateur de l'Evangile à fuir 
les applaudissements du peuple, et à ne rien faire par 
ostentation. Il nous enseigna également à nous soustraire 
aux préoccupations des choses de ce monde, figurées par 
les foules ; elles assaillent Tâme de tous côtés et la trou- 
blent , comme l'indiquent les paroles de l'Évangile , et 
l'environnaient. En effet, elles nous empêchent de jeter 
un regard rétrospectif sur nous mêmes, pour reconnaître 
nos défauts et nous en corriger; elles nous empêchent de 
marcher vers le bien, de désirer les récompenses et de 



Digitized by 



484 GRANDE VIE DE JÉSUS-CHRIST 

craindre les supplices éternels. Voyez le vétérinaire! Veut- 
il saigner un cheval? II lui bande les yeux , et fait son 
opération dans la partie du corps qui convient. De même, 
le démon, voulant tromper l'homme, lui voile les yeux par 
les préoccupations et les sollicitudes d'ici-bas ; alors il le 
blesse par le péché et lui enlève le sang de ses vertus. 
Voilà pourquoi nous devons nous éloigner de cette foule ; 
n'avait-elle pas empêché Zachée de voir Jésus? 

Et Jésus s'en allant, un scribe, c'est-à-dire un docteur 
de la Loi ou un lettré, vint à lui et lui dit : Maître (il ne 
dit pas, Seigneur, il ne vient pas pour servir, mais poui' 
s'instruire; pour chercher un maître, dans le but du gain 
que ce maître lui procurerait),/^ vous suivrai partout où 
vous irez. Un double motif poussait ce juif à suivre Jésus- 
Christ : la cupidité ou le lucre temporel, la jactance et la 
vaine gloire. Car, c'est frappé de la multitude et de la 
grandeur des prodiges opérés par le Seigneur qu'il vou- 
lait le suivre, pour apprendre à faire les mêmes miracles 
que lui et à en retirer un avantage matériel, ou pour con- 
quérir l'éloge des hommes. Il voulait obtenir du Seigneur 
ce que Simon le magicien voulut plus tard acheter de 
Pierre. Mais Jéstis, lisant dans le fond de sa pensée^ ne 
répondit pas à sa parole ^ mais à son intention, et lui dit : 
Les renards ont leurs tanières pour se reposer et se cacher; 
les oiseaux du ciel ont leurs nids pour s'y envoler et y trou- 
ver un refuge ; mais le Fils de F homme ^ c'est-à-dire de la 
Vierge (ici le Sauveur désigne sa naissance par le côté le 
moins noble pour donner une leçon à ceux qui se glori- 
fient de leurs ancêtres en citant les plus illustres), n'a 
pas un domicile en propre pour reposer sa tête et se sou- 
lager de ses fatigues. Comme s'il disait : Les bêtes sauva- 
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ges ont leurs retraites pour se cacher et prendre du repos \ 
mais moi, je suis si pauvre que je n'ai pas même une de- 
meure à moiy oii je puisse appuyer ma téte et me délasser ; 
ainsii vous venez en vjain auprès de moi dans le but d'un 
avantage temporel. Saint Gbrysostôme dit ici : Voyez 
comme Jésus-Christ manifeste par ses œuvres la pauvreté 
qu'il avait enseignée ; il n'avait ni table, ni flambeau» ni 
demeure. Il eut pour abri le sein de Marie, pour couche, 
une crèche partagée encore avec de vils animaux; et 
Tarbre de la croix et son sépulcre n'étaient pas sa pro- 
priété. Ainsi, quiconque veut suivre Jésus*Ghrist , doit 
rompre avec la cupidité des choses terrestres. 

Le scribe, en face de cette pauvreté de Jésus-Christ, 
n'insiste pas davantage pour le suivre. Ce qui fait dire à 
saint Chrysostôme {Hom. 28 in Mattk.) : Le scribe ne 
répond pas, je vous suivrai dans votre pauvreté; car le 
Seigneur eût alors probablement accédé à sa demande. 

Ou bien les renards figurent les artifices et la dissimu- 
lation ; les oiseaux la vaine gloire et Torgueil ; et alors 
c'est comme si le Seigneur disait : La fausseté et l'orgueil 
se cachent dans ton cœur; si tu veux me suivre, c'est par 
pure cupidité et vaine gloire : or, je ne te reçois pas dans 
ma société, parce que le Fils de Thomme, qui a beaucoup 
de simplicité et d'humilité, déteste la fausseté et l'hypocri- 
sie, et ne trouve pas en toi où reposer sa téte. La téte de 
Jésus-Christ, c'est Dieu, et Dieu n'habite que dans l'&me 
simple, humble, observant ses commandements; or, incli- 
ner la téte, et ne pas la relever orgueilleusement, était une 
vertu ignorée du scribe. 

Ainsi, ce dernier reçoit du Seigneur une triple répri- 
mande : lo dans sa fausseté ; c'était par hypocrisie et non 
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avec sincérité qu'il voulait suivre Jésus ; 2<> dans sa cupi- 
dité ; il se proposait un avantage temporel ; 3^ dans son 
orgueil; il était guidé par la vaine gloire en voulant 
suivre Jésus-Christ. Il est semblable; ce Juif, au renard, 
animal fallacieux, qui ne pense qu'à tendre des pièges et 
à faire des rapines ; et à Toiseau qui gagne les hauteurs 
et s'élève dans les airs. Ainsi, ce docteur voulait suivre 
le Maître, non pour apprendre les vertus, non pour imiter 
la pauvreté et Thumilité du Maître, mais pour le tromper 
par son hypocrisie, et, sous les dehors de l'humilité et de 
la pauvreté du Mattre, arriver aux dignités et aux honneurs 
et amasser des richesses. 

Cet homme trouve des imitateurs, au sein de TÉglise, 
dans les ambitieux et les simoniaques, qui désirent monter 
aux dignités, et cherchent leurs propres intérêts et non 
ceux de Jésus-Christ ; ils ne veulent pas servir, mais être 
servis; aussi, sont-ils comparés avec raison au renard 
trompeur et à l'oiseau qui s'élève dans les airs. 

Ce scribe figure encore ceux qui veulent entrer en reli- 
gion dans des monastères riches, non par dévotion, mais 
pour voir à leur pauvreté succéder la richesse, et à leur 
condition humble une condition honorée. Aussi, peut-on 
leur dire : Les renards ont leurs tanières et les oîseattx du 
ciel leurs nids^ c'est-à-dire, ce sont les démons fallacieux 
et orgueilleux qui font en vous leur demeure ; ce n'est 
pas Jésus-Christ. Ou bien : Les renards ont leurs taniè- 
res, c'est-à-dire les hommes faux s'environnent de précau- 
tions auxquelles ils recourent pour ne pas être victimes 
de leur propre malice ; et les oiseaux du ciel leurs nids, 
c'est-à-dire les orgueilleux cherchent toujours à s'élever. 
Mais le Fils de C homme n'a pas oit reposer sa tête, dans 
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<îes hommes ; c'est-à-dire encore celui qui vit selon l'in- 
spiration de sa conscience ne cherche pas tout cela. 

Le Seigneur dit à un autre, dont le père était mort, 
suivez-moi. Celui-ci répondit : Seigneur {yoi\h le respect), 
permettei-moi (voilà l'obéissance) (failer tf abord ensem- 
tir mon père (voilà l'œuvre de miséricorde). Raban noué 
dit : Cet homme ne refuse pas de suivre Jésus, mais il dé- 
sire rendre auparavant les derniers devoirs à son père, afin 
d'être plus libre ensuite ; comme Elisée appelé par EKe^, 
permettez-moi^ dît-il, embrasser mon père et ma mère, et 
alors je vous suivrai. Mais Jésus lui répondît, pour le corri- 
ger, suivez-moi y nonobstant l'ensevelissement de votre 
père, comme s'il disait : Il n'est pas de l'ordre de la charité 
de préférer un plus petit à un plus grand bien; et laissez 
tes morts, c'est-à-dire ceux qui sont morts par le péché, 
ensevelir leurs morts y c'est-à-dire ceux qui sont morts de 
la mort naturelle et qui leur sont unis par les liens de la 
parenté ou de la nature. En disant leurs, sttos, Jésus faisait 
voir qu'il était question ici d'un infidèle ; et par ceux qiri 
l'ensevelissaient, il voulait entendre les hommes morts dans 
leur âme par l'infidélité et l'impiété. On appelle les infi- 
dèles, morts, parce qu'ils sont privés de la foi, qui est la vie 
de l'âme d'après cette parole, le Juste vit de la foi. Ceci nous 
prouve que pour suivre Jésus-Christ nous devons chasser 
de notre cœur l'affection naturelle pour nos parents. C'est 
un argument contre ceux qui trouvent une excuse de ne 
pas entrer en religion dans les soins à donner à leurs 
parents, et contre ceux qui différent d'un jour à l'autre 
leur entrée. Si Jésus-Christ ne voulut pas que ce disci- 
ple retardât de le suivre pour enterrer son père, à plus 
forte raison ne veut-il pas que nous différions pour' tin 
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temps bien plus long de nous attacher à lui. Ce qui Tait dire 
à saint Ghrysostôme (Hom. 28 in M ait h.) : Le scribe dit 
avec une intention dissimulée : Je vous suivrai. L*autre 
demande une chose bonne qui ne lui est pas accordée, 
parce que d'autres pouvaient fabe les funérailles, et qu'il 
ne devait pas négliger des choses plus nécessaires. Voyez 
comme Jésus rejette le premier, qui s'approche de lui avec 
hypocrisie et orgueil ; et comme, au contraire, il entraîne 
à sa suite le second, qui s'environne de simplicité et de 
dévotion et le cherche avec un cœur pur ; il lui ordonne 
de le suivre sans retard, ne lui permettant pas même d'aller 
ensevelir son père, consolation qu'il ne lui aurait peut-être 
pas refusée, s'il ne s'était trouvé personne pour rendre ce 
dernier devoir à l'auteur de sa vie. Gomme si Jésus lui di- 
sait : Gomment 1 vous venez à la vie et vous voulez retourner 
à la mort ? Mais je suis la vie, je suis votre père et votre 
créateur; suivez-moi^ laissez les morts ensevelir leurs morts, 
et allez annoncer le royaume de Dieu, et non pas des véri- 
tés vaines et qui piquent seulement la curiosité humaine. 
Ensevelir les morts est certes une œuvre de miséricorde; 
je ne dis pas de ne pas l'accomplir vis-à-vis du prochain ; 
non ; mais il faut faire passer avant les œuvres plus im- 
portantes. Annoncez le royaume de Dieu, ressuscitez ceux 
qui sont morts dans leur &me par le péché mortel. 

Le Sauveur nous enseigne ici à laisser un bien moindre 
pour un plus grand. En effet, s'il y a du mérite à ensevelir 
ses parents, il y en a davantage à enseigner la doctrine 
de vie. Ge disciple futur voulait faire un acte de piété 
filiale, le Maître lui enseigne ce qu'il doit préférer. Il y 
a quelque chose de plus grand à ramener à la vie, par 
la prédication, les morts spirituels, qu'à descendre dans 
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la terre un mort ordinaire ; il y a quelque chose de plus 
grand k ressusciter un seul homme qu'à ensevelir tous 
les morts du monde. Écoutons saint Ambroise (sur le 
chap. IX de saint Luc) : C'est pour nous un devoir reli- 
gieux d'ensevelir le cadavre de Thomme. Pourquoi donc le 
Sauveur défend-il au disciple de faire les funérailles de son 
pèref Pour nous donner à entendre que Dieù doit passer 
avant Vhomme. Le zèle de ce juif est certes louable^ mais 
c'est aussi un obstacle pour lui ; car celui qui est occupé à 
plusieurs choses ne peut pas faire aussi bien chacune d'elles. 
Comment comprendre ces paroles, laissez les morts enseve- 
lir leurs morts, si on n'admet pas ici une double mort» la 
mort naturelle et la mort par le péché? 11 en est une troi- 
sième par laquelle nous mourons au péché pour vivre & 
Dieu. Ainsi, Jésus ne défend pas à ce disciple d'ensevelir 
son père, mais il lui défend de préférer à ce devoir les con- 
seils de la religion divine. Le premier devoir est abandonné 
aux hommes terrestres ; le second est ordonné aux élus. 
Ce qui fait dire à saint Chrysostôme (Hom. 28 in Maith.) : 
Il ne convenait pas que celui qui s'était donné au Fils de 
Dieu, par la foi, qui l'avait pris pour son Père céleste, fût 
préoccupé de son père selon la nature. Voilà pourquoi Jésus 
lui montre qu'il faut préférer la foi et sa connaissance 
aux devoirs de la piété filiale, et il nous ordonne ainsi de 
quitter nos parents lorsqu'ils vivent encore. Il ne nous dé- 
fend pas de rendre à ceux qui nous ont engendré l'honneur 
qui leur est dû ; mais rien ne doit nous occuper comme les 
affaires de notre âme et du ciel ; nous devons avoir du 
dégoût pour tout le reste, et ne pas mettre du retard à 
rompre avec la terre, surtout, si elle a des attraits et des 
dangers pour nous. Il y a plus de grandeur et de no* 
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blesse à prêcher le royaume de Dieu, à arracher au tom- 
beau les morts spbituels qu'à ensevelir un mort qui n'est 
plus utile à personne, surtout s'il en est d'autres qui puis- ^ 
sent lui rendre ce devoir suprême. Ainsi, une leçon nous 
est donnée ici : ne pas perdre le temps que Dieo nous 
accorde pour travailler au salut de notre âme ; mille cir- 
constances nous entraîneraient-elles dans un sens con- 
traire, nous devons préférer à toutes les choses temporel- 
les, même les plus nécessaires, nos intérêts spirituels. 

Dans le sens moral, les morts ensevelissent les morts, 
quand les pécheurs, s'entretenant mutuellement dans leurs 
péchés, se les cachent et se les voilent k eux-mêmes. C'est 
la pensée de saint Grégoire {lib. IV Mor., cr, xxv.) : Par 
morts, on peut ici entendre les adulateurs qui entretiennent 
les pécheurs dans le péché et les ensevelissent davantage 
en foulant la terre qui les recouvre, c'est-à-dire en amon- 
celant les flatteries mondaines au-dessus de leur tête pour 
les maintenir dans le vice, et en leur liant ies pieds pour 
les empêcher de marcher dans les voies de Dieu. 

Un autre dit à Jésus : Je vous suivrais bien. Seigneur; 
mais permettez-moi daller avant annoncer cette nouvelle 
aux auteurs de mes jours. Il voulait prévenir ses parents, 
pour leur éviter toute inquiétude, prendre congé d'eux, 
leur dire adieu et disposer de ses biens. Elisée qui allait 
suivre Elie avait dit aussi à son maître futur : Permettez- 
moi d aller embrasser mon père, et ensuite je vous suivrai. 
Ainsi font beaucoup de chrétiens aujourd'hui : ils difl^ 
rent leur entrée en religion, ou le commencement d'une 
vie plus parfaite et disent : Je veux aup«uravant disposer 
de mes biens et dire adieu à mes amis ; ensuite j'entrai 
.en religion, ou j'amenderai ma vie. Saint Jérôme arra- 
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cha un jour un jeune homme à ces retards dangereux 
par cette parole énergique : Votre nacelle est déjà sur les 
flots ; bàtez-vous de couper la corde qui l'amarre, au lieu 
de la détacher simplement. Et saint Chi7sosiôme : Ne 
dites pas, je réglerai mes affaires ; ce retard est le premier 
principe de votre lâcheté. Car le démon ébranle votre ré- 
solution d'entrer en religion que Dieu accueillerait volon- 
tiers ; il saisit le moindre retard et développe en vous une 
grande indolence. Voilà pourquoi le Sage vous dit : Ne re- 
tardez pas de jour en jour. Et Jésus appuie cette salutaire 
exhortation par un exemple bien choisi. Personne y dit-iï, 
mettant la main à la charrue (de la pénitence, qui laboure 
le terrain du cœur pour y semer des vertus ; mettant, dis- je, 
la main à la charrue en faisant pénitence et en se propo- 
sant de suivre Jésus-Christ) ; et regardant derrière lui, en 
retournant vers son ancien état, par sa conduite ou son 
intention, n'est propre au royaume de Dieu, c'est-à-dire à 
l'obtenir ou à le prêcher. Voilà pourquoi saint Paul, qui de- 
vait avoir le royaume de Dieu et le prêcher aux autres, dit 
qu'il a oublié tout le passé, comme si le Seigneur lui avait 
crié : Quoi donc ! l'Orient vous appelle, et vous vous tour- 
nez vers rOccident ! 

Ici donc Jésus-Christ blâme le retard inutile. Si Ton ré- 
vèle le dessein de changer de vie à ses parents, souvent ils 
empêchent de l'exécuter. Le laboureur qui regarde en ar- 
rière, trace un sillon tortueux et peu propre à recevoir la 
semence : de même, celui qui embrasse un état de vie pks 
parfait et garde au fond de l'âme de l'attachement pour celui 
qu*il a quitté, n'est pas propre à acquérir le royaume de 
Dieu. Tel est le religieux qui a abandonné le monde, mais 
dont l'esprit retourne au monde, en évoquant le souvenir do 
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lels OU tels, de ce qu'il y a vu ou fait, et eu se laissant ainsi 
entraîner à la délectation. C'est la pensée de Maxime évë- 
que : Tout laboureur regardant en arrière trace un sillon 
tortueux et inutile, ou bien la charrue blesse ses bœufs. De 
même, Tbomme qui marche dans le droit sentier» enseve- 
lit ses vices avec la charrue spirituelle et s'avance dans le 
royaume de Dieu; s'il se retourne vers les vanités et les vi- 
ces de ce monde, il blessera ses bœufs, c'est-à-dire son corps 
et son âme, et couvrira tellement son sentier qu'il deviendra 
une voie très-dangereuse. Et saint Augustin : Celui-là met 
la main à la charrue, qui suit avec ardeur Jésus-Christ ; 
celui-là regarde en arrière qui demande du délai pour avoir 
l'occasion de retourner chez lui, afin de s'entretenir avec ses 
amis. Et saint Bernard : Si le disciple qui devait suivre le 
Seigneur est blâmé de vouloir aller annoncer sa résolution 
à sa famille, qu'auront à attendre ceux qui, saus aucune 
utilité, sans aucun motif d'édification, ne redoutent pas d'al- 
ler visiter souvent leurs parents et leurs amis qu'ils ont 
laissés dans le monde? Et saint Cbrysostôme encore : 
L'Évangéliste nous montre que celui qui désire suivre le 
Seigneur, qui met la main à la charrue, c'est-à-dire qui, 
appuyé sur la croix de Jésus-Christ et la foi de l'Évangile, 
renonce au siècle, ne doit pas regarder en arrière, c'est-à- 
dire retourner aux choses du siècle, de crainte que ses pré- 
occupations et la vaine cupidité de ses biens ne le rendent 
indigne du royaume de Dieu. Voilà pourquoi l'Apôtre nous 
exhorte, avec tant de raison, à ne pas revenir aux fai- 
blesses et aux pauvretés du monde. Et saint Bernard : Nous 
devons surtout redouter une double apostasie, ceUe du 
cœur seul et celle du cœur et du corps. Nous lisons des en- 
fants d'Israël qu'ils retournèrent par le cœur en Êgypte. Ils 
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ne pouvaient y retourner corporellement, la mer Rouge 
s^étant refermée sur leurs pas. Eh bien ! mes frères, voilà 
ma crainte : il peut s*en trouver parmi vous que la bonté 
préserve d'une défection corporelle, mais que la tiédeur 
retnd vraiment transfuges au fond du cœur ; ils ont sous 
rbabit religieux un esprit tout mondain ; ils reçoivent avec 
joie toutes les consolations qui peuvent leur venir du côté 
du monde. 

Vous donc qui avez renoncé au monde, ne regardez ja- 
mais en arrière ; car, comme dit saint Grégoire, il n'est 
rien de plus cber aux anges, de plus agréable à Dieu, de 
plus utile à Tbomme, que de rester dans la vie religieuse 
que Ton a embrassée, d'observer et d'accomplir le devoir 
de l'obéissance; et, selon Isidore, à l'examen du juge- 
ment de Dieu, ceux-là seront fortement accusés, qui au- 
ront dédaigné de réaliser dans leurs œuvres les promesses 
faites à leur profession. Ah! prenons donc garde de céder 
aux attraits du monde qui nous environnent de toutes parts 
et soulèvent le bruit et le tumulte autour de nous pour nous 
faire regarder en arrière. Craignons d'être , comme la 
femme de Loth, transformés en statue de sel. Une statue a 
une face humaine ; mais elle est insensible et inerte. De 
même, ceux qui sont sortis du monde, ayant encore le cœur 
attaché aux choses de ce même monde, ne possèdent ni le 
sentiment, ni l'activité pour faire une bonne œuvre! La 
terre oîi l'on jette du sel devient stérile : de même, les 
hommes dont nous parlons paralysent Tinfluence sur eux 
du milieu oh ils vivent. Le sel donne de la saveur aux mets, 
tout en se consumant lui-même : de même, ceux qui repor- 
tent leurs pensées vers le monde, se consument en religion 
sans aucun bon résultat pour eux-mêmes, tout en donnant 
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aux autres un exemple édifiant. D'après Bëde, celui-là met 
encore la main à la charrue, qui, avec le bois, les clous 
et la couronne de la passion du Sauveur, attendrit la du- 
reté de son cœur et le prépare à la pénitence et à por- 
ter de bons fruits en y faisant passer le soc de la charrue, 
en méditant sur la mort de Jésus. Mais s'il se laisse entraî- 
ner vers ses anciens vices, il est exclu avec réponse de Loth 
du royaume de Dieu. Les saints, oubliant le passé, s'a- 
vancent toujours vers l'avenir ; ils ne soustraient au joug 
du Seigneur ni leur corps ni leur âme, mais les tien- 
nent toujours courbés, pour produire des fruits plus abon* 
dants. 

Ensevelir son père, renoncer à ses biens et quitter ses 
amis, ne sont pas, il est vrai, par elles-mêmes des choses 
qui mettent un obstacle à la perfection et à l'acquisition du 
royaume de Dieu ; toutefois, par accident, et par suite du 
concours de circonstances imprévues, il y a là un grave 
danger de sortir des voies du Seigneur. En effet, endiflTérant 
d'accomplir notre résolution, nous pouvons facilement eo 
changer, en face de tout ce que nous avons abandonné, ou 
bien sur les conseils de nos parents ou de nos amis. Nous 
terminons en disant avec saint Augustin sur ce chapitre 
de l'Évangile : Le Seigneur a élu ceux qu'il a voulu : nous 
voyons un homme s'offrir pour le suivre et il le refuse ; un 
autre ii'ose s'approcher de lui et il l'appelle, un troisième 
diffère de le suivre et il le blâme. Arrière donc l'hypocrisie 
et l'orgueil, si vous ne voulez pas être rejeté avec le pre- 
mier de ces hommes ; appelez-en vous la simplicité et la dé- 
votion , si vous voulez mériter d'être élu avec les deux 
autres. 
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CHAPITRE XLVI 



JÉSUS RÉVEILLÉ PAR SES APOTRES COMMANDE AUX VENTS 
ET A U HER 

Ensuite le Seigneur Jésus, prenant congé de la foule, 
monta le soir sur une barque afin de traverser le lac de 
Génézareth et de se retirer dans un endroit éloigné avec ses 
disciples» pour les raisons données au commencement du 
chapitre précédent. Jésus, dit saint Remi, avait une triple 
retraite : une barque, une montagne et un désert; et 
toutes les fois qu'il se voyait pressé par la foule, il allait 
dans l'un de ces refuges. Le Seigneur, dit Origène, 
{Hom. 6, in Div.), après avoir fait éclater sur la terre des 
prodiges aussi grands que nombreux, traverse la mer 
pour faire des actes plus merveilleux encore : il va se 
montrer le maître des flots comme il se Test montré de 
la terre. Et ses disciples le suivirent^ c'est-à-dire traver- 
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sèrent le lac avec lui, pour faire cortège à sa Sainteté qui 
les frappait. Ils étaient entraînés par la suavité de ses 
discours; ses œuvres excitaient leur admiration, sa société 
les consolait. Tout cela formait en lui comme un aimant 
auquel ils ne pouvaient résister. 

Et voilà qu'une grande tempête (elle devait rendre le 
miracle plus éclatant), fut soulevée sur la mer (il n'y avait 
pas ici Tinfluence de la nature, mais le commandement et 
la puissance de Jésus-Christ) , et la barque était presque 
couverte par les flots en courroux, L'évdngéliste dit avec 
raison, était couverte, et non pas submergée, parce que 
la barque dé Pierre peut être ballotée par les vagues cour- 
roucées, mais jamais engloutie; elle est semblable à 
Tarche de Noé. 

Mais Jésus donnait sur la poupe, c'est-à-dire sur l'ar- 
rière de la barque, près de celui qui tenait le gouvernail, 
pour nous montrer, selon saint Chrysostôme, son humilité. 
Et il ne faut pas s'étonner si Jésus dormait : il passait une 
grande partie des nuits en prière, et le jour il se livrait 
aux travaux de la prédication. Son humanité dormait, 
mais sa divinité veillait. C'est la pensée des Cantiques : 
Je dors, mais mon cœur veille. Saint Chrysostôme dit 
ici : Jésus monta sur une petite barque ; celui qui dirige 
le monde entier par sa puissance divine va se confier aux 
flots ; celui qui veille de toute éternité sur son peuple se 
livre au sommeil. 

Le Seigneur voulut s'endormir sur la barque pour plu- 
sieurs raisons : 

1** Pour nous faire voir qu'il avait réellement revêtu la 
nature humaine; car, dans tous ses miracles, Jésus- 
Christ a soin de nous manifester par quelque côté la 
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vérité de son humanité, et en même temps que celle de 
sa divinité. 

2"" Pour éprouver la foi de ses disciples ; il connaissait, 
certes, le fond de leur cœur, mais il voulait quils se con^ 
nussent eux-mêmes. 

Pour rendre leur frayeur plus grande et les exciter 
ainsi à la prière. Car si, dit saint Ghrysostôme, la tempête 
se fût soulevée tandis que Jésus-Christ était en état de 
veille, ses disciples n'eussent eu aucune crainte, ou ne lui 
eussent adressé aucune prière. 

4^ Pour démontrer la vérité de sa nature divine et 
de sa puissance ; elle éclata davantage, en ce qu*ayant été 
éveillé sur-le-champ , il commanda aux vents qui lui 
obéirent. 

Les disciples étant donc effrayés et se voyant dans un 
danger imminent courent à Jésus-Christ et le réveillent 
promptement en lui disant : Seigneur^ sauvez-nous ! car 
vous êtes tout-puissant; nous sommes tout faibles; autre- 
inent nous périssons et mourons victimes de la tempête. 
Origëne {Hom. 6, indiver.) dit ici: 0 disciples! vous 
vous trompez ! Comment ! vous avez avec vous le Sauveur, 
et vous redoutez un danger ! La vie est avec vous et vous 
craignez la mort ! 

Et comme les disciples en s'écriant : Sauvez-nous, n'a- 
vaient manifesté que de la confiance ; de la pusillanimité 
en disant : Nous périssons ; et manqué de foi en réveillant, 
Jésus les gourmande et leur dit : Pourquoi craignez-vous. 
Iiommes de peu de foil Si vous aviez la foi. vous ne 
craindriez pas ; mais vous feriez ce que vous voudriez et 
vous apaiseriez les vents et la mer. Ce qui fait dire à saint 
Cyrille : Ici le Sauveur nous montre que ce n'est pas la 
II 32 
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tentation qui engendre la crainte, mais notre pusillanimité; 
comme For se purifie dans le creuset, de même la foi 
grandit dans les tentations. Jésus réprimande donc en ses 
disciples deux choses : leur pusillanimité, car devaient- ils 
craindre lorsqu'ils avaient avec eux Celui qui, sous leurs 
yeux^ avait opéré tant de miracles , Celui en la société 
duquel personne ne peut périr? Leur peu de foi; ils ne 
croyaient pas que Jésus fût aussi puissant dans le som- 
meil que lorsqu'il veillait, aussi puissant sur mer que sur 
terre. Ceci nous prouve que celui-là a bien peu de foi qui 
se trouvant tourmenté par la faim, sous la pression 
de la perséeulion, murmure, craint et supporte son mal 
avec impatience. Ainsi, la foi est surtout nécessaire dans 
les dangers, car c'est elle qui triomphe du monde^ 
dit saint Jean, c'est-à-dire de ses dangers. Ce qui se 
passe ici vis-à-vis des apôtres, dit saint Ambroise (m 
cap. viii Lî/r.), doit nous faire comprendre que personne 
ne peut sortir de la carrière de cette vie sans être passé 
par la tentation, parce que celle-ci est l'exercice de la foi. 
Mais pour ne pas être submergés dans les flots de cette 
tempête spirituelle, soyons des nautoniers vigilants et 
éveillons notre capitaine dans le danger. 

A Ion Jésus se levant commanda aux vents et à la mer 
déchaînés, comme un maître dit à son serviteur : Taisez- 
vous, et la tempête cessa, et un grand calme se rétablit 
sur les flots, si bien qu'il ne resta plus sur le lac aucune 
trace du bouleversement qui venait d'avoir lieu. Ainsi, 
Notre^Seigneur Jésus-Christ daigne nous manifester la vé- 
rité de sa double nature, divine et humaine; comme 
homme, il monte sur la barque, mais comme Dieu il 
soulève la mer ; il est homme, et il s'endort sur la poupe; 
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il est Dieu, et il ordonne aux vents et à la mer, et com- 
prime d'un seul mot leur fureur. Ces éléments ont en 
quelque sorte le sentiment de Tordre du Seigneur, quoi- 
qu'ils paraissent insensibles de leur nature. Nous lisons 
souvent dans TÊcriture que les êtres inanimés obéissent 
à Dieu ; il appelle les étoiles, et elles répondent : Nous 
voici; par un seul mot il fait d'eux ce qu'il lui platt. 

Or, ceux qui étaient présents, non pas, selon saint Jé- 
rôme {in cap. VIII Matth,), les disciples, mais les pilotes 
et les autres personnes à bord, furent dans C admiration, 
A ses effets, ils avaient reconnu la puissance de la divinité, 
ils la confessaient, et dans leur enthousiasme ils s'écriaient : 
Quel est donc celui-ci T Quelle grandeur ! Quelle puissance ! 
Ce ne sont pas là la grandeur et la puissance d'un pur 
homme, mais d'un Dieu véritable. Ce qui fait dire à saint 
Ghysostôme {Hom. 29 in Matth.) : Le sommeil manifes- 
tait l'homme ; le calme , Dieu. Les passagers s'écrient : 
Quel est donc celui-ci, parce que, comme homme, Jésus 
se laisse aller au sommeil, et comme Dieu il opère des 
miracles. Ainsi , cette admiration a un triple objet : le 
sommeil de Thomme, le commandement de Dieu et l'obéis- 
sance de la créature. Voilà pourquoi ils ajoutent : Les 
vents et la mer, qui sont insensibles, lui obéissent ^ sur 
son ordre, comme la créature à son créateur. Quelle leçon 
pour les créatures douées de raison, et qui cependant 
refusent d'obéir à leur maître! 

Jésus, nous Tavons vu, a fait des miracles sur la terre ; 
il en f^it maintenant sur la mer, pour nous prouver 
qu'il est le maître de la mer et de la terre, que tout 
l'univers lui obéit, et ses créatures s'inclinent devant ses 
ordres. Il est réveillé par ses disciples qui le prient de les 
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secourir, et il les délivre du danger. Il nous enseigne par 
là à le prier en toutes circonstances difficiles. Souvent^il 
nous expose aux dangers, pour que nous le priions et. 
soyons secourus par lui. Ainsi, la prière est beaucoup 
plus efficace qu'une lecture sainte. Jésus-Christ, dit saint 
Ohrysostôme (Hom. 29 in Matth.), soulève sur la mer 
une grande tempête, afin que cette grande tempête jette 
dans Tâme de ses disciples une grande frayeur ; que cette 
grande frayeur les pousse à crier Vers lui, que ce cri 
de détresse porte Jésus-Christ à faire un grand miracle, 
et que ce grand miracle excite la foi et provoque Tad- 
iniration des spectateurs. Ecoutons saint Augustin : 
Dieu envoie l'adversité aux justes, pour que ceux-ci, du 
sein de leur malheuf, crient vers lui, que leur cri soit 
écouté, et qu'étant écouté, ils glorifient le Seigneur. Mais 
ce cri ne doit pas seulement sortir du cœur et tomber des 
lèvres, il doit s'échapper de nos œuvres, c'est-à-dire de 
nos jeûnes , de nos aumônes et de la mortification de 
notre corps. 

On peut donner de cette tempête, avec ses circon- 
stances, plusieurs explications différentes. 

On peut y voir une allégorie relative à tout le corps de 
rÉglise. La barque, c'est la société des fidèles. Dans le 
principe elle fut si petite qu'on put la comparer à une 
barque ; elle n'avait que quelques croyants. A la fin des 
temps, à l'époque de l'Antéchrist, elle se rapetissera aussi; 
les fidèles seront bien diminués. Au milieu de son existence 
elle est vaste ; la foi s'est beaucoup propagée. Cette bar- 
que porte les fidèles qui naviguent avec Jésus-Christ à 
travers la mer de ce monde, vers le royaume des cieux. 
Jésus-Christ la dirige et la gouverne à côté de ses disci- 



Digitized by Google 



iË;SUS COMMAT^DE AUX VENTS ET A LA MER 501 

pies qu'elle renferme. Il y est monté en instituant le 
baptême, la porte des autres sacrements. Ainsi, nous som- 
mes dans rÉglise comme dans une barque, et le Seigneur 
est avec nous par ses sacrements. Mais, contre TÊglise 
soufflent les vents divers et violents des crimes ; les flots 
se soulèvent autour d'elle et la couvrent presque entière- 
ment, sans toutefois pouvoir Tengloutir. Et, au milieu de 
ces vents déchaînés et de ces ondes courroucées, Jésus- 
Christ paraît dormir et ne faire aucune attention; il se 
propose, dit Origène, d'exercer la patience des bons et 
d'exciter à la pénitence les impies; car le sommeil do 
Jésus-Christ dans nos tribulations est une permission d(^ 
Dieu, il s'éveille lorsqu'il entend les prières des bons. 
Approchons-nous de lui en disant : Ah ! levez-vous et vc 
dormez pas^ Seigneur ; levez-vous, et ne nous repoussez pas 
jusqu'à ta fin. Et Jésus se lèvera, et il commandera aux 
vents, c'est-à-dire aux démons qui soulèvent les flots, aux 
méchants de ce monde qui suscitent des persécutions au.x 
saints ; il ramènera un grand calme et donnera la paix à 
l'Eglise et la sérénité au monde , en faisant cesser les 
tribulations, en donnant la patience à ceux qui en sont 
les victimes. 

Voici ce que dit saint Chrysostôme {/lom. 29 in Mattli.) 
sur cette barque : A coup sûr, cette barque est la figure 
de rÉglise, ayant pour passagers les apôtres, pour pilote 
le Seigneur, pour le souffle qui enfle ses voiles le Saint- 
Esprit qui répand de tous côtés la parole évangélique ; 
cette barque parcourt en tous sens la mer de ce monde, 
portant avec elle un grand et inestimable trésor, le sang 
de Jésus-Christ qui a servi au rachat de l'humanité. La 
mer, c'est le siècle ob bouillonnent les péchés de toule 
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sorte, les tentations diverses. Les vents sont les mauvais 
esprits qui, pour faire sombrer la barque de TÊglise, dé- 
chaînent contre elle les diverses tentations du siècle comme 
des flots furieux. Le Seigneur dort sur cette embarcation, 
lorsque, pour éprouver la foi de ses élus, il laisse son 
Église sous le coup des persécutions de ce monde. Les 
disciples réveillant Jésus et implorant son secours, sont 
tous les saints qui prient pour notre délivrance. Mais ses 
ennemis ont beau Tassaillir, le siècle a beau amonceler des 
tempêtes autour d'elle, TÉglise ne fera jamais naufrage ; 
le Fils de Dieu est son capitaine. Les assauts et les com- 
bats du monde, lui procurent plus de gloire et de cou- 
rage en la faisant persister dans sa foi ferme et inébran- 
lable, car elle navigue sûrement à travers la mer de ce 
monde avec Dieu pour pilote, les anges pour rameurs, les 
chœurs de tous les saints pour passagers; ayant pour 
grand mât Tarbre salutaire de la croix auquel elle attache 
les voiles de la foi évangélique enflées par le souffle du 
Saint-Esprit; elle arrivera ainsi au port du paradis et au 
repos éternel. 

Nous pouvons voir encore dans l'Évangile qui nous oc- 
cupe une autre allégorie relative au chef de TÊglise, qui 
est Jésus-Christ : la barque sur laquelle Jésus monte, c'est 
Tarbre de la croix. AVec cette croix, on traverse sans dan- 
ger la mer de ce monde ; avec le secours de cette croix, 
les fidèles traversent les flots et arrivent au rivage et au 
port de la patrie céleste. Jésus-Christ monta sur cette 
barque le Vendredi-Saint a\ ec ses disciples, non pas en ce 
sens que ceux-ci furent crucifiés, parce que Dieu voulait 
leur laisser un exemple de souffrance ; et ses disciples le 
suivirent lorsqu'il monta sur cette barque, tous Timitèrent 
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dans ses tourments et dans sa mort. Jésus-Christ étant 
étendu sur la croix, une grande tempête éclata sur la mer : 
les disciples furent troublés, ils perdirent la fermeté de leur 
foi, on ressentit un violent tremblement de terre, les rochers 
se fendirent, et d'autres prodiges de ce genre eurent lieu. 
La barque fut presque couverte par les flots, parce que 
toute la violence de la persécution se concentra autour de 
la croix de Jésus-Christ ; tous les esprits se soulevaient 
contre elle, elle devint un scandale aux yeux des Juifs et 
une folie à ceux des gentils. Et, au milieu de ces commo- 
tions, Jésus dormait sur la croix en mourant, car son 
sommeil ici c'est la mort. Ses disciples le réveillent en 
demandant sa résurrection, par leurs brûlants désirs et 
leurs prières, et en s'écriant : Sauvez-nous, en ressuscitant 
d'entre les morts, autrement nous périssons, teflement 
votre mort nous a troublés et découragés* Et Jésus, res- 
suscitant, tiré de son sommeil par sa résurrection, com- 
mence à reprocher à ses disciples leur peu de foi; ne 
leur reprocha -t- il pas, en effet, leur incrédulité et la 
dureté de leur cœur? // commanda aux vents, en abattant 
Torgueil du démon ; à ta mer, en modérant la fureur des 
Juifs. Et il se fit un grand calme, et il y eut une grande 
consolation; car à la vue de sa résurrection, Tesprit des 
disciples se rasséréna et leur cœur fut rempli de joie. Et 
nous aussi, en face du spectacle de tant de merveilles que 
nous connaissons, écrions-nous : Quel est donc celui qui a 
fait tout cela? Quelle ne doit pas être sa grandeur et sa 
puissance ! 

Dans le sens moral , la barque peut figurer encore la 
pénitence. La pénitence, eneflet, nous conduit au port du 
salut, et quiconque n'est pas sur son bord n'arrivera ja* 
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mais au ciel ; ii* sera enveloppé dans les flots de Tenfer. 
Cette barque de la pénitence fut figurée par Tarche de 
Noé; ceux qui y entrèrent furent sauvés, et les autres en- 
gloutis dans les eaux du déluge. Jésus monte sur cette em- 
barcation, lorsque Thomme, désireux de son salut, se livre 
à la pénitence. Et s'il arrive que lorsque nous commençons 
à faire pénitence une terrible tentation nous assaille, et 
que Dieu, au lieu de nous délivrer, nous retire son secours, 
alo.rs nous devons recourir à lui par une prière fervente, 
et insister jusqu'à ce qu'il ait pitié de nous. Souvent, 
au contraire, la pénitence est accompagnée de tant de 
grâces, que celui qui en est favorisé est frappé d'admira- 
tion. Bède {in cap. viii Luc.) dit ici : Lorsque, armés du 
signe de la Croix du Seigneur, nous nous disposons à re- 
noncer au monde, nous montons sur la barque de Jésus, 
nous nous efforçons de traverser la mer. Car, celui qui 
renonce à Timpiété et aux passions mondaines, qui crucifie 
ses membres avec ses vices et ses convoitises, pour qui le 
monde est crucifié, et qui est crucifié pour le monde, 
montant avec Jésus sur la barque, désire traverser la mer 
de ce siècle. Et le Seigneur, durant la traversée, s'endort 
au milieu du déchaînement des flots, lorsque, sous les 
nuages amoncelés par les esprits mauvais, ou les hom- 
mes impies, ou nos propres pensées, le soleil de notre foi 
s'obscurcit, le feu de notre amour s'éteint, Télan de notre 
espérance s'arrête. Mais alors recourons au Seigneur; il 
apaisera la tempête, à laquelle il fera succéder le calme et 
la sérénité, et nous donnera d'atteindre au port du 
salut. 

On peut encore, par cette barque, entendre Tàme fidèle. 
Cette barque est exposée aux flots delà mer, parce qu'elle 
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est unie au corps ; car notre corps est une véritable mer, 
puisque toutes les œuvres du corps portent avec elles de 
l'amertume. Jésus-Christ monte sur cette barque lorsqu'il 
habite en elle par la grâce. Les disciples qui accompagnent 
Jésus sur cette barque, soDt les trois vertus théologales^ 
les quatre vertus cardinales et les sept dons du Saint- 
Esprit. Quel brillant cortège pour Jésus-Christ! Et il en 
est suivi chaque jour lorsqu'il monte dans la barque de - 
Tâme fidèle. Mais cette frêle embarcation est ballottée par 
les vents des tentations, c'est-à-dire par les attaques exté- 
rieures des démons, et les flots des passions, c'est-à-dire 
les tourments intérieurs qui naissent de la chair qui s'in^ 
surge sans cesse contre ceux qui vivent pieusement en 
Jésus-Christ. Et quelquefois, les attaques des tentations 
sont si violentes que Tâme est comme couverte par les 
vagues, et ses vertus et ses mérites périclitent fortement. 
Mais Jésus dort lorsqu'il permet tout cela; il semble nous 
avoir abandonnés. Et cependant il n'en est rien, car il se 
trouve avec nous; il nous l'a promis : Je suis avec vous 
dans la iribulation. Et l'âme revenue à elle-même, ses 
vertus et ses mérites éveillent le Seigneur en s'écrjantpour 
ainsi dire d'une grande voix, et en disant : Seigneur^ sau- 
vez-nousy nous périssons. Alors Jésus apaise la tempête, il 
enchaîne les vents extérieurs soulevés par les démons, il 
comprime les flots de la chair menaçant d'engloutir l'âme. 
Aussitôt un double cabne s'établit, l'un au dehors ; la ten- 
tation et la tribulation cessent ; l'autre au dedans ; Dieu 
nous accorde la patience ; et ce calme de la vertu est meil- 
leur que celui du corps, comme il fut dit à saint Paul : 
Ma grâce vous suffit. Ce qui fait ajouter à l'Apôtre : Je 
prendrai donc plaisir a me glorifier de mes faiblesses^ afin 
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gue la force de Jésus-Christ habite en moi. Et l'apaisement 
des flots devient si parfait, que Tbomme tout entier est 
saisi d'admiration et s'écrie : Qiiei est donc celui-ci^ ce 
maître si plein de miséricorde, de puissance et de sagesse, 
que ta mer et les vents des tentations et des passions lui 
obéissent sur un simple signe de commandement 7 Quelle 
bonté, en effet, de la part de Dieu, de descendre du ciel 
dans la barque de notre âme, et de faire ses délices d*étre 
avec les enfants des hommes ! 

Peut-il y avoir une utilité plus grande pour nous que 
celle qui nous revient de l'union de Dieu avec notre àme 
pour la conduire au salut f Descendu dans notre âme, 
Jésus parait dormir, lorsque la grâce nous étant soustraite, 
les soulèvements de la tentation se font sentir. Il est éveillé, 
.lorsque la grâce se fait sentir par sa présence qui apaise 
toutes les tentations. Saint Augustin {Tract. 49 m Joan.) 
dit ici : Les vents font irruption dans votre cœur, dès que 
vous naviguez ; dès que vous traversez la mer de ce monde, 
orageuse et bérissée d'écueils, les vents soufflent, les flots 
se soulèvent, votre barque menace de sombrer. Quels sont 
ces vents? Vous avez reçu une insulte, vous vous irritez; 
l'insulte, c'est le vent, la colère sont les flots. Vous êtes 
en danger; vous vous disposez à répondre, vous vous dis- 
posez à rendre outrage pour outrage, votre barque est sur 
le point de faire naufrage ; réveillez Jésus-Christ qui dort. 
Vous vous préparez à rendre le mal pour le mal, parce que 
Jésus-Christ sommeille sur la barque ; or le sommeil de 
Jésus-Christ dans votre âme, c'est l'oubli de la foi ; et si 
vous réveillez Jésus-Christ, c'est-à-dire si vous réveillez 
votre foi, que vous dit alors Jésus-Christ 7 Ah! je vous ai 
entendu ; vous avpz en vous le démon ; mais vous revenez à 
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moi par votre foi; eh bien! je vous secourrai, j'apaiserai 
les vents qui agitent trop violemment votre cœur, je com-^ 
primerai les flots, et un grand calme régnera dans votre 
âme. On peut dire la même chose de toutes les tentations 
qui nous troublent; celui qui désire parvenir au royaume 
du ciel doit retrancher de son âme tout ce qu'il peut y avoir 
de mauvais. La moindre fissure qui se trouve à une barque 
la met en danger si on ne la ferme pas; de même une 
mauvaise inclination dans Tàme l'expose à la damnation 
éternelle. Voilà pourquoi le Sage dit : Garde ton cœur de 
toutes parts; et TEcclésiastique : Mettez une haie d'ipines 
/> vos oreilles et une porte à vos lèvres. 

Concluons de ce passage de saint Augustin : Sommes- 
nous en butte à la tribulation et à la tentation, restons 
termes dans la foi, et n'hésitons pas; car, quoique Dieu 
paraisse dormir, cependant il est plein de sollicitude 
et de vigilance pour nous à toute heure. Il dort, il est 
vrai, lorsque nous abandonnons les prières et les bonnes 
(jcuvres ; et nous devons le réveiller en nous livrant à des 
prières fréquentes et ferventes, et il ramènera le calme 
dans notre &me, parce qu'il fait tourner la tentation à notre 
avantage. Mais il en est qui rendent le sommeil de Jésus 
plus profond ; ce sont ceux qui, dans leurs tentations, 
cherchent plutôt les conseils des hommes que le secours de 
Dieu. Ce qui fait dire à saint Augustin : Il n'est rien que 
nos ennemis invisibles qui nous assiègent ne nous suggè- 
rent plus souvent que cette idée : Dieu ne nous secourt pas. 
Ils agissent ainsi pour nous faire chercher d'autres secours 
(|ui seront trop faibles et nous laisseront tomber dans les 
pièges de nos ennemis. 

Voulez-vous donc entrer au service de Dieu? D'après le 
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conseil du Sage, vous devez préparer votre âme aux dan- 
gers de la tentation. Lorsque nous voulons rompre avec 
le péché et nos défauts, pour nous consacrer tout à fait à 
Dieu, il se fait un grand trouble sur la mer de ce monde, 
et nous sommes assaillis de plusieurs manières : 

V Nous avons à résister à l'impétuosité des vents, cVsl- 
â-dire à la tentation de la part du démon ; 

â** Aux soulèvements des flots, c'est-à-dire aux tenta- 
tions du monde; 

3** A la violence de la tempête, c'est-à-dire aux tentations 
de la chair. 

Voilà le triple danger qui nous menace. En effet, l'orago 
de la tentation excité par Tenvie de Satan tend à détour- 
ner l'homme juste de ses bonnes résolutions, tantôt par les 
persécutions des méchants, au dehors, tantôt par la vio- 
lence des mauvaises pensées au dedans, et quelquefois 
aussi par notre propre fragilité et l'aiguillon de la chair ; 
car, plus un homme désire s'approcher de Dieu et marcher 
dans la perfection, plus il trouve de difficultés et d'obsta- 
cles sur sa route. Nous en avons pour exemple les Israé- 
lites. Ils furent d'autant plus cruellement persécutés par 
Pharaon que Moïse et Aaron les avaient appelés à la terre 
promise. Nous avons l'exemple du Seigneur lui-même : 
après son baptême et son jeûne dans le désert, il voulut 
être tenté. Souvent, après notre conversion. Satan nous 
tente d'autant plus violemment qu'il nous voit échapper ù 
ses lois. Mais celui qui ne sommeille ni ne dort en gardant 
Israël, dort en quelque sorte sur la barque, lorsqu'il permet 
que l'homme juste soit assailli par les orages des tenta- 
tions. Si nous voyons que la tentation soit au-dessus de 
nos forces, recourons à la toute-puissance de Dieu; ré- 
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veillons le Seigneur en nous approchant de lui avec ufie 
grande confiance; reconnaissons humblement notre fragi- 
lité, et ne cessons d'implorer de toutes les puissances et 
de toute la ferveur de notre ftme la miséricorde de Dieu, 
jusqu'à ce que nous ayons obtenu son secours. Alors, se 
levant, il commandera aux vents et à la mer, c'est-à-dire, 
il arrêtera les assauts du démon contre Thomme juste, et 
lui permettra de le servir en toute liberté : il se fera un 
grand calme, toutes les racines des mauvaises tentations 
étant extirpées, Tâme sera si bien établie dans la vertu, 
que ce qu'auparavant elle observait sans crainte, main- 
tenant elle commencera à le garder comme lui étant propre 
et naturel, et se réjouira avec le prophète en chantant : 
Éloignez-vous de moi, mauvais esprits, afin que je puisse 
comprendre et observer les commandements de mon Dieu. 
Ayant ainsi traversé la mer de ce monde, en défiant la 
fureur de ses flots, elle abordera heureusement au port du 
ciel. 
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